Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



LIBRAIRIE DE VIDECOQ, 

Place du Panthéon w* 6 et rue des Grés n* » 

A PARIS 

ACHAT ET VEHTSD£ TOUTES 80BTES DE LITBE6. 



À 



N O U V Et LE S 

RÉCRÉATIONS 

PHYSIQUES 



E T 



MATHÉMATIQUES,^ 

TOME FREMIEiU 



/ 



* . > 



» • I 



NOUVELLES 
RÉCRÉATIONS 

PHYSIQUES 

I T 

MATHÉMATIQUES; 

CONTENANT 

Ce-^ui a été imaginé dtpïus curieux dans ce genre i 
ttct q^ui se découvpe journellement; 

Aux^iuelles <in a joint les cauiet, leurs e&ti , lamanien 
de les construire , et l'amusement qu'on en peut tiieï 
pour étonner et surprendre ^réablemeut. 
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Par M. Ç.U Y O T , de la Société Littériire et 
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AVIS DV LIBRAIRE 



N commençant cette nouvelle Edition 4es 
Récréations Physiques , nous avions d'abord eu le' 
projet de faire imprimer les Planches sur un 
j^apier assez grand pour que chaque figure pût se 
tirer hors du livre , et se présenter aux yeux du 
Lecteur , à c6té de la Récréation , A: de les placer 
à la fin de chaque volume. 

Mais nous avons réfléchi que ici Planches 
réparties dans trois volumes , et pliées en trois , 
empêchent que fOuvrage foit bien broché on 
relié solidement ^ et que de plus les £gure» se. 
remettent mal dans leurs plis , se gâtent QU.se 
déchirent à force d'être tirées du livre & repliées; 
nous avons préféré de suivre le plan des deux pré- 
cédentes éditions \ c'est-k-nlire ,\dQ^ faire tirer les 
Planches sur un carré do mêm« format de TOo- 
vrage , et de les placer dans les Volumes , à 
Fendroit des S^i^^^Q* ou chaque figure a 
rapport» 

Nous avions eu aùlssi le projet de réunir toutes 
les Planches de FOuvrage en un seul volume qui 
auroit fiut le quatrième ; mais nous avons con- 
sidéré eue le Leâeur seroit obligé de porter 



éeox volâmes à la fois y celui des Récréations dont 
il auroit voulu s'amitter, & celui des Planckes. 

Les figures de cette édition ne seront pas. enln* 

4 â ^ • 

minées comme dans les précédentes;, par la rat- 
ion qu^dles sont bien rendues et ^vec exactitude^ 
et que , par ce moyen 9 le prix sera beaucoup 
diminué. 

Cependant y si ^ quelques personnes en désirent 
des exemplaires avec les Flaiaclics enluminées^, 
nous en aurons toujours de prêts. 

P R I X. 

Les trois volumes brochés ^ zi liv. 

' •••••• reliés , 24 

Avec les fig. enluminées , bn 17 
• •••»• reliés , 39 
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.AVERTISSEMENT, 

-M ^ mjs deux premières éditioiis de POu* 
xrragé. donné au Public y sous le cicre d^ 
JSfoUvelles Réçrtatipns Physiques et MûL^ 
thématiques y se trouvant .entièrement épuî- 
jKecs , et quantité d*? nuuvciiux amusemens 
sur les diverses parties de ces Sciences ayant 
été imarinés depuis sa dernière impression ^ 
on a cru qu'en lui présentant cette trbî-^ 
siéme édition , il étoit indispensable dV 
ajouter ce qu'il y a de plus curieux dans les 
nouvelles découvertes sur PElectricité ^ ef, 
particulièrement sur les Cas, dont on n'ar* 
voit point parlé dans les précédentes édi- 
tions ; cette partie de la Physique , dçvenuc 
si intéressante depuis .quelque tems^.étapt 

alors y pour ainsi dire , dans son enÊince* 

- t 

On ne fera pas ici Pâogc de cet' Ouvra* 
ge, que l'Auteur désavoueroit , né le re- 
gardant que comme un Traité très-succinct 

••• 
ail) 



de Phj^sîquç , dont les principes, adoptés 
jusqu'k présent par lesfnèUkurs Pkysîcië&s , 
servent de base à diverses Récréations , 
qui paroissent fort extraordinaires , et sou- 
Vent même surnaturelles , par leurs dispos 
' sîtîons, et h manière dont elles sont dégui*' 

'séès et présentées. 

> . »■ 

Quel que soît le sentiment du lecteur à 
cet égard , il est constant que cet Ouvrage 
à eu beaucoup de succè? , et qu^il a même 
été traduit en Anglais , en Allemand et 
tn Hollandais, La traduction Hollandaise, 
la njeillçure de toutes, n'a été faite que sur 
h première édition ; et celle qu'on présente 
ici est non seulement deux fois plus étendue , 
mais partie même des amusemens , compris 
dans la première , ont été perfectionnés ec 
simplifiés , soit par les conseils de différen- 
tes personnes , qui ont bien voulu commu« 
niquer à P Auteur leurs découvertes , soijr 
par l'Auteur même. 



On «> bailleurs rp50 ^pfWgné powff^^ 
dre «et Ouvrage agti?]?]^^ «qk fow 1c 

caractère dç Timprcçi^ , K>k poRr k g«- 

jieures à cellçs des précédentes éditions^ ^ 

On a réduit cette édition en trois volu* 
mes 9 quoiqu'elle soit très*augmentée , en 
diminuant tous les blancs qui étoient à cha*- 
que Récréation , et en faisant les pages plus 
longues et plus larges , pour en diminuer le 
)>rix y et la mettre pa^r ce moyen k la portée 
de tout le monde ; et comme les Planches 
ont été toutes gravées entièrement , on a 
eu la plus scrupuleuse attention à ce que les 
kttres de renvoi de chaque Figure se rap- 
portent exactement avec celles de la Ré- 
création qui en est fobjet* 

La beauté des Planches rendant assez 
sensiblement les objets ^ sans être enlumi- 
nées ^ nous nous sonunes proposés de les 

a iv 



■dônneF aina au Public ; cependant tîbtls en 
'àin-ODs toujours des exemplaires d<»ic-le« 
'Planchés seront enluminées avec soin, 
pour les personnes ^ui Voudront payer six 
lisTcs de plus. - -- . è^' — 
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D I S C O V R S 

f 

P R i L I M i N A. ï R E. 

JL» A science de la Phiysîque et des Mathémati- 
ques , si utile et" si nécessaire pour toutes les autres 
sciences dont elle est le principe, s'étefad aussi 
sur nos aiàusemens les plus agréables : ils nous 
iafféctent d'autant plus, qu'étant purement intel- 
lectuels , Tesprît seul y a part; aussi ils ont été 
de tous les tenis le délassement des personnes les 
plus célèbres et tes plus distinguées (i). 

Une applicatiôri trop longue k des objets sérieux, 

' bu à l'étude dès choses abstraites et difficiles , cause 

à la fin de la fatigue , et quelquefois même de Ten- 

nuî, qui épuiseroient entièrement les esprits", si 

on ne les raniriioît par des récréations propres k 



(l) Charles XII , Roi de Suède , savoit ttès-bien se 
r^fuker tous les pbisirs; il défendoit à ses troopes les jeuic 
de hasard, mais il encourageoic celui des échecs qu'i^ 
regardoit comme une science nécessaire au Militaire. 
M, de Voltaire nous assure qu'il y jouoit souvent avec le 
Général Poniatouski, et avec son Chancelier Crothusen, 



s Hiscàjjtii 

rëtabKr Tordre et l'harmonie si néeessalriS pmrf 
conserver le corps dans son premier . état : ^esr 
donc avec raison que ces amusemens peuvent ètr^ 
considérés comme des reniédes innocens que lai 
nature j qui tend toujours à contribuer à notre 
bien-être , nous présente pour remédier ^ni^ nxmx 
qui résultent immanquablement d^une trop longue 
application à l'étude , que notre constitution natu^ 
relie ne pourrait long-tents supporter» * 

Ce n'est pas le seul avantage que not^ procurent' 
ces amusemens ; il est constant qu'ils contribueBC 
beaucoup à orner l'esprit , et à donner à notre ii^- 
çon de penser une justesse géométrique aussi satên 
disante qu'utile et nécessaire dans toutes les affaires 
de la vie ; ils nous procurent aussi de plus gratides 
connoissances ^ et souvent ils peuvent nous mener 
à des découvertes utiles. 

' Ces amusemens conviennent k tous les états. 2 
ils sont de tous les âges ^ tout ce qui contribue à 
étendre la sphère de nos connoissances , nous a!f» 
fecte toujours agréablement. 

L'esprit a sans contredit ses plaisirs , qui lui sont 
particuliers \ il se platt k démêler une difficulté y 
k dévoiler un mystère que d'autres ne peuvent 
comprendre ni découvrir ; on a même une secrette 



YnixiMiN AI RE. :q 

jHitis&ction à^ètte étwné d'abord d'un eCet par le 
plaisir qu'on se propose d'en approfondir la cause. 
Jlol qontiQÎssance des principes et leur application 
sont les seuls moyens qui puissent nous guider et 
nous empêcher d'admirer les choses sans les com- 
prendre. 

Ce qui a paru dans ce genre depuis deux siècles , 
a toujours été favorablement accueilli , et les Au- 
teurs qui ont écrit sur cette matière , ont acquis de 

• la r^utation : on ne peut cependant s'empêcher 
de repiocher à plusieurts d'entr'eux de nous avoir 

. transmis quantité de chpses sur le rapport de ceux 
qui les avoient précédés , sans en avoir préalable- 
ment examiné et expérimenté par eux-mêmes la 
possibilité (i), La lumière , que l'étude de laPhy- 
sique, pour ainsi dire universellement cultivée , 
même par les personnes les plus distinguées , a 
répandue depuis ce tems sur tous ces objets ,/ iRift 

. abandonner ce. qu'il y a d'absurde et de faux mer- 
veilleux dans leurs écrits , où il faut cependant 
convenir qu'il se trouve quelquefois des choses 
agréables. 

(i) Parmi quantité de choses surprenantes qui se trou- 
vent dans les Ouvrages do Cardan , Porta et Wecker , il 
ta est beaucoup qui ne sont pas seulement vraisemblables. 



xî| D r scoujis 

Le sîeur Sachet de Mésiriac'^' célébré par pitA 
sieurs bons Ouvrages , a traité un des premiers de 
diverses Récréations et Problèmes sur lesnomi>res« 

Personne n*a écrit plus savamment sur les agréa-^' 
blés illusions de l'Optique , que le Père Niceron f 

I m 

qui a laissé un Traité fort étendu sur cette matière: 

le Père ^bat en a récemment publié un d'un autre 

genre dans cette même partie de la Physique. 

» 
Tsl[. Qr^nain ^ Professeur de 'Mathématiques , a 

rassemblé ce qu'il a trouvé de plus intéressant dans 
les Auteurs qui ravoient précédé ; il y a beaucoup 
ajouté dusîén^ et a donné' un Traité complet de 
Récréations' Mcithématîques. Personne assurément 
n'étoit plus en état que liii de traiter savamment 
' et à fonds cette matière ; mais on ne peut discon- 
venir qne son Ouvrage ne soit a beaucoup d^ég^ards 
trojf profond pour le titre t[u'îl porte : dès qUe 
Ton se propose des objets de pur amusement, H 
faut dé nécessité écaftér tout ce qui pept occa- 
sionner trop d*applîcatîon , ou qui suppose dés 
connoissances trop étendues. Depuis la mort de ce 
Géomètre , son Ouvrage a eu cependant des édi- 
tions muhipHccs , et toujours bien reçues \ mais 
il est étonnant que depuis -sa mprt on Tait réim-i 



|Krimé a souvent , sans y ajouter ce qui , dans ces 
intervalles , a paru de plus intéressant (i). 

Je suis bien cloîgné de me flatter de donner ici 
un Ouvrage aussi savant [que celui de M. Oianoiiu 
Mais j'ai eu attention à ne présenter que des choses 
nouvelles , agréables , faciles à comprendre et à 
exécuter. Je me suis efforcé de me rendre intelli- 
gible même à ceux qui n'ont qu'une légère notion 
de la Physique et des Mathématiques ^ sans négli- 
ger cependant d'expliquer , lorsqu'il a été néccs- 
ssure 9 les principes et les causes de ces differens 
prestiges. J'ai tiré de ces divers eSets tous les amu- 
"semens que j'ai cru les plus propres à étonner 
et à surprendre agréablement. Enfin je les ai 
Construit et déguisé de manière à in^iéter beau- 
coup ceux devant qui on s'amusera à les représen^ 
ter. J'ai senti qu'il m'étoit essentiel de remplir ce 



(I) Depuis la précédente édition de cetOuvrage , on a 
iHitiéreinenc refondu celui de M. Oianam , et on en a 
donné une nouvelle édition plus intéressante ^ en retrao- 
chant quantité de choses inutiles , qu'on a remplacées 
par d'autres plus agréâtes et plus nouvelles , au nombre 
desquelles se trouvent ^elques-unes de celles contenues 
iv» rOuY^sige dotit est ici question. 
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JLr ESCRiPTioNet Usage des instrumens qui compo* 
senc un Cabinet de Physique , par M. Sîgaud de lâFont^ 
seconde édition , trè«-augment#e , ,% vol. in-8. fig, br* 

Elémens de Physiqjie expérimentale ^ par le même ^^ 4 
vol. in-l. tr. . r • . ^- ^^^ 

Essai sur les différentes espèces d^Air^^ par lé méme^ se- 
. conde édition y in-S. fig. bn. « 5.1îv» 

Tableaux des Phénomènes despropri&jà de rAir , par M* 
Roulland • în-8. .br. î^v» 

Nouveaux Mélanges de Philosophie et de XAtténiture^ 
par M. Gin , l vol in-io, rel. '' ' * * ' 3.1ïv. 

. -., -■ - ••->r'r« '.•. • 

Traduction des (Euvres d'Hésiode-, par Te «Ême ,' i voL 
' in-ia.br. , - ■ •' - ' 3'liV. lit 

Le même en papier vclin,' '■ ' ^ 6 lîr; 

'Tableau analytique 'des Combinaisons chimiques , par M; 
BrongAîart , premier Apothicaire du Roi , Professeur dé 
Chimie au Jardin des Plantes . in-8. br. < liv. 

Dictionnaire des Postes • i yol, in 8) 1781 , teh 12. liv^ 






I t ■% . r ► » » 



N • •• 

« . ^ 






RÉCRÉATIONS 

PHYSIQUES 

ET 

MATHÉMATIQUES. 

- ■ ^ - ■ 

.D;E L'AIMANT. 

De ta vertu magnÙique t considérée prinèipaU" 
méat eu égard aux RécréMÎons conttauu dans 
cet Oiara^ 

l^'AiHANTest nne pierre luunrelle aminérale 
de couleur noirâtre , pesante , & aussi dore <}ue 
lefer, dans les mines duijuel elle se troureordi- 
liairement. La cohnoîssance particulière de ses 
diSereiites propriétés , est îndifpensable poor con- 
terait par&icement ta coostruccioti des etfeci d'une 
partie des pièces de Récréation t^ui sont répandues 
dus cet Ounage. U est abiblument nécessûre de 
Xnnc /■ A 
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1 Itfc^jlÀtipKS PHYSIQUES 

bien toûiàdicre sai clîrectioii , ion attraction ec $A 
comniunjbisatioii ^ ainsi que Teffet des tou];kilIona 
jXMgnétiqU^; on i^t savoir éàssi la manière d'ai- 
manter les barreaux ^ lames , fers à cheval ^ cercle^ 
et aiguille^ t^qu^fiti .tit obligé .d'sniplayer., kus 
proportion et TefiTet qu'ils produisent, afin d'éviter 
tous les divçn ohfta^les ^ui ppuiroien(seye^^n« 
trer en*^^ceii»if\iisan#lèi^]^iècés dans4ésqMlk^ on 
doit les placer 9 et se trouver en état dedétermi- 
ner avec^précision , Térdre loc lirnttig;etyent qu'il 

convient de leur donner» 

i. 

Pirçction dcVAimanu 

Unfc ptertè^'aimant ; du tine â!guifle ânédlktéé V 
Suspendue librement, sur son pivot y se ikexons* 
tamment d'un mén^e côté vers le Nojrd % et de Tau- 
tre vers le Mim. ^a^matidbe Magnétique , qui ^ 
selon le sentiment de plusieurs Physiciens , çouie 
sans cesse d'un des pôles èié\z terre vers l'autre « 
donne cette direction k lAimaht ou S 7*^1^111116 
aixnantée ( i )• M. Hugcns en rend ràîïon'y ' en 
considérant les petites particules de la zi^atieiie 
magnétiqte , comme autant de petits épis ^ et 
Jes pqses de l'Aimant^ comme étant composées 
d'une infinité de. petitf tuyaux ^ dont la. surface 

^* . " Il , iUi Un ■ ■ ■ ■ • Il f w ^ iii wNiiti ii ■ . j. / ■ ■■ ■ ' ■<>■ < »■ 

\ (J) A^* Descarces prétend qu'elle vient de& àeux PQles.4if 
.snon4ç; & considérant la çerre comme un ^an^ aimant ^ 
il conclut que ce fluide, magnétique entretient là terre 
dans une môme dirèctio'ft prii; itippoit i son vke» ^ ^ ' - 



tiSêMèùfé m >gitttiUr tfe ]^tés parties gekl^les ^ 
inclinées , Se toujours pré^ k se t^tever , pour 
l^^poàer àù ^ètoiir de k tûàtUfith Hiàpfétîquéé 

Si ati-^s^ d^ terrèag «a îéûe d'^rlèi'iâi 
màtieéë^ f>Iteê fur 'linë câylè 'm& îMe <lKièéHd4 
i|ti^}céfi^e 4 éh pbsé à Mikh |)ecité âif^Uftft mé 
i^ut&ë lilnàtltée Isi^ténué âiiir sbh pivôf ^ ^e hw 
hiett ^uê sèii t^ntîtè t^pohidé au centré bu à Té^ 
^âatéuf di^ ce iKûrtëaû ( i ) , eUe prendra k ménUt 
direction que te bamâM j ixiutilemmi ftiadrér-t- 
ôh la plâc^^r dans tàkè àûtm Ittuation. Cëst ici U 
ihëiâè é^t ^ quoique PaiguîUe ^ au^ liett Ûë sè 
tourner ^ers \^ pblèis de k tèrrè ^ sè'^ ffîH^ lUr 
teux àé ce barreau ^ lé k)hg duquel circule èâmi 
Cessé le fluide màè;riiStîï^ , qui sort continuelle^ 
ïhëht d'un dès poleidè ce barreau pour rentrer 
dans l'autre; de«-là tïèhfc Iqtiife raîgUîUè aimantée 
présente au p&le ihéf idîonal de ce barreau , son 
pôle septentrional , & au pôle septentrional , jon 
pôle méridional II est à remarquer que Ton sup*^ 
pose ici que Paiguille est à ime petite distance du 
bureau ^ attendu que si elle en est trop éloignée ^ 
ie fluide magnétise qui circule d'un pale de 1^ 
terre à fautre ^ fait alors effort sur eUe . et tend 
à Péloigner de la direction que lui a donnée le bar*^ 
reau ; cet éloignement est d^autant plus grand, que 
cette aiguille est plus élevée au-dessus du barreau ^ 

(î ) On entend par Péquatéur d'un barreau , Pendfoit 

q«I. ëft épi^àéttt élMgtié dé sti itvd extrémités. 

A»» 
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ou (ce ^ €st la même chose) du centre, de son 
tourbillon magnétique. 

Cette observation sert à faire connoitre , que 
plusjl y a de barreaux aimantés dans une pièce , 
plus il est essentiel que les aiguilles qui sont pla* 
cé^ au^essus d'eux ensoient proches y sans qucM 
elles prendroiçnt une direction peu ' exacte. La 
jniote chose arriveroit s'il se trouvoit des barreaux 
trop forts à côté d'autres qui fussent plus fbibles« 
. Û suit encore de cetie, remarque , qu'il faut 
proportionner la loi^ueor des barreaux à celle des 
aig ni^fti ^ et avoir attention que les uns et 1^ 
antres soient d^ méjcne longueur) les aigmlles peu- 
vent cependant être on peu plus courtes , mais on 
ne doit pas les faire plus grandes que les bar-> 
reaux , attendu qu'on ne peut faire diriger exacte* 
ment les aiguilles sans cette précaution. ^ 

Attraction de T Aimant* 

Si an pôle méridional d'une aiguille aimantée , 
suspendue librement sur son pivot ^ [on présente 
le pôle septentrional d'une pierre d'Aimant , ou 
d'un barreau aimanté y cet Aimant attire Fàiguille 
et s'y joint. Le fluide magnétique qui sort avec 
une vîteflè extraordinaire d'un des pôles de chacun 
de ces Aimants , trouve un libre accès dans les 
pores de l'autre , et chasse Fair subtil qui se trouve 
eiitre deux ;-de-là vient que ces deux Aimants s'ap^ 
prêchent et se joignent : aussi lorsqu'ils sont plus 
forts et qu'ils donnent un accès plus librç au passage 
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du fluide magnétique 9 rair se trouvant écarté 
en plus -grande quantité , ils s'attirent, à une plus 
grande distance et sejoignent plus fortement ; de-Ià 
rient le plus ou moins de- force de ces Aimants. 
Si au contraire on préseme au pôle m^rkliond 
d'une aiguille le pôle semblable d'un Aimant^ 
Taiguille fuit, se retourne et s'agite, jusqu'à ce 
ce qu'elle soit enfin parvenue à lui présenter le 
pôle se^tentrionaL 

Si on présente au pôle septentrional d'une su- 
guille , le pôle septentrional d'un autre Aimant 9 
elle fuit de même, et vient lui présenter lepoîe 
méridional. 

La matière magnétique ^ qui, comme on l'a 
dit ci-dessus, sort avec rapidité d'un de ces Aimants^ 
rencontrant le même p61e dans l'aiguille , &^ n'y 
pouvant pénétrer à cause que ses pores ne sont pas 
dispofés à la recevoir dans ce sens , rèpouAê alors 
avec force cette aiguille , laquelle étant' suspendue 
librement , cède facilement à cette impulsion , 
tourne, s'agite jusqu'à cp qu'elle ait présenté le 
pôle oppofô; alors elle se fixe, parce qiie la nia-* 
tiere magnétique y trouve un libre accès. 

On voit par cette explication , qu'indépendam*^ 
ment de la manière de diriger une aiguille en la 
posant au-dessus d'un barreau , on peut encore lui 
donner différentes direâiôns, en présentant im 
des polès d'un barreau aimanté à une partie quel- 
conque du cercle que cette aiguille parcourt ; ce qt:^ 
fit utile dans (Ûfférentes circonstances qui se 

A îij 



^ Riç ni AT ION s wnr SI Qiçï: s 

trouvent dajo^ la construction des Pi^es de 

créations qui agis^n^ par le moye^ de UAiniant. 

L'interposition d'un corps ^Gkqo^u^\ esççepté 

le fer , ne peut empêcher ni màm^ dinpinu^.^ucuD^ 

^eceseâks. 

Communication de l'Aimant, 

Si on pa53e légérenjiçnt sur le pqle sçptj?;^triç(nal. 
ou méridional d'un Aimant ar]a:ié, 9 ou d'un bart 
reau aimanté , une aiguille ou lame d'acie;: bien 
trempée , en la condui^t d'un bout à l'aqfriei. 
toujours dans le même sens ^ ççtte * aiguille ou 
lamé devient elle-même un Aimant qui a ses poles^ 
çt la même vertu que FAimant même* 

lia matière ou leâui4e magnétique , pénétrant, 
^yçc rapidité dans les pores de l'acier ^ qui sont sans 
doute d'une configuration approcliante de ceux de. 
VAhmfktj les perfectiopjie encore , et s'y prépare 
un Ubi^ accès , de^là cettç tame s^imantéf^ dev^^tr 
elle-niême un Aimant* 

Si on passe ensi^te cette lame à cqntre<«sens sur 
bmême pôle de cet Animant, ellep€frdaii«sî-tô)t 
-toute sa vertu i & si on continue de la passer de ce 
Qién^ Sjsns, elle la reprend , avec cette différence 
qçe le pôle méridional dev^t le pôle septeiH 
^|on?l> et le septentrional devient m^^i4io|).al^ 
se qui; m. peut être occ^onne que par le Bmâ^ 
magnétique, qui relève d'iibprd à rebpurs les.pprei 
4é l'acier qu'il avoir forcé de se cpucbeir^ les fydti 
«baisser ensuite dans un sens contraire « & (dian^ 
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alcors les pôles de cette aiguillé zixwmée i m par- 
vient par une opération à-'peu^prè$ ^eipbkye , it 
changer les pôles d*u|i Aîmwicnatûriel (j). 

Ces aiguilles ou Mmes ainsi tiinanice»cQniery€K 
leur vertu pendant plufiems années , quoiqu'elle 
diminue insensiblement; ce qui vient en partie 
de ce qu'elles ne sont pas cpnstanwniffli: placées 
danç la direction du fluide magnétique, quî^ 
çonune on Ta déjà dit , va d'un pôle de la terre 
à Tautre; on leur rend lenr vçrtuenleç aimantant 
de nouveau : il est essentiel de les garantir de la 
rouille qui détruit beaucoup leur vertu* 

Déclinaison de FAimant* 

On a vu ci-^essus qu'une* aiguille aimantée^, 
suspendue librement^ se dirigeoit constammei|t 
vers les pôles ; cette direction varie cependant de 
plufîéurs dégrés, et c'est cette variété que Top 
somme déclinaison. ^ 

Elle n'est pas égale dans tous ks endroits de la 
terre , elle varie aussi en dîfféi'entf temps dans les 
mêmes lieux ; tantôt la déclinaison est k l'Est , tantôt 



■■«■WM 



(I) M. Kaight a fait cette expérience dçVant la Société 
royale de Londres \ îl prît une pierre d^Aimant non ar- 
mée\ la plaça entre l'extrômite de deux barreaux forte- 
ment aimantés, de snantere q«e les pôles femblablei & 
tottchoîent y et i) panrînt par cemoyen àdianger Ie»{K)l(|* 
de cette pierre \ on peut par cette même raiibn augmenter 
k force d*ua Aimant natiirei , en le plaçant entre deux 
barreaux de manière que les pôles contraires fe touchent 

Aiv 



8 RèCHiAÏÎOKS PHYSÎQtTEi 

elle est à l'Ouest. On n'a pu pénétrer jusqu'à préfent 
lacsnise dç cette variété , sur laquelle il seroit inutile 
de s'étendre ici « attendu qu'elle n'a aucun rapport 
tuz amusemensdont on doit donner la description. 

Inclinaison de r Aimant. ' 

L^nclînaîson de TAimant^ est le penchant qu'une 
aiguille suspendue a de s'abaisser vers les pôles; 
une aiguille d'acier traverfée d'un pivot comme les 
bras d'une balance , & mise dans un parfait équi- 
libre avant d'être aimantée , semble en ce climat 
devenir plus pesante du côté du Nord , vers lequel 
elle incline d'environ 60 dégrés. Si cette même 
avilie' étoit placée vers l'équateux; de la terre , elle 
seroit en équilibre, et si elle étoit au-delà elle 
inclineroit vers le Midi. 

Ce même effet a lieu lorsqu'on tient une aiguille 
semblablement suspendue au-dessus ou placée à 
côté d'un barreau aimanté \ si elle est placée vêts ie 
milieu ou équateur du barreau , ^ elle y reste dans 
une situation horîsontale ou parallèle au barreau, 
elle» s'incline ou s^approche plus ou moins à mesure 
qu'on l'éloigné de cet. endroit ,. et qu'on l'avance 
vers l'un ou l'autre des deux pôles de ce barreau , de 
manière que si le barreau aimanté est beaucoup plus 
long que l'aiguille , lorsque l'extrémité de Taiguille 
se trouve vers l'extrémité du barreau , elle se place 
alors dans une directipri verticale, c'est-àrdîre , 
perpendiculaire au barreau. II est à observer que 
dans cette expérience, il est nécessaire que lé pivot 



traverse TaiguîUe horîsontalement si on la pose 
au*-dessus du barreau , afin qu'elle ait par ce moyen 
Uîife liberté entière de s'incliner (i). 

Choix dts Pierres d'Aimants. 

Lcç meilleures pierres d'Aimant y et qui sont leg 
plus estimées , sont celles qui , à grosseur égaies , 
^tant^ armées , soulèvent un plus grand poids : la 
di£Férence est si grande entr'elles , qu'il y en a dont 
la force et rattraaîon sont cent fois plus considé- 
rables ; on trouve assez comihunément des pierres 
d'Aimant , qui étant armées , soi^lévent ^ ef 3 fois 
leur poids , et il s'en trouve crès-rarement qui 
puissent le porter ioç> foisv ^ \ 

Quelque force qu'ayent ces pierres ^ixvA ar- 
mées, elles ne sont presque plus d'aucun usage 
pour aimanter. Les barreaux du Aiinans artificiels 
communiquent beaucoup plus de Vertu magnée- 
tique , et gn peut par JCTî.sfecoJ^s aimanter de très- 
grandes barres d'aciei:, ce qu'on ne pour roi t feire 
fecilement , même avec Je meilleur Aimant ; c'est 
à M. Knigkti qui nous a enseigné la manière d'^ 
aimanter de- toutes sortes de grandeurs y que nous 
sommes redevables de cette heureuse découverte, 

^■^^— ^— ^— ~-^— ^— ^^— -^^— — ^— ^— ^^— ^— r , -T -T 11 » Il I 

(l) Si on se sert d*uÀe aiguilje aimantée portée sur 
•on pivot, on la mettra alprs à câtédu barreau, ce qui 
produira le même effet ; cette- expérience est essentielle , 
attendu qu'elle sera, appliquée à des récrcations fort 
.Qniçus^s, dont i{ n'a point été question dans les précé- 
dentes Editions. 
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Vcs iïffcrtns usç^ts de T Aimant , de Van^ 
eicnnctc de leur découverte , et des fables 
fui se sont débitées à son sijetm 

Les premières découvertes des secrets'de la Na^i 
ture n'en indiquent pas toujours toutes^ le* nter- 
veilles. Il en reste ordinairement beaucoup à déeou« 
trir , et on ne vient k bout d*en pénétrer les causes 
et les effets que par une étude approfondie , et dê^ 
expériences réitérées ; tel a été FAimant : on x!jf 
remarqua d^abord que la seule vertu d^attîrer le 
fer , et ce ne fixt que vers le quatorzième siècle 
qu^on reconnut As autres propriétés, et particu-^ 
liérement celle de se toiftner constamment vers les 
pôles y et d# çpmmiiniqiiier sa vertu à racler. 
Cette heureuse découverte ^ une des plus impor- 
tantes qui ait été faite dans ces derniers^ Viedes , fit 
inventer la boussole , . sa|is laquelle il eut été im*- 
possible (^afitreprenére fiir mer des voyages de !ùng 
cours , et cW à cette précieuse mventk>n que nous 
devona k déiceilverte et les richesses du notiveau 
Hiondr. 

Il est arrivé k PAin»uit ce qm est assez fréquent 
aux dioses extraordin^res ; on Fa exalté par des 
contes ou fibles ridicules , reipplis de mensonges 
et. d'absurdités ^ e( ils se sont ^t qoj^lqu aotoritc 
parmi ks p^rsooties çiédulec) oq raconte (par 
eiemple) que le tombeau do Mahcutnet, qui ett 
(dit-on) de fer ) est suspendhi es Pair par 



mentie par. ixwft c^ttx Cpii ont â:é k la Mrcqu^ y t^é 
Mn origine de ceqifCf.FUiie rappoite de FAxchstecre 
lUmocratc , qui voulut. construtre à Alexandrie la 
voûte d'ua Temple en pierres. d'Aimant^ afin de 
pouvoir y suspendre en l'air la figure flu.le tomheai) 
d^Arsiaaé, sœot de Ftolaméei, cpe ce Roi; avoit 
inteodoin paiwlk d'tmmqrtaHs^r. : h mort àePiot» 
iomceèc celle deMimçcrate eixç4ebereiit Fexécun 
âon de ce projet okiniériqni^ (s). 

On doit m^tre anaioinhre 4e ceifabiks ce qua 
saconte Serapian > qui veut fiure aficcoire que 
PAimant qui se trouve, en grande quantité^ dàm. iei 



(I) Il est à ftmsm mp JHm^rm^ »'4»i< Mw^é^i 

^*ea suspendant J^ fiju^e, d'^jVra^nof » f*^. centra 4^ne 
voûte circulaire ^çn^é^E^.ei\t,fqrtnée de^Kêtres d'Aî^ia^^t^ 
elle seroit alors également attirée de tous côtés , et y 
demeureroit suspendue ; ce qull n*auroit pu croire , s a 
«voit feit réflexion que PAÎQiaat fC^t uft certain àèfèé ip 
fbrce, que quand le fei» est. absolumoK j<ûat à lui. M'«^ 
fflssmdi , qui to^igs dft £d»le Qi^qi^ se débite \ ce. 9MÎe^>» 
ne ditpas ç^p^t^^ V>.^ la çbfii^$^î€ a^^toent ît^pos^ 
9ible. 

Ceqv'ilya de certain , c'est qu*une telle exécution 
p^sse toute l'industrie humaine , et quoique le Père' 
Cdbius ait assuré avoir pu parvenir avec une patience 
innniey a suspendre un instant une aiguille à couaro 
eatre deux Armants , quand cç fait seroit véritable , cela 
l^jGL pro^iveroit pas 1* possibilité de suspendre en l'air de. ^ 
1^ mâme. n&aiû^ u^. statue d^. h^ ^ ejii le cheval de 
Bellçropbou. 
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entrailles de la terre , arrête les vaisseaux cin^ans 
k pleines voiles , et en arrache les clous. 

Plusieurs Auteurs lui ont supposé des effets plus 
merveilleux , en lui attribuant le pouvoir de chasser 
les démons 9 ou en avançant qu'il est le xâeilleur 
philtre d'amour. 

Actuellement même on s'efforce de persuader 
que le fluide magnétique ( dont on ne^ connoitra 
peut-être jamais la natute) peut guérir diverses 
maladies, tandis que la décomposition, & Texar* 
men le plus exact qui a été fait par les plus célèbres 
chimistes de toutes les substances connues, n'ont pu 
jusqu'à présent nous apprendre assez parfiutement 
de quelle manière les parties dont elles sont com^ 
posées agissent sur le corps humaim 

Famianus Strada surpasse encore ceux-<i en 
absurdités, eh voulant ^e entendre qu'on peut 
par son moyen écrire et s'entretenir avec sts amis 
quoique fort éloigné^ (i) \ cette ridicule fiction 
renouvellée depuis quelques années , est fondée sur 
quelque chose de vraisemblable. L'expérience a 
appris il y a long-temps, qu'un ami peut, par le 
moyen de l'Aimant, s'entretenir avec son ami d'une 
chambre à l'autre , c'est-à-dire , séparées seulement 
par une cloison d'un demi-pied d'épaisseur, mais 

. 11 ■ Il . 1 , _ I ■ I I m 

(i) Cette correspondance seroit assurément fort utile 
et fort agréable , mais malheureusement ce n*est qu'une 
chimère dont quelques Auteurs n^ont pas eu honte d'en* 
tretenir le Public. 
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9 est impossible qu'on puisse le faire à une pluf 
grande distance , & hors Tactivitê de l'^aunosphere 
deTAimant^ comme on le verra d'une' manierr 
assez extraordinaire dans cet Ouvrage. 

Il est certain que l'Aimant a été employé depuis 
loi^-temps à divers amusemens plus ou moins 
agréables, et qui ont paru tenir du merveilleux* 
la preuve en résulte de ce que rapporte «?/; Augu/Ka^ 
qu'étant chez un Evéque nommé Sivcrc , il lui vit 
prendre une pierre d'Aimant , et la tenir sous une 
assiette d'argent dans laquelle il y avoit un morceau 
de fer qui suivoit ôcactement tous les différents 
mottvemens de la main qui le £iisoit mo^voir• Il 
ajoute qu'à l'heure qu'il éfcrit, il à sous ses yeux 
un vase rempli d'eau , posé sur une table épaisse de 
six pouces 9 & qu'une aiguille mise dans ce vase v9 
de côté & d'autre , selon le mouvement qu'il donne 
à la pierre posée sous cette table. 

On lit dans Porta , Mag. naturaU lih 7, £ap. 
%^^ que des Imposteurs de son temps abusoient 
par ce moyen de la crédulité du peuple , en mettant 
autour d'un bassin divers mpts gravés qui servoient 
de réponses aux demandes que des personnes sKh 
perstitieuses leur fàisoient sur Tavenir. 

Souchi de Rennelbrt, dit dans son ouvrage ^ 
tiltrc Us Touré de passe passe , les Jeux et les 
Spectacles que présentent au peuple les Chàrla» 
tans et Us Saltimbanques , {7 leur est ordinaire 
défaire voir une. aiguUU aimantée , cachée dans 
un moiciou d$ Uigè^ cf nageant dans un bassin 
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tmptUréàû i U , fafù me hmhh et ptr^Btei 
iOt W iKrigt îm gri étî AMunts^ ^Hh iitnhtià 
iacki^ dàtht leitrs fniinSj et qu'ils promènent 
auiour du bassin. Dts nos jbtirs oh a fkit h itidMe 
èbbsè , iliib ;^Iûs în^nteùi^émént ; ôh vtiyoit dans 
le tAkntt du savant Mécaitîcien v M. le Hhûctpl^ 
et SeHîerèi , line j^éhdule , au centre de laquelle 
étoit un ba&rih tèsnpli d'eau ; une tortue factice ; 
|n)sée dans ce bassin allott:' indiquer Pheure qu'il 
étoit ; te qiiî ^e faîioît pair le moyen d^ùne mécà- 
hiquefort ingénieuse à laquelle étoit adaptée mi 
Aimant. * 

On a Vit dépuis quelques RétréatiôAs dé ce 
gente^ & dans ces d4srnier$ temps, une Sirenne, 
qui par k diversité de ces accessoires , et par quel- 
ques atittèâ subtîHtés, produisoit des amnleinéns 
èll âppàtèAce fort extraordinaires. 

Le merveilleux de Ces Sôfte$ d'âmusemens teuf 
ftjjtant pi-(!réitf é du ^utfèès ,'pltlsieuf s personnes en 
nnt cortlpôsi^ Stir té' pfi^dpé de plus oil mèinS 
àg^éàblè^.Mâis c^éét une ëffèùj? dé croire qu'aucune 
èéXéiût pour èèîa découvert dans fAîmàht quel- 
que nouvelle pfopnééé î ce sont celles quî soliè 
connues qiii occsfsibi^iiênt tous Ces prestiges } 
torfifhe 6n pourra ieii éohVâlncte pîtr fa description 
dés pièces dé . tlécréàtionS contenues clans Cef Ou* 
vragé , dont là plus grande pàrfîè i, quoique cons^ 
fruités fur îés mêmeé principes , produisent pat 
leur arrangement et leur comBinaîson dés èfiets 
encore plus surprenants. 



Manière de canstnure et if Aimanter les hat^ 
reaux et faisceaux nécessaires pour com-^ 
mimiqiier ta vertu magnétique aux Aimants 
artificiels ^ qu^Qn doit employer dans la 
construction des âifférens amusemens con^ 
tenus dans cet Ouvrage. 

Ftàtts forger une douzaine de kiïies d^atieir , de 
huit pouces de lÀigueiû? , iUr ^epi; à huit lîgn^rt 
de largeur et deux Hghès é^épûst^ty dresSet^lessuf 
kùÈ lohgûeur , et que léUr^dèux e^rémités ibléûï 
iimées bien qtiârfément ; faites les jrdugk au JM 
dtos-tôut letif étititt , et trém]^e3E«le* iéîiÈ quVUet 
Séieiit absolument trop dures (i)* 

Ces lames ayant été bien ttempéé^^ il fimdra iH 
ât^ser de nouveatt en les passant Sûr la meule de 

. r - ' -^' — - ■ - - u ^.._L-. A ^.^-.--^-t.-,.— ^i.^«_â-i— «X. — É-t-. ...^ rtj_Li_i L 



(i) Ces lames étant siij«tttf£à se coaiter^id UuDmciu 
]pant| il est essentiel , pourparer à aet.inppiivâiî^vt^.^t 
les plonger perpendiculairement dans 'l'fai^ f Si malgrf 
cette précaution^ (}iiel<^ues-unes venaient ^ se ^0|ir1ber, iî 
£iudroit les redresser après les avbir détrempées , e^ les re<? 
creïnper anstdte de nouveau. Cette attention est Aéces-^ 
«aire , attendu qull est important ^è tbate^ile? kftiéi;:^; 
dont on doit composa iift&isceftl»^ éùHàst'çUllilîêïÈiêm 
]oiatei Iqs uîies <tomte les autres» Lès Simis TiAiiikaz» 
gne, qiMfid elles sont bien forgées ^, léiifS^iiaenl «ssdk 
bien , quoique cependant elles ner soipnt pas de. pur acier« 
mais d'un composé de ter et d'acier quel^ Ouvrieri 
appellent ét(^e. Lof^que ces lames ont été forgées bieii 
^alénflâitr et zvec mAn, elles scÀt blâ )Uo1ûs l[ûjettei 
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grè$9 e| on les adoucira e^isuite sur une meob 
beaucoup plus tendre. 

Il h\xt avoir soin avant de trempçr ces lanies , 
de marquer par un trait fait à la lime, le côte 
que Ton destine k devenir le nord , afin de n'être 
pas sujet à se tromper, lorisqù'on les aimantera, 
ou qu'on les assemblera conrnie il va être expliqué. 

Cette première opération étant faite , vous pren- 
drez vos douzes lames et leis joindrez ensemble 
avec deux anneaux* ou cages de cuivre A et B 
( Figure première , planche; première) i vous aurez 
soin de les séparer avec une petite règle de bois C , 
et d'en mettre six d'un coté et six de l'autre , de 
manière que la position de leurs pôles soit comme 
le désigne cette figure. : 

Vos douze lames étant4uns! assemblées, & bijai^ 
étroitement serrées dans leur xage, dresse&Jes de 
noureau toutes ensemble par leurs extrémités , & 
les polissez sur une meule de bols garnie d'éméri ; 
marquez Tordre dans lequel elles sont assemblées , 
afin de' pouvoir les replace;: de la même manière 
lorfqu'ellès seront aim^téesj attendu qu'il est 
essentiel qu'elles ne, se débordent point les unes des 
autres par ces mêmes extrémités* 

Faites msû 4eux contacts tle €er doux D et E 
de mémekrgeur que vos laônes, qui puis^ent^ le& 
couvrir toutes par leurs extréniités ,' et donnez-^ 
leur un démî-pouce d'épaisseur y ces contacts s'at« 
tachent fortement . aux lames aimantées , et con* 
cribuent à leur conserver beaucoup plus lo0g-temp$ 

leur 



Pl.î.pt^.zà. 




( 



•^. 1 I Ç M A T II i M A T I Q U E s. IJ 

leilr vertu. On peat si Fofi ^reet nSét?lré un crochet 
F k l'an de ces contacts afin dd lui faîfe supportei^ 
un poids H , et al<Mrs il ftut aJ4>({ér une anse G )sâ 
ranneau supérieur B 9 pour suspéiidire lé faisceau, 
ce QgÀ lui procure assez erdinait'Mtieift -une pks 
grande ibrce^ pourvu «pi'ônait attelitién lorsqu'elle 
augmente à le cha^er dW plus grand -^{ds. 

Retirez les anneatfic A et B , et placez suf une 
table six de vos lames en les disposant dtfmme le 
désigne la Figure deuxième niéftié flahche; 
dliservez <)ue le Mord de Tune joigne toujours le 
Sud de celle qui la suit v prenez ensuite une pierr^ 
d'Aimant armée , et qui coimmanicfue lè ^ius qu'il' 
est possible k verm magnétique ) 6U si Vous itrei^ 
deux barreaux bîepi sUmamés , ^f mez-en un fais^eai^ ' 
A en les séparant arec uû# petite règle de bois , et' 
disposant leurs poU^ èomsftà t'indique k. Figure^ 
première. • -■ . . - j .... » 

Promeâei ccfi AimMt cm fiiîséeàu A Mr la 
rangée des sbc lameS È C DE F G 4 en siiivant leur 
dfirection , et en observant que le éèlé de PAinfuiM' 
ou faisceau qui désigne le Sud ^ doit passet le pre** 
mier par Feift rémité de la ptemîeré (^ vc^ lames* 
A qui dédgne te même j^te. 

Lorsque vous àurc^ lûroiiSéné ce Êiiscéàti dîx \: 
douze fois sur vos latïies, eaA allant et 1n6nani 
sd te i naii v e meii t , répétez cette nxém^ opératteff 
iùf leurs autres faces. . ^ . 

Prenez ensuite une de ces lames et essayez à y 
suspendre pa^ ipn otrés^té oBe des atifires lamés ^ 

Home 1% B 
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en le$ présentant Tune à Tautre par leurs poIeK' 
contraires. Si. une de ces lames soulève la deuxième 
et celle-ci une troisième, ( Fig. 3^. ) elles seront 
suffisamment aimantées ; alors vous en ferez un 
Êisceau , et vous vous en servirez pour aimanter 
de même vos six autres lames ; vous suivrez en* 
suite le procédé qui suit* 

Ces six dernières lames auront plus de force 
que les six premières , c'est poiuquoi il sera k 
propos d'en faire un faisceau pour aimanter de 
nouveau ces six premières ) et si parmi ces douze 
lames il s'en trouve quelqu'une qui ait moins de 
ferce 9 vous les aimanterez avec un faisceau que 
TOUS ferez alors de huit ou dix lames (i); mais 
si vous appercevez qu'elles n'acquérent pas plus 
de force , il est inutile de chercher à les aimanter 
davantage, attendu que ceia provient alors de la<^ 
qualité de l'acier , ou de sa trempe. 
. Vos douze lames seront aimantées dans toute 
leur force, si chacune d'elles en peut soulever 
cpiatre ou cinq autres : il arrive même quelquefois^ 
qu'elles en soulèvent davantage, mais peu-4rpeu 
cette force diminue jusqu'à ua certain point ; pour. 
Téviter il en faut former avissi-tôt un faisceau,, 
en les liant fortement avec leurs anneaux , et en 
y appliquant leurs contacts (a). 

( I) Lorsqu^on fiiic un faisceau , il faut toujours qu'il 
y ait un nombre pair de lames séparées par moitié avec une 
petite régie de bois de deux lignes d'épaisseur. 

(a) Lorsqu'on forme un faisceau , U faut non-seule-*- 
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Ce faisceau de douze lames vous semra pouf 
aimanter les cercles, fers à cheval , et autres 
pièces d'acier , tels que <|e^ barreaux de huit à dix ^ 
et même douze pouctô d^ longueuf ; mais si Foa 
ëtoit curî&ux d^aimanter de fort grands baîTeâux de 
^înze à viûgt pouces , il Êiudroit avoir alors un 
&isceau composé.d'un bié^ plus grand nomhrt 
de lames ^ sans quoi ils aument beaucoup moins 
de ferce. qu'as nW peuvent acquérir* 



». _ • 

Manière ^aimanter les cercles (t). 

Faites forger et dr^seor à la Cme un cercle 
ou anneau d^acïer ABC (Figure quactrîeme^ 
Flanthe première ) ouvert en A C d'environ 
un ponce ^ et de tel diamètre que vous jugerez 
k propos , pourvu qu'il soit proportionné à 
celui du bassin rempli d'esiu sous lequel vous 
vous proposez de le &ire agir , et qui doit avoir 
quatre pouces de plus, quant à son diamètre^ 
ce cercle doit être recourbé sur sa Surface la 
plus large ; plus son diamètre sera grand ^ plus 

meut observer que Pextr&mité des six lames qui sont pla» 
cées d'un ç&xé de la r^le , désignent le Nord, et les six 
autres qui sont du même cèxé , le Sud ; mais il fiiut «icore 
les placer alternadvemenc Une à une de côté et d'autre 
de cette régie; c'est du moins ce qui est recommandé par 
ceux qui ont fait les ezperieaces ^es plus recherchées «ne 
la construction de ces faisceaux. 

(I) Les Aimants en forme de |tc i cfaeMpVHvent s'ait 
snanter de la m|mt içaiûiee. 



/ 



Ù 4^ii ^^^k <if Itrgenr et d'ëpaîsseiur ^ sans «pioi 
s'il ;^vpic moins de fi>n:e :, il seroit fort é^cik 
df;pa|\^tiil: à Je bteft- aimanter» (i) 
.^ faites jWugH" ce jcfc*le dans tout son «itîèr , et 
li p}tt| j^gjdKment :qii'il Voas sera pôsiriblb ^ aprèi 
Tai^oic'tttflelié f^recdd £3 d'archad sur u$ie forte 
«MÎK de.'itr. ( VqyeE%ure' cinqoîettïè < lAétné 
Flàoche;)» Trempcz-^lreïi^.le ptongeam dé côté 
dans Teau , aiioL de- Tempéobef flle-VQ^iff-^^-ett qni 
lui donneroît une forme désagréable. Après Tavôir 
ainsi trémjé V î^otïs fè * 'fftesS'érez \ la meule et 
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(t) Un cercle de ttx^ pevQfs de diamètre dcn^ avoir 
environ cinq lignes dé large j et une, lîgpe ett demie 
^épaisseur , sll à liuit pouces , qn lui donnera sept lignef 
de iargfe^ et deux lignei d'épaisseur , &c. Cette proportion 
eu gros$éUt , Quoique beÀucbuD moindre i]u'ti h^ fâudroît 
^ur aîbiaptar dtnstbuitt'lèiilr toifiè dbs Êërcléi die t es diai 
«letres , terâ ncainooitts -soilmiite po/ùx i^iaagef<pi'an. «fl 
doit faire ici v s'ils étcûent plus légers , Jl&^^ai^ianteroieflt 
trop foiblement , et la figure qu'ils doivj^nt faire mouvQij^ , 
sûr le baasiii , auroit trop de lenteur dans ses mouvemens ^ 
h en eit de mCme des barreauic d'acief aimahtes : sits sont 
trop longs y eti eg^ard a lenr grosseur j \ït s anuaiiimrt pluf 
foifclemeht \ ce qui prouve cvidemmcnt qu^ és^ uAe lon- 
gueur déterminée qnll confient de donfter aux b'âffeaujt 
{^ôutles mettre en étaid*acqiiérïr autant 'deVeirtà Àiagnrfi 
ticjiie qùlls en peuvieiit tecéVoîr y comine Ta savamment 
ibservé en Angleterre M: Knighty qui a non seulement 
déterminé ' la longneut qûé^ tes bari-eanx doivent avoir ^' 
eu égard à leurs difFérens pofds , mais enclore le noihbfB 
âes lamés t!bnt doit êti<e fs&rt^té k fkiseeftu qu't^n doit , 
eniffloyer pour parvenir à M bimi ItiHiMtër.- - 
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le polirez de même , ^t vous raimoncem en 
suivant le procédé qui suit. 

Posez ce cercle à plat sfir une table , ( Fig, 
dixième ^ même Planche ) et ayant reconnu 
Fei^trémité que vous destiner pour être )e Noifd , 
i^ppliquez T y un barreau aimanta A , dont • lé 
Sud touffhe ce c6té du Noird , appliquez ^ Tau^ 
ire extrémité un autre, barreau* de mânfte gf an* 
deur B y dont le Nprd touche le Sud du cercle-; 
place? le contact Ç à l'autre extrémité de ééii 
4eux barreaux. 

C^te disposition étant faite , vous poserea 
vqt.i^ &i^oau sur Textrémité £ du barreau A ^ 
de mamcre que le Sud de6 barreaux qui lé 
con^ppsent puisse ODuler le pi?emnet 'snr. le Sud 
d# ce b^îP^u A 9 aiovs vcjus.le ferez glisser dott« 
cernent le long de ce barreau, du cercle. C et 
du ba^rreau A , et continuerez ^ pbdeurs repri- 
ses ^ sans déranger la situation 4^ feisceau; 
vpil^ ferez ainsi vingt à ermite tours , c'est^k* 
diie 9 jusi^'à ce que vous vous apperceviez que 
vos barreaux sont fof t ^hérens au- cercle ; vous 
retournerez ensuite le cercle et les barreaux ^ 
saça rien déranger de^ Tordre dans lequel ila 
sont placés , eu égard à leurs pôles respectii^ , 
et vous continuerez ï aimanter ce cercle suf 
son autre fiice , jusqu'k ce que vous jugiez qu^l 
ne peut plus acquérir de nouvelles forces , ce 
qu'il sera facile de conaoitre en appliquant ï 

Biiî 
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ce& deux pôles le contact C 9 qui doit s*y tetur 

fortement attaché (i). 

EFFET. 

Ce cercle ahhànté étant filacé sous un bassin 
rempli d*eau d'un diamètre plus ^rand que lui ^ 
de manière que son centre soit soos celui de 
ce bassin ; si Ton met sur Teau une petite latue 
d^acier d'un pouce de longueur j supportée p»r 
un petit plateau de liège ; en quelque ^endroit 
que se trouve placée cette lame sur ce bassin ^ 
elle sera attirée , et ira toujours se placer au«« 
dessus des pôles de ce cercle : cet effet aura 
lieu 9 quand même U y auroit deux pouces do 
distance entre ce cercle & la sur&ce de Teau ^ 
excepté néanmoins , que plus il y aura de dîs^ 
tance , moins le mouvement sera accéléré. 
' Ce petit barreau aimanté, se plaçant toujours en-i^ 
tre les deux pôles Â et C de ce cercle , ( V,oy. Fîg, 
4^. ) il est aisé de voir que si on fait tourner ce cer-* 
cle j ce morceau de liège se présentera successive^ 
ment à tous les points de la circonférence de ce 
bassin. 



(I ) Ce contact doit rester appliqué mit les deux pôle» 
4e ce cercle aimante lorsqu'on ne s*en sert point , il 
contribue à lui faire conserveap plm long-temi s% vert^ 
«ugnétîque. 
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Manière d'aimanter une lame (Paeier , sans 
le recours d* aucun Aimant naturel ni artl^ 
ficiel (i). 

Prenez une lame d'âclei: non trempée , d*en- 
▼iron trois pouces de long , trois à quatre 
lignes de, large , et une demi-ligne d*épaisseur ; 
un morceau de ressort de pendule détrempé 
peut servir à cette expérience. Ayez une pelle 
et des pincettes ; ( Voyez Figure première. 
Planche deuxième )) plus elles ont scirvî ^ pUii 
elles sont grandes , et meilleures elle$ sont* 
Tenez la pelle verticalement entre vos dcuf 
genoux \ attachez cette lame d'acier vers Â^ 
de feçon que Tettrémité que vous destinez pour 
être le Nord 9 soit tournée en bas ; et afin 
qu'elle ne puisse pas glisser , serrez-la contre 
cettç pelle ou fourgon avec un cordon de soie : 
prenez ensuite les pincettes , et les tenant pres- 
que verticalement , frottez -en cette lame 
en allant toujours de' bas en haut : lorsque 
vous aurez réitéré douze k quinze fois cette 
opération sur les deux côtés .de cette lame, 
elle aura acquis une vertu magnétique ^ suffisante 

(I) M. Knight est le premier qui a trouvé le moyen 
d'aimanter une lame d*acier sans le «ecouni d'aucim 
Aimant; mais ayant tenu long-tems cette découverte 
lecrette , MM. Michel et Canton en Angleterre , et à 
Parîi M. Antheaumcj y parvinrent également ; c'est du 
prgçédé de M. Anthtaumc dont il sera ici question, 

Biv 
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pour soulever de petits clous par son extrémité 
inférieure \ cette découverte est celle qui a été 
faite en Angleterre par M. Canton ( i ). 

l\ est aisé de voir , qu'ayant aimanté ainsi 
six ou huit lames , on peut en former un petit 
faisceau , avec leqtiel on pourra en aimanter 
d'un p^u plus grandes, et par ce moyen on 
pourra successivement parvenir k aimanter de 
moyennes lames ^ sans le secours d'aucun Aimant. 

M. Anthcaumt alla plus Ipin dans cette 4é- 
couverte que MM. Michel et Canton \ il ajouta 
deux espèces d'armures aux deux barres dont 
s'çtoit servi en Angleterre M, Michel*^ il sup- 
prima la barre qu'il ^soit couler verticalement 
sur la lame qu'il vouloit aimanter, et parvint, 
sans le secours d'aucun Aimant , k aimanter 
des lames d'acier de douze à quinze pouces 4c 
longueur , ce que n'avoient pu faire MM. 
Michel et Canton. Voici son procédé , tel qu'il 
l'a rapporté dans un écrit qui a pour titre , 
Mémoire sur les Aimants artificiels , qui a 
remporte le prix de V Académie de Péter^bourg 
en 1760. 



( I ) M. Michel vÎDt à bout de donner la vertu magné* 
«ique i une petite lame d'acier qu*il plaça entre deuic 
barref alignées -dans la direction du mcridien magnéti- 
que. Ce qu'il exécuta en faisant passer «ur cette petit» 
lame , et du Nord au Sud , une troisième barre pkcée 
verticalement. 
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Sot une Fkftcfae A 8 ( Pîj^re deuxième , 
Planciie âewdejniye') a placée dans là direction 
» du courait taiiagnétique , c'est * k - dir^ , pour 
9 Paris ^ - incliné ^ iliprison de soixante - dix 
9 ddgrés vers le Nord , je pl$ce de Si deux 
9 b^rts de &t quarrées C D et E F de quatre 
^ à cinq piedfi de longueur ^ sur quatorze à 
9> qtsime lignef d'ipaisseur , limées quarr^ent 
». par leurs extrémités E et C ^ entre lesquell^ 
» je kî^jp u|i intervalle de six Hgfies ^ j'^li** 
» qtl^ à chax:iane de ces extrémités une espèce 
V ^'armiSTf G y formée avec de la tèle de deux 
9 lign^ d'ipptisseur sur quatorze à quinze lignes 
» de largeur, et. une ligne de plus de hau^eur^ 
» dont le côté qui doit touchei: k la baryç est 
» limé et entièrement plat ; trois des bords de 
» l'autre fâee sont taillés en biseau ou chanfrein; 
» le quatrième qui exfiéde d'une ligne tfépais- 
» seur de la barre , est limé quarrément pour 
» former une espèce de tàlon. Pour remplir le 
» reste de cet intervalle , je mets entre ces deux 
x> armures une petite languette de bois de deux 
» lignes d'épaisseur. Tout étant ainsi disposé, 
» je glisse sur ces deux talons k la fois , suî-r 
» vant la longueur des deux barres de fer , la 
«> barre d*acier H I que je veux aimanter , la 
» irisant aller et venir seulement d'un de ces 
» bouts k Pautre , comme on feroit si l'on ai- 
» «amoit sur les deux talons d'une pierre d'Aih 
» mam* « 
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M. Antheauntc a par cette méthode aimattté i 
noih^eulement de petites lames ., aitisi qu'avoient 
fait avant lui MM. Michel et Canton^ mais même 
des lames dç plus d'un pied , ce qui lui a donné 
lipu d'observer qu'en se servant de barres de fer 
beaucoup plus longues , la lame ou barreau qu'oit 
veut aimanter àcquerroit beaucoup plus de forcé ^ 
et pourvoit être senibiable k celle qu^elle recevrok 
du meilleur Aimant. 

Je n'ai rapporté ici ce procédé que pour faire 
connoître qu'on peut^ au besoin , avec du fer et de 
Tacier seulement , se procurer des< lames aiman* 
tées 9 et toutes autres sortes d'Aimants artificiels» 

Manure tTaimanttr les petites Lames qui 
servent pour les Récréations Magnétiques. 

Il suffit d'avoir deux barreaux bien aimantés de 
Huit à dix pouces de longueur qu'on doit con- 
server dans leur boete entre leurs contacts. Lors** 
qu'on veut s'en servir pour aimanter , on prend un 
de ces barreaux dans cha^que main , les pôles dispo* 
ses comme l'indique la Figure troisième , planche 
deuxième , et on les fait glisser doucement , et en 
mém&-temps sur le petit barreau B G ^ l'un à droite 
depuis A jusqu'en C , et l'autre \ gauche depuis A 
jusqu'en 6. ,ce qu'on réitère, sur chacune des faces 
de ce barreau , jusqu'à ce qu il soit suffisamment ai* 
mante (i). Ces petite barreaux acquièrent de cettQ 

(I) En çuivsmc cette méthode , le côoé B de U UlM 
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manière assez de force pour étre^employës aiixdt£^ 
fërenc^ Récréations ; on aimante de cette même 
làçon les aiguilles: il est à remarquer que cette 
inÀhode ne peut servir que pour de petites barresi 
de deux à trois pouces de longueur 9 et qu'elles^ 
aont aimantées plus fortement qu^avfc une pierrer 
d'Aimant. 

On s'est étendu un pçn ici sur les différentes m^ 
nieres d*aimanter , afin que les personnes qui Va- 
museront elles-mêmes k construire les pièces dont . 
on donnera la description , ou qui en imagineront 
de nouvelles , soient assurées de ne point rencon^ 
trer de dMculté dans leur exécution, 

JUanicre d'aimanter une Lame qui ait dçs deux. 

e^tés le m/me pelc^ 

On a observé cî-devant que la grosseur d'un 
barreau devoit être prq)ortionnée à sa longueur^ 
et c^e M* Knight en Angleterre 9 l'avoit même 
détetnttnéf ses observations k ce sujet sont si 
exactes y qu'on a peine a aimanter une lanie d'acier" 
de 3 lignes de large sur une d'épaisseur, si elle a 
un pied 4e longueur. Au lieu qu'avec cette mênie 
dimension » elle s'aimante fort bim <^ si on ne lui 
donne que 3 à 4 pouces de longueur.» 

Prenez donc une lame qui ait en longueur- le 

BC , sur tequd a passé le Sud du barreau NA , devient 
k Nor4 de cette lame ; et le c6cé *C , sur lequel a paas$ 
W Nord d^ ta lame SA , en esc le Sud. 



^ôubie oo plus de ce qu'elle ^evroit avoir , eu igsofé 
à sa grosseur pour être bien aimantée , et aimafK 
tez4a avec deux barreaux ( comme il a été dît ci^ 
dessus) en nç les faisant passer que sur la moitié 
de cette lame 9 & répétez cette mime opération sur 
l'autre moitié , ajors elle acquerra par cei dewt 
extrémités le même pôle, qui sera le Nord si li^ 
Sud de Tun de ces barreaux a passé sur les ^eux 
bûut^ de cette lame (i)« 

(i) Cette expérience semble démontrer que le fluide 
magnétique n'entre pas par une des extrémités des 
pôles d'un Aimant j pour sortir par l'autfe , comme Tone 
prétendu plusieurs célébrés Physiciens : ne pourrait- qn 
pas hasarder de dire , d*après cette expérience , qu'il y" 
a deux courans de matière magnétique, de nature très- 
djfforenre , ^qu} ^ p^ntoiiran^- S^Otr& ^stême planétaire en 
deux sens directement opposés , passent à travers tous les 
corps , excepté l'Aimant et le fer , qui , ne pouvant en 
être entièrement pénétrés , forcent ce fluide à rejaillir 
sur lui-même V de même que rejaillit IVau qu'on vem 
d^ ^^ v^e qui e^ ^^ 4éià rpmpU , «t qUQ s\ U ^^1^ 
eyt duQs ipn intériei^r un |;rand Awvit , fcmm^l'oqt prêt, 
tendu quelques Flj^sjciens , cçs deux fluides servent à 
conserver à la ter^e sa situation çt soi) inclinaison in- 
variable dans le cercle qu'elle parcourt atmuellement , 
de môme qu'il eensérvè à une aigûilje aimantée sa di- 
rection. t2^^ SfuHl ea solt ; il est «ert^ia que ce âuide 
joue un grand rôle dans l'ordre aussi admirable qu'iocom* 
prcl\en§ible 4e Punivers* 
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AIT£S tqutner me hun^m d'yv^ir^ asseï 



mince pour laisser ^passer la lumière dans son inté- 
rieur; donnez lui environ deûxpoucesf de hauteur 
ff ,t}ii'eUe sott à^^pieus^pirès delà Âiriirecihdtquëe |)ar 
la Figuœ qQjKCriimé ^ planche deuxième.) que le 
dessus A et ledessom B. de cette) Lunette , entrent 
à vis dam letûyaii d'yvoife Gràn^paceot C) faitei 
réserver au-dessus • de ce tûyàu.veri A-une portée, 
pour y placer une loupe .oa ocnlainEf D^ dont le 
^yyer soit de dèttKpoucei (Yèyez/Hgure cim 
qliieme ) ; qiie lë.coKlrd'yf^ire'B)sàit ouvert , afin 
de pouvoir y mettjre.uii v^re quelconque E^ que 
vous couvrirez en dfSditràjd'im pdpter xsoit et dfun 
petit cercle dfe.cariottvnsjettértinjjîvtxtFàu cetitrt 
de ce cercle , et pladsz mur ce piyôt.n|)e:très^*petitt 
aiguille ainvaitée . 6 ^ «lest^'Hlir^ uf . peu Ineiim 
grande que le: diamètre de ce cçrclec couvisex iû 
tercie d'un verré(t|ui: |>iiis^e rccéjûir f^iguiik ^ et 
Fempêcher de sortir de dessus son pîyot ; enfin que 
cette, Xsunette soit ,une. e$pec€; dç Boussole placée an 
i»9à d'ttjaL xny^^ à^wm .assez, ;»n$p%rrat pout 
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^pperC€Voir la direcfcîoti de son aiguille , et dùhl 
Toculaire serve à mieux distinguer les lettres ou 
chiffres qui doivent être tracés sur le cercle de 
carton placé au fond de cette Lunette; que d'ail- 
leurs elle en ait extérieurement la figure ^ afin de 
donner à cette espèce de boussole l'apparence d'une 
Lunette ordinaire , et*faire imaginer qu'on appêr<-i 
çoit par son moyen les cbjets cachés & renfermés 
Bécrettement dans différentes boëtes , comme il 
sera expliqué dans la suite de cet Ouvrage. 

E F F ET. 

Suivant lès principes établis cMevant p^e 3® ^ 
cette Lunette se trouvant posée à une petite dis-* 
tsmce 9 au-dessus iNai barreau aimanté , ou d'une 
boete quelconqiœ dans laquelle la pièce qui le ren«* 
ferme sera cachée, l'aigUille aimantée qui y est 
contenue se placera nécessairement dans la mâme 
direction que ce barreau , et indiquera par con^ 
quent de quel côté est son Nord ou son Sud : le 
Nord de Faiguilie indiquera le Sud du barreau» 

CetJeffecanra lieu quand même ce barreau seroit 
renfermé dans du bois ou métal quel qu'il soit ; la 
matière magnétique étant de nature k pénétrer 
tous les corps, même les plus compactes et lès 
plus durs , sans pour cela se détourner en aucune 
iaçon de sa direction (i). II faut observer seulement 

^— ^——'■—i— —————— W— ————«— —^— I !■> Il»— —————— 1^— 

(I) Il n*y a que le fer dans lequel on ne doit pas 
enfermer de bamain , Ja matière magnétique y entrv 
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jKpe le barreau ne doit pa^ être trop éloigné de 
r^ugoille, particulièrement s'il est fort petit, et 
^e le pivot de l'aiguille doit se trouver placé au- 
dessus du nMlieu du barreau , sans quoi son indi« 
cation pourroit être fausse , sur-tout lorsqu'il y a 
dans les pièces plusieurs barreaux qui peuvent agir 
«fisemble sur Faiguille. 



PREMIERE RÉCRÉATION* 



SOÈTE AUX NOMBRES. 

CONSTRUCTION. 

Jl AITES &ire une petite bo^e de bois de noyer 
fermante à charnières d'environ cinq pouces de 
longueur , sur un pouce et demi de largeur ( Fig. 
sixième , planche deuxième ) , et ayez pour l'usage 
de cette boëte dix tablettes de bois (i) de deux à 
trois lignes d^paisseur ( F1g« septième ) dont trois 
seulenient puissent remplir son intérieur. 

Tracez un cercle sur chacune de ces dix tablettes 
et divisez chacune cTelIes en dix parties égales ; 
(voyez. Fig. septième, même plaxiche), et tirez 



■M^^hmmmhMm* 



ainsi qttd-daos les autres eorps , mais elle n*y conserve 
fMM sa direction. 

(Z) Ces tablettes lie doivent pat être parfaitement 
quarrées , afin-^M p^ puisse ga$ b^ ^oser de c6té dans 
l|iBb€i4 



\ 
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par le» ^itit» de dhriston ^ le^ l^esr A t ^ A2 ^ 
A3, A4, A$, A6^ A^^ A8^A9,Aovd!d nu-» 
niere (|ae eha^ni» des dix diSétëhtes ditectians' 
^e pQwrenc prendre ce» iîgbes se trouve ifidir 
quée sépareitiefit sur ces dix tablette^* 

Creusez exactemeitt une faiiiare le long de 
ces lignes , et logez dans chacune d'elles un petit 
barreau d*un pouce et demi de longueur , bien ai- 
mante , dont vous dirigerez les paies comme il 
est indiqué ^r. ces tablettâi ( voyez Figure sep- 
tième ) ; rfmplissez avec de la cire molle ce qui 
pourra rester ,de vuiâe , et découvrez chai^he de 
ces tablettes d'un double papier blanc , sur lequel 
vous transcrirez , dans l'ordre désigné sur ces ' 
mêmes . Figutes' ^ les dn^rliif&BS 1,1', 3> 4t 
*i 6, 7i 8., 9.& a 

. Fïàcm, zn fotià de !<( iLiKiette neignétiqne, 
(dont. on a ûontii ér^dtsisof-vla construction), 
un pidtit caâran de fitpnt' divisé en dix- patties^ 
Gonmiele désngnr k . 'Fîgture huitième ^ même 

Flanché .1 et . trxnamvét ces dix chiffires dans 

f ^ • • 

d^LCUne dt <cesr. dimiocii.. . .r -. 

Xmèez àasn sàt ce reàdràn h petits Béblie 
AB, di)nt;la poiitte réj^onde au plâFrei^ .. 



Lorst^u'-ayâiTt renferma tfoîs dés dix taMectes 
dans la boëte , vous poserez cette lunette ; sur son 
couvercle ^ exactement aii-dejsus de, chacune des 
tablettes qui y sont renfermées 9 en obstD^ont 

qu'à 
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[* <fà\ cixaque position ' la petite fiëche tracée sur 

, le cadran , soit dirigée perpendiculairement vers 

I 4é côté de la boëte où est la charnière ; Taiguille 

; 4}ui est renfermée dans cette Lunette prendra les 

ménies directions que ces barreaux ^ et vous indi» 

quera sur ce cadran les chiffres qui sont transcrits 

sar ces tablettes. Cet efïèt ' aura également lieu 

pour les sept autres tablettes* > 

Récréation qui se fait avec cette Bojlite. 

On donnera la boëte et ses dix tablettes à une 
personne , en lui laissant la lîbéflé dé former 
avec trois de ces dix chi£res ( tels. qu'Ole, voudra 
secrètement les choisir ) le nombre qu^elle jugera 
à propos ; et au moyen de- cette tufiette , on lui 
< dira , sans ouvrir la boëte 9 quel je^ le nombre 
qu'elle a formé , en lui persuadant qu'on Tapper^ 
f oit au travers de son couvercle. ' '■'. '^' 

Nota. On peut se contmt<r Savoir seulemcni 
^inq tabletfes, , telles que celles où sont désignés 
les cing.chiffres i , 2. 3^ 7. et 8 , tt alors on 
transcrira au revers Us /cinq autres chiffres 6 ^ 
5,4, 9 et ; de i:ette manière on, n'aura pas 
à craindre, dejnanquer te^e (Récréation 4ans le 
4as. oà ia personne qui forme 4 ^on gré le nombre, 
penverserçit les tablettes sans dessus desious dans 
la boé'te , attendu quon connoitra toujours indis-* 
pensâbUment Us chiffres qui sêroni tournés en 
dessus* Pour peu qu'on examine la direction des 

Tome I. *C 
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Rimants refiftrmis ianéus cinq .tablettes ^ m 
verra aisément que cet s0tt doifi avoir lieu. 

On peut faire eetùejboete plus langue , et de 
manière qu'elle contienne quatre ou cinq tabUt^ 
4cs; mais plus il y a de talfltttes , plus il est 
idifficiic dt placer bien pricisément la Lunette 
mi*rdessus d'elles; t'est pourquoi il faut alors 
mettre quelque petite marque sssr le couvetck 
qui puisse guider facilement celui qui fait <ette 
Récréation. ^ 

m • 

r 

DEUXIEME RÉCRÉATION. 
lE :PEINTjiE HABILE. 

Jl* AITES faire dtUR petk» boëtes M et N,^ Fi^- 
gure première , Planche troisième) de quatre 
^iices & àtxsÀ ojï envir^^n de longuetif , sur qua- 
tre de lai^ ; que la première M ^ Ait un imi 
pouce de profondeur , et k deuxième N>^ ^iltc^ 
metit quatre %Kiesi qu'elles i»^oU5l^êi3t toutes dvit 
à charnières. 

Ayee qMife petiled tàhiéttëiâe cftitôn 09Q et 
R, de deux lignes <f ^Is^âi' } tteiîsez $i£r che- 
cune d'eUes led quatre râiiiures ABé CD* EF. GH« 
4» manière qu'elfes soient pkc^ ftu milieu , 4t 
parallèlement anjt câtéi de ees cartôm , c'^«4i^ 
dke, deux dam un im, et 4eM 4lM un More > 



■ I 
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tbHUïle le àésight sollisàmment k I^gui^ 3 de 
cette même PlatK:heé 

Logez dans chacHfte de tis mmUitk liii bairreati 
d'âcîer y bien semante , et d&iiif le^ poîes sdieht 
disposés 5 en égard à la position des t^ùâtfe petits 
tableaux qui 4<4vent être peints sur tek qtiatré ta^ 
blette^, (yofH lés Figures troisienle de cette in^e 
IPlanche ) I couvrez ces tablettes d*im paj^ier^ et 
faites peindre sur chacune d'elles Un sujet diffé- 
rent ^ comme une ^itime ^ un oiseau , Une âieur ^ 
un paysage ; placez-les chacune dàhs iin petit qua- 
dce très-léger , et les côi#$îreK pàSrderiièré d'tm 
double papier pour niaâqùet «lactehiiM leà bar4 
reaific xpi y sont renfermée. 

Au centré et sur h fond intérieur de l'autre 
boete M ^ placez uti petit pîVbt T, itir lequel doit 
tourner librement un petit cercle dfc Cartdh tirèi^- 
léger OPQR ( Figure deuxième , même Planche) $ 
renfermant . une aiguille aimantée S ; divisez ce 
carton eil <Jùàtré parties dîispasees eu égard au 
pôle de' cètfé aiguille , éèmmé lé désigne cette 
Figure f peinez eîi pétîf dans chacune dfe ces 
divisiôhi Uii Ûeû qUattê sujets peints sur ^6s ta-« 
bîeaux* 

Côii^fei îëdeàtfùs întérîeûf dé èêtté bôetêM, 
d'uû petit qtiadré , iSoûS lèyefié âù^uà vous àpplî- 
qnerez lîit câjPtôn itiîiiée ^ blî Sefjl réprîséîitéê liftè 
figure d^kotnme, qui Sêiîlbiérà pdndréUn petit 
tableau , posé sur un chevalet , dont la placé étant 
découpée à jour ^ doit se trouver au - dessus de 

C î j 
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Tendroîc où • doivent passer successiveitient lei 
quatre tableaux peints en petit sur le cercle de 
carton 9 * lorsqu'il çournf s^ son pivot. 

Introduisez vei;ç le devant de la boëte M , uû 
petit fil de cuivre coudé AB ^ ( Figure quatrième) 
portant à . i^^e de ces extrémités un petit bouton 
en forme d'olive A; de nn^artieire que ce fil se 
trouve placé dessous le cerc]e. de carton ^ et qu^en 
tournant ce l^uton , son extrémité B soulevé le 
côté de ce cercle qui répond :4u-4essous de Fou- 
vertu^e : faite . jiu tabl^u . dU; F^tre ^ afin de pour 
voir par ce moyen fixiei: ^Iors>le cercle de carton ^ 
et Tempécher de se mouvoir sur son pivot. Ob* 
servez que ce fil doit être presqu'à fleur 4u fond 
de cette boëte ,* afin* qu'il n'enipêche pas le petit 
cercle de carton de tourner librement ,. lorsque la' 
partie qui fait le coude est ajbaissée. , 

EFFET. 

W Lorsqu'on' aura placé dans la boëte N ^ un des 
quatre tableaux , si on pose exactement sur, cette 
boëte ^ celle où est renfermé le cercle de carton 
mobile ^ il tournera sur son pivot jusqu'à ce: que 
l'aiguille qui y est contenue , se soit placée dans 
la direction du barreau aimanté caché dans ce 
tableau, et oji appercevra.au travers l'ouverture 
faite au tableau placé sur le chevalet du Peintre ^ 
la copie en petit du tableau retifermé dans cette, 
boëte N. 
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ccrcation qui se fait avec ces Boites* 

. On présente à tme personne la bèëte N ^ et 
les ijuatre tiableaux ,- en lui kis^ht la liberté d'y 
insérer secrètement celui qu'elle jugera à propos, 
jet en lui recommandant cte^ cacher soigneusement 
les trois autres ^ et de rendre la bôete fermée ; 
on pose exactement ' Tautte boete sur cette pre- 
mière 9 on la laisse un instant pour donner à 
l'aiguille le tems de se fixer. On l'ouvre ensuite ^ 
et on fait voir que le Peintre qui y est représenté^ 
a peint en petit la copie du tableau qui y a été 
renfermé ; il f^ut avoir attention en ouvrant la 
boëte de tourner un peu le petit bouton (i) pour 
fixer le cercle , ce qui donne occasion de pouvoir 
ôter cette boete de dessus celle où- est renfermé 
le tableau , et de le remettre même entre les 
mains de la personne ^ sans que le cercle puisse 
en aucune façon se déranger de la pofition que lui 
a iait prendre le barreau. 

> 'A- U T R^ K. é C R E A T I O N. 

• On )f€^ y suivant cette niétne construction \^ 
représenter $ur le ud^lesau^qvii couvre^ le dessus de 
la boëte M , une petite figure de femme tenaiK 
une cage ^ et peindre sur les tablettes et le cercle 
de carton.,' différens oiseaux que l'on pourra ^ii-e 



(i)'Ce. boBtoQ doîf en apparence' servir â ouvrir Ul 
l»ëté*/ ' '-' " •■^*' 
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paroitre dans h cage suivant le choix qui aura 
été fait. 

Si Tonyouloit avoir Mx sujets an lieu de qiia« 
cre ) il fau4roif fair^ h boëte M et le cercle on 
peu plus grands , et disposer différemment les 
lames aimantées. Qn peut aussi ne se servir que 
d'une sçule boëte M 9 .99 csciuint avec un carton 
sous $on couvercle 9 une Iftnse aimantée , percée 
wrs .son milieu , qu^oi^ pourra faire tourner au 
moyen d'une aiguille 4e cuivf e qui y sera 4xée , 
et qui, indiquant suf un cercle tracé sUr ce car** 
ton y les npi9s de$ ohjèf s que ton voudra Êûre 
paroitre , dirigera le barreau aux endroits coiif 
vçnablfs } on dQftn^ra alor» c^et^te boece à une 
personne , afin qtiffUe indiique Toj^jet qu'elle von* 
dra ; elle refermera ell^méme ' la bdete ^ et un 
instant s^près on Touvrira pour . lui faire voir sur 
le chevalet du Peintre Tobj^t qu'elle aura choisi* 

TRQISmME RJÈCRiAJidN. 
gOETE 4U^ cm^mES AMOJJB^Bq^TE, 

COH siPRUCf I Oif, ' 

m 

f AIT£9 Eure deux petites boëtes de bp^ de 
noyer A et B , fermant à charnières , dont la 
première A ait huit jouces de longueur ^ sur deipc 
pouces de Iq^geur et cinq lignes de profwd^ur , 

lans y comprendre Tépaisseur du fond ojoXju 
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doit* être que d'une ligne au plui; cpueli «iruxirtne 
B soit de même grwdeur , mii^s qfaléike n'ak que 
quatre lignes de profeodeut ^ a que le dessos^ M* 
soit fort mince. ( Voyez Figpre première ^ Piao^ 
che quatrième )« 

Ayei qudtre petites t^kttes de bok C £ F ^ 
de deux pcmces quarto ^ et de trois ligmes et demie 
d'épaisseur , qui remplissent exactement cett€ 
deuxième boete; au milteu desquelles lou» creuse- 
rez une ratoûre d'un pouce tsms quasts de Ion* 
gueur ^ sur trois lignes de largeur^ et deux lignm 
de profondeur , isms la direction indiquée sur ces 
tahletto^iE insérez (kna cliacune d'elle mie petite 
basie ^aeier trempé ^ poli et bîai sSmanré , qui 
remplisse exactement ees rainures sans dâxirder 
les tablettes ; couvrez, le tout àSin doidsie papiir 
collé, afin qu'on ne soupçonne pas cp^il y tut 
rien dé caché dans' leor intirieux ; éernrez: sw ces 
tablettes les chi&es i , 3 4. 4 et 7 (1) y et chu»- 
,vex qu'ils soient tracés, sinr ces quatre tablettes , 
eu égard k h disposition des polès d»s bsûrreaix 
aimanta qui y soor ren&rmés ^ cemaie l'indique 
esactemeot cette Figgute» 

Prenez, ensuite votre deiuden^rhoëte ^ et divisez 
son fond intérieur en . quatre quarrés égaux , au 

■ ■ ■ ' 'p < ■■' ' ■ I 1 ■ ■ 

(i) Il ne faut pas employer les chiffres j , 6 & 9^ at- 
tendu qu'en mettant les tablettes le haut en bas, us for- 
ment centres chiftet , ce qui ferok - alors snaaqaer 
Fe^decetce Récrfatieti» . ^. , 

Civ 
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centre de chacun desquels vous ajusterez un pivor ^ 
^t sur chacun d'eux vous placerez une aiguille 
aimantée , renfermée entre deux petits cercles de 

carton très-mince ^ faits seulement avec deux 

7 f 

morceaux de papier collés Tun sur l'autre v ayez une 
attention particulière à ce que ces aiguilles , ainsi 
gannies de leur cercle , soient parfàitepient en 
équilibre , afin qu'elles ne puissent pas frotter sur 
Je verre dont elles doivent être couvertes. Divi- 
sez ensuite ces . quatrexercles. par deux diamètres 
;qui se coupent à angles droits ^ et transcrivez sur 
chacun d'eux, et k égale, distance de leur centre 
les quatre chiffres i ,/ ^S 4 et 7, que vous avez 
déjà transcrits sur les quatre tablettes ^ et disposez- 
les exactement. , eu égard aux pôles des aiguilles 
aimantées qui y sont renfermées , comme l!indi- 
: que cette Figure. 

Couvrexensuite cette première boete d'un verre 
sur lequel sera collé un papier où vous aurez mé- 
, nagé, quatre ouvertures au-dessus de la position nù 
:se trouvent les. quatre chiffres qui sont tournés du 
' coté de la charnière de cette^ deuxième boete » 
lorsque la première boëte , remplie de ces quatre 
.tablettes y se trouve exaaèment placée au-dessous. 

' EFFET. 

XTorsqu'oiT aura dispose , en quelque manière 
^ qyè ce soit , ces quatre tablettes , en la deuxième 
. boëte 9 et qu'on aura parce n^oyen foriné.un nom- 
bre quelconque avec les quatre chiffres qui y soat 
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transcrits; si a^rès l'avoir fermée ^ on pose au- 
dessus d'elle la première boëte, les quatre aiguil- 
les aimantées qui sont mobiles sur leurs pivots , 
prendront ( conformément aux principes établis 
précédemment y page 2 ) une direction semblable 
à celle des barreaux renfermés dans . les tablettes y 
et on appercevra de nécessité par les quatre ouver- 
tures qui ont été niénagées sur le papier qui couvre 
le verre, quatre chiffres , non-seulement sembla- 
bles , mais encore rangés dans le même ordre que 
celui qui aur^ été donné aux tablettes \ ce qui 
est fort aisé à concevoir, pour peu qu'on examine 
la manière 'dont les chiffres sont réciproquement 
tracés , tant sur les tablettes que sur les cercles 9 ( 

eu égard aux poIés respectif des aiguilles & bàr^ 
reaux aimantés qiiî y sont contenus. Voyez les 
Figures de cette quatrième Planche. ^ 

Récréation qui se fait avec cette boètc aux 

chiffrés. 

Pour surprendre agréablement avec cette Ré- 
créâtiofi , où donne à une personne la deuxième 
boëte et ses quatre tablettes , eh lui laissant la 
liberté de lès y ïnséreir secrètement y de manîefç 
que les chiffres qui y iotit tranicHts forment un 
nombre à sa volonté ; on prévient cette personne 
qu'on a disposé à l'avarice dîlns la prèriiiere boëte 
le. nombre qu'elle va former i lorsqu'elle a rendu 
la boëte bien fermée y on pose la première bpëte 
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^n-dessup , èl un iiistdiit après (i) an f ou'rre et 
on Im ^t vpif ce même nombre. 



Nota. Pour rendre cette Récréation beaucoup 
plus extraordinaire , on peut (comme il a été 
expliqué à la deuxième Récréation ) ajouter un 
bouton au-devant de la première boé'te , a^n fu\tt 
le tournant un peu sçus prétexte de V ouvrir , orp 
puisse fyire lever une petite bascule de cuivre por^ 
tant à son extrémité une ai^lle de laiton ,. qui 
appuiera alors sur les quatre cercles de carton , 
€e qui Us fixant et contenant entièrement ^ pro^ 
curera la facilité d'ôter cette première boé'te de 
dessus la deuxième , sans fue les cercles de carton 
puissent se djrangcrd^ la position quits auront 
pris. Vc^e^Fi^re quatrième. 

Autre Récréadom qm se fait avec eatu même 
' ^ , Boé'te. 

# 

On peut , sans se se|:yîr de la première boëte ^ 
nommer le nombre quî a été secrètement formé ; 
îl suftt pour ceW dSni^rer w fond de h Lunette 
magnétiqw ^ cirdevaQt déiCrit^ pagct aj , un çst^ 
dr^ sçofibUtlfi à celui dé^^é par la Figme 
trçisiisaie^ AUm;& ppSMt 5ucc6^yeme9t la I^uneiie 
jiur k cQure^cle de cette bw^e y ex^ct^pi^nt au- 
à^smt de$ ^diroit:^ où $e tJcouv^nt. posées le$ t^- 
ble.ttex,. oc^ reQpnMiitrjgi de mf n^e (^ravecKbo^te 
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(i) Il faut laisser aux cercDés ft tems de te fixer* 



Al 4aitt quel orcfef te;chifettysp«splac& et le 

Ob SE RV ATï OK. 

IjÇîtAlmçs sur lesquelles sont &rits les quatre 
ckifees z , 3 , 4 , et 7, produisent les vingr-quatre 
p^mutations ou changemencs dVdre contenus en 
la Tabté €i-des9eus» 



7. !• 3. 4. 


1.7,^.4.' 


3-7-**4. 


4» 7- ^- 3* 


7. z. 4. 3i 


3t. 7.4, 3» 


3* 7- 4-1- 


4» 7. 3. 1. 


7. 3. i . 4« 


i.3.7*4* 


a- *• 7' t 


4. z. 3. 7. 


7. j. 4. 2. 


X. 3.4.7. 


3,z«4.7. 


4.1.7.3. 


V« 4* 2»« ^« 


z.4.7. j. 


3. 4, 7. z. 


4. 3. X. 7. 


7-4- 3- i- 


z.4.3.7. 


3» 4» i' 7' 


4.3.7.*, 



Si au lieu de ç«j§ quatç^ çWffiç;^^ cm trançcrk 
«ur Ips t^lçttei çtj cercles l^st ^trç Uttrçs > pax 
cxemplf , à^ wpt ^ 4f 4 -k^ diffçrçn? 
pots ou anagraRwes qu'oip ppuirxs^ %fl^- «w |^ 
deuxî^roç bflëie > pw l^ p^rn^tat^on* dont sa«; 
susceptibks «s quiWÇ t;ablettc$ , ^ représejiterpnt 
de même en, h jfievfd^p^ \m%f. Çme Réçréa^k)» 
présentée de cette manière ^ peut avoir aussi son 
f^irn^ti 9;^ verra, qi^elque chose 4e. plus ^tiaw- 
difiake en <§ gmce dana h ûûte de^ cet Qu^^irag^ 

jiutrc JUcréation qui sc^ciit Hasarder avec 

Quoique leiquat^e chiffi^es p<»:tés sur h% tablettm 
fi^dessus, pmssem ^rme? par toutes les e<mibiitat* 
wns ou changement tfoi^e dont îU sont suscep* 
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.dbles y vii^-qoatre nombres différens * ; il arrivé 
cependant , lorsqu'il y a des séparations, entr^élles-, 
^ue lorsqu'on présente la boc^e k, une personne 
pour former un. nombre avec les quatre tablettes 
qu'elle contient , elle fait naturellement un des 
changemens ci'-après v c'est-a-dire q^e si l'on a pres- 
sente la boëte , de manière que. les. chiffres soienl: 
4jans Tordre 2. 9 4 9 3> 7^ celle à laquelle on la 
remet ^ levé ordinairement la première tablette 
a j pour la changer avec la quatrième 7, et s'ap- 
percevant ensuite qu'elle ne les a pas changées tou- 
tes les quatre \ elle échange . la deuxième tablette 
i\ contre la troisièmes , et forme alors dans. la 
boëte le nombre 7, 4, 3, 2., qui se trouve être celui 
qui étoit d'abord dans la boëte pris à rebours. 

Il arrive moins fréquemment qu'on place le z 
à la place du 4 , et le 3 à la place du 7 , ce qui 
produit le nombre 471 3* Il arrive encore plus rare- 
ment qu'on échange le x contré le 3 , et le 4 
pontre le 7 , ce qui formé le nombre 3x74 , (f). 

Cette explication fait voir qu'on peut se hasarder 
à npmmer d'avance lenombre qu'une personne doit 
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(i) Ilpeut a'rriver , ce qui est encore phii rare y quV>ri 
n'échange que deux chiffres^ en mettant le xà la place du 
3 , 4 , ou 7 : le 3 à la place du 4 ou 7^ et le 4 à la pUce 
du 7, ce qui forme avec les trois' changemens ci-dessiis 
neuf manières de permuter ces qii'atf es chiffres , en suppd* 
«antque la personne n'ôte pas les quatre ublettes toutes 
ensemble de leur case pour les y disposer à son gré , ce qui 
pourroit former Jilors les vingt-quatre combi^iaison^^ 
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composer 9 et qu'on y peat réuflir assez Itëquem- 
ment \ mais si Ton a ri^nconcré juste, il fiiut se don- 
ner de garde de recommencer une deuxième fois à 
l'annoncer , et il &ut laisser ceux avec lesquels on 
s'amuse , d^ns l^smbarras de deviner comment on 
a pu y parvenir. 

On peut encore mettre à l'avance et secrètement 
vin de ces trois nombres dans un petit papier ca- 
cheté , placé sons un chandelier , et lorsqu'on a 
reconnu que la personne a fait ce changement , lui 
donner alors à ouvrir ce papier. 

ïl est encore àîsé de voir que si la personne qui a 
formé le nombre a raît un des trois chânjgiemens , 
qui , comme on l'a dît ci-dessus , sont les plus feé- 
quents,et qu'elle ait çonséquemment formé l'un des 
troisiïombTes7,4,3,2,4,7,i,3, où 3,2,7,4. les der- 
niers chiffres étant 2, 3 ou 4 , on pourra, en couvrant 
d'un carton le dessus intérieur de la première boëte, 
ie.faire glisser pour voir seulement le dernier chiffre, 
et nommer la somme formée avant de le retirer 

entièrement de des$us le verre, qui le couvre. . 

.... , . ^ 

Nota. On peut par intelUgeace avec une personne lui faire 
nommer le noncbre qui a été secrètement formé -, pour cet 
ef!èt on transcrit sur un canon les 24 nombres portés en' 
là Table de la page 43^ ^x^on se sert de la lunette pour re*. 
connoitre 5oi-|nôme.chaque chiffre, et à mesure qu'on en 
découvre , on levé l?un ou l'autre des doigts dont on tient 
la boëte Y selon la manière dont on est convenu pour indi- 
quer leschîftres, c'est^à^lire qu'en levant le petit doigt , 
on désigne le chiffre 7 , en levant le deuxième le chiffre 4, 
etc. On dît ensuite à cette personne de choisir dsins la Table 
qu'on lui remet un des 14 nombres qu -on a pu fermer , en 
la prévenant , que celui qu'elle va nommer sera nécesssu^ 
rement celui qui a été fait. 
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QUATkiEME RÉCRÉATION. 

lË PETIT ARITHMÈTIÙEN. 

C o w s T E ir C T ï »• 

Je AITES faire une boëte hexagone ABCÛEF; 
( Figure cinquième , Planche quatrième) d^envîron 
six à sept pouces de diamètre ; doimex<*hii cinq k 
six lignes de profondeur , et réservez sur son fond 
une feuillure pour la couvrir d*un verre blanc qui 
doit être placé à fleur de cett^ boëte ; qu'elle ait 
son couvercle i]ui puisse se poser en tout sens» 

Construisez unpiateau GHILMN (Fiig« sixième^ 
même planche) \ quil soit d^une grandeur égale a 
cette boëté) et ait trois lignes, 4*épaisseur ; gar«« 
nis$ez-le d'ùh ifebord ^ qui de chaque côté excède 
d*une ligne son épaisseur ^ aËn que la boè'te ci-dessus 
puisse se poser de tous les sens sur ce plateau^ 

Couvrez d*un papier le fond, intérieur de la 
Fig. $*, et trâcez-y un Cadran que vous diviserez 
en vingt-quatre pai'ties égales ; k cet efFet , tirez les 
lignes ou diagoiialés AÎ). $]£» CF« Diviser en 
quatre paries égales la portion <le ce Cadran^ 
comprise ètitrethàcuiîe dé ces lîgèes, et transcrivez 
les nombres i, x, 3^ 4t 5^ ^^ jusqu'à 24. ^ dans 
Tordre désigné sar cette même Figtâre» Mettez une 
très-petite poîtite (i) tti dëhblri dé la boëte, et 
vers l'angle auquel répond 4# nombre lé 

(i) C«tte poiate sert à reeofinoltr& an taa le cAté tm 
angle de cette boëte. 
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s vu t'ÂlMAMté 4^ 

Âjustese un pivot au centre de €9t§t èoete , et 
posez-y une aiguille aimantée couverte d'uae petite 
Figure de carton H , peinte et décoi^)^^ tenant 
en sa main unô^petke flëche dont la pointe se trouve 
tournée diréctelneftt vers le Nord de ce^e aiguille* 
Tires stir le plateau ^ (Figure sixième^ niféme 
Flanche ) les deux diagohales G L. et H M. Décri^^ 
vèz du point de section ou centre C. le cercle 
GHLM^ et prenèit sur Tare GH , sa huitième partie 
' que vous porterez de G en a, et, sur Tare MN^ 
méipepaà'tie que vous porterez de L en ^ ; tirez'par 
ces deux points de diTi$îon la ligne a ^ b^ creuset 
le plateau selon la direction de cette ligne , et in- 
sérez-y le barreau aîniailté/*/z, garnissez-le de 
cire, et le couvres d'un papier, ain^i que Fautre 
côté de ce même plateau, afin qu'on lie puisse en 
aucune façon l'appércevoir ; faites une petite marque 
Sûr ce papier à Taiigle Vers lequelse ttôtitele Sud du 
barreau que vous avez réîifeitné dài» oe pteteâu» 

Ayez un Jeu de Piquet ^ et trftnserivé^é êtut lé Httd 
blanc des Cartes dont il est cto^Ki^ , les tiombriB 
t , jusqu'à 31 ; en observant que tie^^% iiàftikbrét 
doivefft avoir rappèrt aifx diffihrentès figat^nt et cwl^ 
leurs des Cartes sui^ l^sqùellèi ib »èx éc^iti^^:'^^^ 
4ire 5 suivant Tor^fe indiqué dttns lâTftblèt^i-iê^ht 

TABIÊ. 

U As de Carreau. ' $. Dîf'déCâîtàli 

1. Roi de Carreiaù. S. Neuf dé Cârféatt* 

3. ïkxAè dé Cârrêàu, y. Hi;iît de Cute&Xï. 

4« Valet de Caïtéau. 8. tépx ii CiftfHxu 
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9. AèndeCœur. 21. Dix de Pique 



0. Roi de Cœur. ' 

1. DaniedeCœun 
z. Valet de Cœur. 

3. Pk die Cœur. 

4. Neuf de Cœur. 

5. Huit de Cœur. 

6. Sept de Cœur. 

7. As de Pique. 

8. Roi dé Pique. 
9J Dame de Pique. 

20. Valet de Pique. 



zx. Neuf de Pique* 
Z3. Huit de Pique. 
Z4. Sept de Pique. 
Z5. As de Trèfle. 
x6. Roi de Trèfle. 
Z7. Dame de Trèfle. 
z8. Valet de Trèfle. 

29. Dix de Trèfle. 

30. Neuf de Trèfle. 

31. Huit de Trèfle. 

32. Sept de Trèfle. 



Ayez en outre vingt-quatre petits morceaux de 
carton fort minces , sur lesquels vous transcrirez 
les nombres i k 24* 

E F F E r. 

Lorsqu'on.placera successivement cette boëte sur 
son plateau , dans chacune des six différentes posi- 
tions qu'on peut lui donner à volonté , la flèche 
que tient lapetiteFig. H , se fixera à chacune d'elles 
sur les nombres i, 2, 4, 8, iz ou 24, et si on se 
souvient de ces nombres , on pourra lui faire indi- 
quer celui d'entr'eux qu'on voudra , puisqu'il sufiîra 
de placer le côté de l'angle de la boëte où est la 
petite marque , vers l'un ou l'autre des six angles 
du plateau , et que la pointe niise sur le plateau 
fera connoitre quel est cet angle. 

Il sera également facile de connoitre quel est 
le nombre que Ton a choisi} puisque (suivant la 

Table 
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Table ci-dessus ) la figure et la couleur de la Carte 
l'indiquent précisément, et qu'il suffit de se souvenir 
de Tordre et des couleurs des Cartes. On saura donc 
( par exemple ) j que si une personne a choisi le Dil 
de Pique , elle a pris nécessairement le nombre 2. i • 

. RUrcation qui se fait avec cette Boite. 

Après avoir remis a une personne les 31 Cartes 

de ce Jeu de Piquet , on lui dira d'y choisir un 

nombre à sa volonté; et- bi ayant fait mettre sa 

Carte sur le plateau , on reconnoitra par la cou^ 

leur et la figure de la Carte , quel est le nombre 

qu'elle a choisi , qu'on suppose ici être 21 , désî-* 

gné par le Dix de Pique ; et ayant examiné en soi-* 

même que les trois nombres ix , 8 et i , joi^s 

ensemble peuvent former le nombre 1 1 , on placera 

la boëte sur son plateau dans une position à faire 

indiquer par la petite figure le nombre 'S ,' et ou-i> 

vrant le couvercle de la boëte on le fera voir ; on 

la refermera ensuite pour la lever de dessus le pla-» 

teau , afin d'y priendre le petit carton sur lequel est 

transcrit leN*. 8 (i). On demandera à la personne 

si c'est-là le nombre qu'elle a choisi , et sur sa ré-» 

ponse on mettra la boëte sur le plateau , de manière 

* 

(i) tes 31 petite cartons dont on a parlé ^ doivent être 
nus sut le plateau *, on s'en sert en apparence pour fi^re le 
compte des points indiqués parla Figure , quoiqu'ils n'y 
t<rient mis que pour servir de prétexte à lever la bo^e dé 
dessua le phteau \ pour la posv dmiîcs dans Ja iitiiÀtiôii 
néceasaire. 



V 
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à faire mdîquer par la Figure le nombre 1 1 ; ort 
^îvra enfin la même opération jusqu'à ce que les 
nombres. portés sur les petits morceaux de cartes, 
qu'on aura soin de fiiîre rerirer à chaque position ^ 
forment celui qui est écrit sous k Carte choisie. 

Il est à remarquer que quelque nombre que la 
personne choisisse , il peut être formé par quelques- 
uns des SIX nombres i, x, i^, 8, ii, 24., qui sont les 
seuls qui peuvent être indiqués par la Figure que 
fait agir le barreau aimanté renfermé dans le pla«« 
teau \ à moins cependant qu'on ne pose la boëte sur 
l'autre face du plateau , attendu qu'alors les six dî^ 
férentes positions produiroient d'autres nombres 
avec lesquels on ne pourroît composer tous les 
nombres depuis i jusqu'à 32, Ce côté peut servir 
néanmoins pour indiquer d'un seul coup les nom* 
bres 9r 10, 11^ 159 I9> ^t 21 , dont il suit qu'ayant 
reconnu qu'on a pris un de ces nombres , on peut 
laisser le choix à la personne de le lui faire indiquer 
en une ,ou plusieurs fois , en se servant alors sans 
afiectation de l'un ou de l'autre côté du plateau. 

Nota. S^il arrivait que par méprise on eût fait 
Amener un nombre plus fort qu*U ne falloit, on 
pourrait alors , pour ne pas paraître absolument 
en défaut, poser une nouvelle fais la baè'tc sur le 
plateau , de manière à faire indiquer V excédent 
de ce nombre , pour en faire la soustraction sur 
le nombre total que la Figure aurait mal à propos 
indiquée 
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CINQUtEME RÊCR.ÉATION. 
BOÈTE AUX MÉTAUX. 

Construction. ; 

Je ^ITES faire une boëte de bois de noyer dtf 

figure hexagone A B C jp E.F , ( Fîg., pre^i^re , 

planche cinquième ) de six ^ sept poui^ j^p diar 

mètre 9 et 4. lignes de prpfon^eur ; que son cot^ 

rercle n'ait qu'une ligne d'épaisseur , et qp'il puisse 

la couvrir en tout sens. . , 

Divisez chacun des six côtiés de cette' bcîëte en 

deux parties égales a. £., c. d. e.f* et ayant tiré sur 

son fond intérieur les lignes ad. be. cf* ^ placez 

au-dessus de ces lignes les six petites ^reg4ç$. d« 

bois aG. bG. cG. dG. eG. £G. lesquejis doivent 

se réunir au centre conimun G. et divisa: psM* ce 

moyen rintéiieur de la boëte , en- sî^k ^es: ég$de$ 

entr'elles. 

Faii;es si^ tablettes de quatre ligne^id^épaisseur^ 
qui. puissent ^entrer facilement dans ^chacune de 
ces cases dont elles doivent avoir la forçiie i traces 
sur ces tablettes les lignes AGé BG^ CQkMQ^ EC^ 
FG. et ayant pris sur chacune d'elles le point. I , 
également éloigné du centre G , décrivez à même 
ouverture de compas les cercles indiqués par cette 
Figure ; faisant à cet. effet servir le point I pour 
centre* 
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Divisez chacun de ces cercles en six parties éptr* 
les \ tracez sur chacune d'elles les lignes s. n* ^ et 
cfeuâbit Selon Içur direction , insërez-y six bar- 
reaux aimanta y dont le Nord et le Sud soient 
tournes comme l'indique cette Figure. Couvrez 
ces tablettes d'uH double papier , afin de masquer 
les barreaux qui y sont contenus. 

Cette disposition ëtaht ftite, découpez six 
|)etitiBS plaques de difiâtnts métauK ; savoir , or^ 
tv^Wtt y étain ^ argent , fer , et plomb , et donne:^- 
hùî , si vous voulez , là figure des Flatiètes sous 
bquélle oh a accouhiAaé âà lés défignet. Attachez 
ces métaux sur leurs tablettes dans Tordre qu'ils 
sont ihÂiqués sur la pbihch^, et eu égard aux 
barbeaux aimahtés <H>ntenu^ dans cei mémek 
tîtblettes. 

Mettes liïie petite pointe sùus eetté boete vers 
ftagle A ^ afin de pouvoir retoniioltre celui vers 
tequel ^ trouve placé l'or ; ttansctivet au fond de 
ia boëte ^ et dans chacune de ces cases les nom^ 
de ces six métaux. 

Ay«ls eiicôre une petite bôête fèrhiàiir à char- 
tiieiMS A È , ( Figure i«. , inéme planche) dont te 
#md intérieur soit ntillé de façon à pofûVoir y ren^ 
ê&ttn&: une des fix tablettes ^î^-dessus ( Fig. 4^ ) 

Serv^^voUs d'uile Luhette telle que celle qui a 
iftédécDritè pâgè>9 de cette partie; au fond de 
iaquelle vous aurez mis un Cadran A , ( Figure ^\ 
même planche). Ce Cadran doit être divisé en six 
parties égales , et sur chacune d'elles doivent ètrt 



transcrits les noms de ces sî^inétaiu^ dap; le m^Qie 
ordre qu'ils ont été placés et tran^çritisi 911 fiçu^d dt 
la boëte. 

E F F M T. 

Si après avoir mis les six tablettes dans cette 
boête au3s plac^ indiquai ai^ fbnd dfi ^hACAIft des 
six cases , on la ferme ave(5 son cpuverjcle , et 
qu'on pose successivement au-dessus de chacune^ 
d'elles la Lunette au fond de laquelle est mis le 
Cadran dont on a donné la description , Fig. 3S 
de manière que le mot or, qui y est transcrit se 
trouve exactement tourné du coté d'un des angles 
de la bpëte , et le mot argent vers le ceptre ; il 
s'ensuivra qi^e suivant la construction ct-dcssus, 
l'aiguille aimantée contenue dans la Jeunette , se 
dirigera sur le nom du métal appliqué sur la ta^ 
blette 9 ce qui aura également lipi; , quand même 
la tablette ne seroit pas à la place quiiui est affectée* 
D'où il est aisé de «juger 9 qu'ayant remis à une 
personne la bQ^teavec les tablettes rangées dans leur 
ordre ^ on recohnoîtril le changement qu'elle aura 
pu feire, ce qui sera d'autant plus &cile, qu'il 
y aune petite pointe sous la boëte qui désigne oit 
étoît placé l'or , et que' d*9n mxt^ ç^t4 le nom des 
métaux se trouve tran«:rii: dans 1^ liun§|;tf ;, d»ns le 
même o^re qu'il$.ont dû ^tsç pUc^s dW5 Jabpëte^ 
>vant de la retnettre à la personne <1HÎ y * .&îf Je? 
changcm^ns qu'elle a jugé î^ prppQs. 

Il e« s^<i di^ mèvQ»^ s'a y 4 wnfi.dg .ç^ tlbjfiyifif 

D itj 
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renfermée dans la petite boete , c'eft-k-dîre, qu'on 
la rèconnoîtrâ en posant la Lunette sur son cou- 
vercle , de manière que les mots or et argent soient 
respectivement tournés des deux côtés A et B d« 

cette boëte. 

* 

Récréation qui se fait avec cette Boete. 

Les six tablettes ou métaux étant placés dans cette 
boëte suivant Tordre qui y est transcrit , on la ;-e- 
mettra à une personne en lui proposant de les 
changer de place à son gré et secrètement , on la 
préviendra que , quelque changement qu'elle puisse 
JFaire , on l'apperçevra en regardant au travers le 
couvercle de la boëte ^ qu'on lui recommandera de 
rendre bien fermée ; ce qu'on reconnoîtra en appli- 
quant sycceffivement la Lunette magnétique sur le 
couvercle, et au-dessus de chaque tablette de la 
manière qu'il ^été enseigné ci-dessus. 

On pourra aussi proposer à cette personne d'ôter 
à sa volonté un des métaux , et de le renfermer 
secrètement dans la petite bocte ,. ( Figure deu- 
xième ) et on lui nommera de même quel est celui 
qu'elle y a caché. 

Nota. La boete aux métaux dont on a donné la 
ionstruction dans ta première édition de cet ou^ 
vrage ', est celte que le sieur Cornus a fait voir 
publiquement , et qui a d^abord inquiété beaucoup 
de personnes; mais elle a un défaut; chaque ta'^ 
lUttc ncpmt prendre la place des cinq autres^ 



5UE l'AlMA NT. 5^ 

au moyen de ce que les six tablettes sont de trois 
différentes formes „ ce qui donne assurément 4 
penser quil-est une disposition qu'on ne peut leur 
ôter; au lieu qu'ici le prestige est beaucoup plus 
masqué* Cette première boé'te par sa construction 
ne petit opérer que trois changemens en dérangeant 
les six tablettes , au lieu qu'avec celle çi-dessus > 
on peut en dérangeant les six tablettes produire 
jxo changemens (i) d'ordre différents ; ce qui 
assurément ne doit pas peu contribuer à faire pa'* 
roitre cette Récréation beaucoup plus extraor^ 
dinaire. 

AUTRE R :é ciRiATroir, 

%Au moyen de laquelle on peut connoître si Von a 
mis sans dessus dessous les tablettes sur les^ 
quelles sont placés les métaux* 

Se RVEZ-vous d'une boëte de même construction 
que celle ci-dessûs, excepté que vous devez lui 
donner huit pouces de dianîètré. Au lieu de diviser 
en six parties égales les cercles que vous devez tracer 
sur les. tablettes , divisez4es en douze parties , et 
insérez-*y deis barreaux aimantés , de manière que le 
Sud soit tourné du côté des points ABCDEf» 
(y oyez la Fig. cinquième, même planche où est 
tracée une de ces tablettes); divisez de la même 
manière , et en douze parties égales le Cadran 

■ '■'' " ' ' ' I ■!■ i i I « *■ Il ■ I j ". » " Il '^ ; i ' .l ' , ' ^ 

(i) On verra la raison de ces 720 changemens , lorscju'on 
trtitera de la permutation des nombres. 

Div 
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( Figure sixième 9 même planche) , et placez4é an 
fond de votre Lunette mimétique; faites une 
petite marque à ce Cadran entre les mots or et or ^ 
et entre ceux/^r èt^r (i). 

Ces six tablettes étant renfermées dans la boete 
Selon le même ordre qui a été expliqué k la pré- 
cédente Récréation, on les reçonnoitra au travers 
la boëte , attendu que Faiguille renfermée ^zns la 
Lunette se dirigera alors sur les mots or, cuivre, 
itain , argent ,fir ou plomb , qui sont transcrits 
du côté B ; an contraire , si on a retQurné les ta« 
blettes , Paiguille indiquera ces mêmes métaux du 
côté A de ce Cadran ^ d'où il suit qu'avec cette 
construction on pourra reconnoitre si Ton a re- 
tourné quelques-uns des métaux , de même que si 
on les a mis en d*autres places , ce qui rendra assu« 
rément cette Récréation beaucpup plus agréable & 
plus difiicile à comprendre. 

Il est à remarquer ici qu'il est très-essentiel de 
poser la Lunetos sur le couvercle , de manière cfoù 
la petite marque faite au Cadran entre les deux 
mots <7r, se trouve placé bien exactement vers 
l'angle de la boete oit se trouve la tablette , dont 
on veut découvrir* le méul , et la marque mise en^ 
lies deux mots /«;r^ vers le centre du couvercle^» 



(i) II né doit pas y avoir de division suivant la direction 
delà ligne ^^ sur cette-taUette irott de Tangle G à Ta©* 
gleA . 
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SIXIEME RÉCRÉATION- 

BOÈTE AUX FLEURS. 

Jr AlTES tourner une boëte d'environ cinq pouces 
de hauteur , sur deux d'épaisseur , comme Tindique 
la Figure septième , planche cinquième ; que son 
dessus ou couvercle B^ qui doit être fort mince ^ 
entre à vis dans le dessous ou pied A , qui doit 
porter un petit vase C percé en son mijieu pour, y 
recevoir le bas de la tige de deux fleurs artificielles 
différentes l*une de Tautre F et G. Servez-vous , 
pour former ces tiges , d'une petite tringle ou fil 
d*acier d'Angleterre trempé , poli et fortement 
aimanté y en observaiu que le côté du Nord de ces 
deux tringles doit être k Tune , celui qui doit entrer 
dans le vase ^ et k l'autre , celui qui forme le haut 
de la tige : ces tiges doivent être couvertes de soie 
verte, et garnies d'autres petits branchages de fil 
de fer également couverts de soie ^ sur lesquels 
doivent être ajustées le$ feuilUs et âeuis qui doivent 
former çe$ âç^x difTérems pe|;its boui|«iets« 

EFFET. 

Lorsqu'une de ces deux fleurs ou bouquets F^ 
sera insérée dans cette boëte ; le Nord de la tringle 
qui en forme la principale >tige se trouvera tourné 
du côté du vase \ sï c'est l'autre fleur p , ce sera le 
Sud de sa tringle ainuntée qui sera de ce même 
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côté , d'où il s'ensuit qu'en approchant du côté de 
cette boëte, la Lunette magnétique décrite ci- 
devant page 29 , la direaion de Taiguille qui 
y est renfermée , indiquera celle des deux fleurs 
qui y a été insérée , et si Ton n'a mis aucune des 
fleurs , l'aiguille ne se fixant pas ^ le fera également 
distinguer. 

Récréation qui se fait aVec cette Boè'te* 

On présente cette boëte et les deux fleurs k une 
personne, en lui laissant la liberté d'y insérer 
secrètement celle qu'elle voudra , et de rendre 
ensuite la boëte bien fermée ; on regardera ensuite 
avec la Lunette de quel côté l'aiguille se dirige , 
tt on lui (dira quelle fleur elle y a mise. 

AUTRE Rie Ri A T I O N. 

On présente à une personne une seule fleur , en 
lui laissant la liberté de la mettre ou non, dans la 
boëte , et on reconnoit ce qu'elle a fait. 

Nota. On peut employer dans cette Récréation 
trois fleurs différentes , et ne pas aimanter la tige 
de cette troisième , afin dt pouvoir ht distinguer 
des deux autres ; et donner alors le choix sur trois 
fleurs , mais il est à remarquer quon pourroit se 
tromper si la personne n^en inséroit aucune dans 
la hoéte* 
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SEPTIEME RÉCRÉATION. ^ 
L'ECU DANS UNE TABATIEReI 

X RENEZ un écu de six livres, et le faites percer 
avec un foret , d'un trou qui le traverse diamétrale-- 
ment ; însérez-y une grosse aiguille à coudre bien 
trempëe et aimantée. Bouchez avec un peu d'étain 
Fouverture que le foret a fait , affn qu*ôn ne s*ap- 
, perçoive pas du myftèr e. 

E F F E T. y 

Lorsqu'on' r^gar^J^ra cet , écu. . avec la Lunette 
magnétique ci-devant décrite^ Taiguille qt|*^lle 
contient se fixera suivant la dûç^c^tion 4e TAimani 
qui y a été introduit. 

RE C Ri A t I o Sr. 

Il Elut demander à une personne un écu de six 
livres , y substituer adroitement celui qu'on a ainsi 
préparé , et Je donner à une auçre personne , de 
même que si c'étoit celui qu*on vient de ^recevoir ^ 
en lui disant de Finsérer ou^on dans sa tabati^^ \ 
et de la remettra ^ur la tabl&';^lors.sans y toucher 
on regardera avec la Lunette que Ton posera trrçsf 
près du couvercle ; si la tringle enfermée donne à 
PaiguîUe une direction, on annoncera alors que 
Fécu est dans la tabatière. Il faut faire attentiôîf ijfië 
faiguille qui est au fond de la Lunette magnétî^te 
se tourne et se fixe naturellement du côté du l<htà \ 
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comme fait une aiguille de boussole , et qu'aimi il 
est essentiel ( avant d'approcher la Lunette du cqu-^ 
vercle de la tabatière ) de regarder sa situation qui 
doit changer à mesure que la Lunette approche de 
Técu ; cependant y si par hazard Taiguille insérée 
dans Técu , se trouvoit pour le moment placée dans 
la direction du Méridien magnétique , on poiirroit' 
manquer la Récréation. 

Nota« H faut se servir pour cette Hceréation 
d*une Lunette dont l'aiguille soit extrém^menf 
sensible , attendu que la petite tringle aimantée 
et renfcrmce dans Vécu , n'a pas grand force pour 
r attirer , prineipaUment si la taJ^tiere dans lor 
quelle on Va cachée se tromoit un peu profonde. 
Cest pourquoi il est bon d'avoir une petite boè'H 
de carton fort plate pour y faire nuttrê cet écu, 
et la faire posex sur I0 table par la personne qui 

y a inséré Vécu* 

« - > • 
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HUITIEME RÉCRÉATION. 
CADRAN MAGNÉTIQUE HORISONTAU 

C p IT S T K U C T I O î?. 

Jl AiT£S feîre ipar un Tourneur ^ Cadran { Fig* 
première 9 pianche sixième) ^ç trois à quatre 
pouces environ de diamètre , dont le pied B^ qui 
doit être mobile « tourne un peu jjuste^ans le cercle 
4«>t^ At PUce^sur oe cerck A« imC34i:4a4ft 
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icar^on C 9 sur lequel vous marquerez le nmnbre i 
|usqu'à zx ; ^rès l'avoir divisé en douze partiel 
égales entr'eiles. Le cercle A doit avoir une petite 
rainure pour contenir les l^ords du cercle de carton 
qui doit être fixé sur la tige du pied B : cette pièce 
4doit enfin être construite , de Êiçon qu'en tournant 
le pied de ce Cadran ^ le cercle de carton puisse 
tourner saps le cadre qui lui sert de bordure* 

Placez entre ce carton et le dessous du cercle 
qui lui sert de cadre , une lame d'aôer aimantée £ , 
Figure 4^. percée en son milieu d'un trou suffisant 
pour laisser passer la tige du pied B ; fixe^ cette lam^ 
à demeure sur le cercle A. Mettez en delK>rs de ce 
cercle une très-petite pointe P^ placée vers Textré* 
mité du Sud de la lame £ ^ afin de pouvoir recon* 
noitre l'endroit où doit s'arrêter le Nord ou la 
pointe de l'aiguille aînliantée I , qui doit tourner 
librement sur le pivot O ^ mis au centre du cercle 
de carton C» 

Ayez en outre un petit sac A, F ig« 5^, dl^ôséen 
trois ou quatre parties différentes B, construit àr 
peu-près comme les sacs à ouvrage dont les Dames 
se servent , mais plus petit ; îl importe peu de quelle 
étoffe 9 pourvu cependant qu'elle ne soit' pas trop^ 

claire. 

Insérez dani la première division de ce isac douze 
petits quorrés de carton ;, sur k^uels vous transcri- 
re/^ ies nombres I jusqu'à xi , et dans cl^Kime des 
autres diidstons voiis y mettrez douce cartons de 
foémè forme et gras^eur 9 mak dont Jés chifires 
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soient ks-riiêmes dans chaque division , c'est-^.-dîré'f 
que dans la deuxième division , il doit y avoir ( par 
exemple) douze nombres 7^ dans la troisième 
douze nombres 10, &c. suivant la quantité des 
divisions faites à ce sac. 

E F F k T. 

Lorsqu'on aura disposé le Cadran , en le faisant 
tourner de manière qu'un de ces nombres se trouve 
placé directement vis-a-vis la petite pointe qui est 
«ur le bord de son cerclé , et qu'ensuite on fera 
tourner Taiguille aimantée eh la posant sur sofi 
pivot, elle s'arrêtera immanquablement sur ce 
nombre j attendu qu'elle doit prendre la même 
direction que là lame aimantée cachée au-dessous 
^'elle , et que- le Nord de cette aiguille désigné par 
sa ppinte , doit .se trouver* directement au-dessus 
du Sud de cette lame. ^' 

A l'égard du petit sac , il est fort facile en l'ou- 
vrant de faire prendre un des cartons contenus 
dans l'une ou l'autre de ses divisions. 

Récréation qui se fait avec ce Cadran. 

Après avoir secrètement disposé le Cadran 
sur un des nombres semblables contenus dans une 
des divisions de ce sac , on tirera de sa première 
division tous les nombres i k i x , et on les fera 
remarquer, k ceux devant qui on fidt cette I^écréa^ 
tion ; on les remettra ensuite dans ce sac. 

On présentera alors k une personne une des dî- 
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irîsioAs di; sac , où tous les nombres sont sembla-* 
bl^s à celui sur lequel on a disposé le Cadran , et 
en lui dira d'en prendre un au hazard , et de le 
tenir cache danssa main ; plaçant ensuite TaiguîUe 
sur son pivot , et la faisant tourner aussi-tôt , elle 
s'arrêtera sur le nombre que cette personne aura 
cru choisir à son gré. 

On pourra recommencer sur le chanlj) cette Ré- 
création y en disposant adroitement le Cadran sur 
un des nombres semblables contenus dans une des 
autres divisions de ce sac. / 

Autfe Kécréationqui se fait avec cemém^ Cadran. 

Vous ferez tirer par deux personnes . dans deux 
différentes divisions de ce sac , et à chacune un seul 
nombre , et leur direz que si les deux nombres 
qu'elles ont choisis étant joints ensemble , excédent 
celui de douze , l'aiguille indiquera l'excédent , et 
que si au contraire ils ne l'excédent pas , elle indi- 
quera le montant des deux nombres , ce qu'on exé- 
cutera, en préparant à l'avance la petite pointe sur 
le ç , si l'on veut faire tirer les nombres i6 et 7; 
ou en la disposant sur le 9 , si on doit faire tiret 
Tés nombres 6 et 3 , cette Récréation feite k 
la suite de la précédente, feraparoltre l'effet de ce 
Cadran plus extraordinaire. 

Autre consthuctioN , produisant une Ri^ 
création différente de celles ci-dessus. 

Au lieu des douze lionibres portés dans les douze 
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diviskms de ce Cadran ^transcrivez-y les ncnaH 
des quatre couleurs des Cart^^ à jouer ^ et ceux 
des huit Figures différentes qui composent un jeu 
de Piquet ; disposez-*les dans les divisions de ce 
Cadran , ainsi qu'il suit , et comme l'indique la^Fig, 
deuxième ^ même planche* 

i^c Case. . . As, 7 Huit. 

2 Roi. 8 Pique. 

3 Valet. $ Dix. 

4 Cœur. 10 • Sept. 

5 Dame. 11 Trèfle. 

6 • • • Carreau* 12. ..••«. . Neuf. 

Ayez deux aiguilles semblables A et B , ( Figure 
troisième ^9 même planche)^ que vous puissiez ce- 
pendant distinguer Tune de l'autre , aimantez*les 
de mânierdqu^à Tune la pointe désigne le Nord , et 
qu'à l'autre Cette même pointé désigne le Sud; 

EFFET. 

» 

Locsque vous'placerez sur le pivot de ce Cadran 
l'aiguille dont la pointe désigne le Nord $ et que 
vous la ferez tourner ^ elle s'arrêtera sur celle des 
quatre couleiurs des Cartes sur laquelle vous aurez 
disposé la p^te pointe , qui comme on Ta dit ci- 
dessus , se trouve placée vers le Sud de la lame ai- 
mantée renfermée soùs le Cadran , ( que Ton sup- 
pose sur la Figure x*. être Pique). Retirant cette 
aiguille , et y substituant l'autre , elle indiquera le 
Roi y qui se trouve diamétralement opposé au mot 

Pique f 
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Tique i îl en sera de même des autres figures aux-* 
quelles les couleurs sont diamétralement opposées. 

Nota. Des huit Figures indiquées sur ce Cz-» 
iran , il n'y en a que quatre qui servent; savoir 
le Roî , la Dame , te Neuf, et le Sept , Us autres 
n'y sont transcrites qm pour les completter , et 
elles ne peuvent par conséquent être employées 
pour la Récréation qui suit; elles peuvent servir 
néanmoins pour la tUcréation qu'on trouvera 
à la suite de celle-ci» 

Récréation ^ui se fait avec ce Cadran^ 

Donnez à tirer dans un Jeu de Piquet la Carte 
sur Jaquelle vous avez préparé ce Cadran ; ce qui 
est fort facile en se servant d*un Jeu où cette Carte 
soit plus^ large que les autres ^ afin de pouvoir la^ 
sentir au tact , et la présenter de préférence j dîtes 
à k personne qui Taura tirée de ne pas la laisser voir. 

Présentez ensuite le Cadran à une autre per-^ 
sonne, et donnez-lui une des deux aiguilles A,B en 
lui disant de la placer sur son pivot , et de la faire 
tourner , et vous ferez remarquer que cette aiguille 
indique d'abord la couleur de la Carte qui à été tirée; 
reprenez ensuite le^ Cadran , ôtez--en Paîguille , et 
en la changeant adroitement, présentest-le avec 
Faiguille fi , k ime autre personne qui amènera la 
figure de la Carte qui a été tirée. 

Nota. Si ta personne à laquelle on présente t^ 
Carte sur laquelle le Cadran est préparé , tiroir 
Tome t. S 
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une autre Carte, il faudrait^ au lieu de cette Ré- 
création ^ faire quelque tour de Carte pour ne pas 
paroitre en défaut; on en trouvera de toutes sortes 
dans la suite de cet Ouvrage , où Von n^ omettra 
rien de ce qu'il y a de plus amusant dans et 
genre. 

Autre Récréation qui sefaitavec et même Cadran. 

Ayez un Jeu de Piquet où vous aurez mis deux 
Cartes plus larges que les autres, semblables à deux 
de celles qui dans ce Cadran sont diamétralement 
opposées , et ne servent pas a fa précédente Récréa* 
tîon y telles que Y As et le Huit , le Valet & le 
Dix. Faîtes tirer ces deux Cartes à deux personnes 
différentes y c^est-à^lire , à. chacune une. 

Présentez ensuite le Cadran que vous avçz pré- 
paré sur ces deux Cartes à la première personne , 
avec raîguîfle nécessaire pour indiquer la figure de 
la Carte tirée par la seconde: ôtez l'aiguille, et 
y substituant Tautre sans qu'on s'en apperçoîve, 
vous la donnerez à la seconde personne , afin de 
lui faire indiquer la Carte tirée par la première. 

Nota. Cette Récréation ne peut indiquer que la 
figure des Cartes qui ont été tirées , et on n'en a 
fait ici mention, quafin de diversifier Us Onm* 
semens qu'on peut faire av4c ce Cadran. 
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KEtJVIEME RÉCRÉATION* 
LA MOUCHE SAVANTE. 

C O N s T RU C T I O Né 

jt AITES faire une boëte deboîs de noyei: défiguré 
hexagone ABCDEF, (Fîg* V^^t $% planchô 
septième ) à laquelle vous donnerez environ huit 
pouces de diamètre ^ et 5 à 6 lignes de profondeur* 
Réservez^y une petite feuUleure pour y placer un 
Verre qui la doit couvrir ; que cette boète ait son 
couvercle qui puisse y entrer facilement en tous sens. 

Ayez un plateau GHIL (Fig. 2* ) de la iiiêmef 
forme et grandeur cjue cette boëte ^ donnez-lui trois 
lignes d*épaîsseur, entourez-le d'un rebord^ quî 
de coté et d'autre Texcéde d'une ligne : enfin quô 
la boëte cl^dessus puisse se poser en tous sens suif 
les deux faces de ce plateau , et qu^elle y sdit conter 
nue dans une exacte position. 

Collez un papier sur le fond de Cette bdète ^ et 
tracez-y un Cadran que vous diviserez en vingt-* 
quatre parties égales j à cet effet tirez d'angle en 
angle les lîgnps ou dîagonî^les AD. BE* CF# et 
divisez en quatre parties égales chacune des six por-* 
tions de ce Cadrail quî se trouvent comprises entré 
ces lignes j transcrivez 4ifM^ çe§ yifigtrqi^atre espaces 
les noms et la couleur des vingtîfqu^tre Carteç à^ntà 
Jeu de Piquet , dont on à 6té les huit et les sicpt, et 
tyez un© attention particulière à le faire dans Uf 

Eij 
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même otdre que le désigne la Fîg. i*^* de cette 
planche» Mettez une très«-petite pointe P, au côté 
de cette bocte vers lequel se trouve transcrite la 
Dame de Cœur^ afin de pouvoir le reconnoître eil 
touchant cette boëte* 

Tirez sur le plateau ( Fîg. deuxième ) les deux 
diagonales GI. et HL , et décrivez du centre C le 
cercle GHIL. Divisez en quatre parties égales les 
arcs GH. et IL , et ayant partagé en deux autres 
parties égales les deux divisions diamétralement 
opposées A et B , tirez la ligne AB. Creusez ensuite 
votre plateau le long de cette ligne , et logez-y un 
barreau bien aimanté de quatre pouces de longueur; 
masquez ce barreau en couvrant de part et d'autre 
ce plateau avec un papier de couleur. 

Placez un pivot P au centre de votre boëte , et 
posez-y une- aiguille aimantée (i) de la forme indi-* 
quée par les Figures troisième et quatrième ; qu'elle 
ait à son extrémité une petite pointe très-fine P , à 
laquelle on puisse attacher ou ajuster une mouché 
naturelle ou artificielle. 

j Couvrez la partie du verre qui est concentrique 
au Cadran avec un cercle de papier G H , ( Fig. 
I re et 5e ) afin de cacher cette aiguille , et qu'on ne 

(i)Le trou £sLit à la chape de cette aiguille ne doit pat 
être évasé, et de forme conique , comme il est d'usage 
aux aiguilles de Boussoles , mais seulement percé d'uft 
petit trou dans une partie ide sa longueur , afin que Pai^ 
guille puisse se maintenir plus aisément dans un par&ic 
é'quilibre» 
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puisse appercevoir que cette mouche qui doit parot- 
tre tourner ou marcHer autour du Cadran. ^ 

Faites une petite marque au côté du Cadran vers 
lequel se trouve Ja Dame de Cœur. 

Ayez un Jeu de Piquet dont on ait ôté les huit 
et les sept et disposez-le dans Tordre ci-après. 
i^^^Valet de Cœur. 13 Roi de Pique, 

z Roi de Carreau. 14 Dame de Trèfle. 

3 As de Coeur. 15 As de Pique. 



4 Dixdepsur. 

5 Dame de Carreau. 

6 Roi de Cœur. 

7 Valet de Carreau. 

8 Neuf de Cœur. 

9 Valet de Trèfle. 

10 Neuf de Trèfle. . 

1 1 Dame de Coeur, 



1 6 Dix de Pique. ' 

17 Dame de Pique« 

18 Roi de Trèfle. 

19 As de Trèfle* 
%o Neuf de Pique. 
21 Dix de Carreau. 
%% Neuf de Carreau. 
23 Valet de Pique. 



12 DîxdeTref, C./^/g'^* 24 AsdeCarr. C./^/g^^. 

Il suit de l'ordre établi dans la Table ci*dessus , 
que si sans mêler les Cartes , on les donne par deux, 
et ensuite par trois , pour jouer une partie de 
Triomphe , on aura les Jeux suivants. 

Jeu du t*^ en Carte^ Jeu duz^ en Carte* 



Valet de Cœur. 
Roi de Carreau. 
Dame de Carreau. 
Roi de Cœur. 
Valet de Carreau. 
Retourne • • 



As de Cœur. 

Dix de Cœur. 

Neuf de Cœur. 

Valet de Trèfle. 

- Neuf de Trèfle. 

Dartie de Cœur. 

Eiij 
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Par conséquent le deuxième en Carte doit ném 
cessairement gagner , soit que le premier en Carte 
joue d*abord ses Cœurs ou ses fausses ; pourvu quç 
Je deuxième en Carte joue ses fausses après avoir 
coupé \ il n'est pas même besoin que le deuxième 
en Carte connoisse les cartes que jette celui Contre 
lequel il joue , puisqtfà chaque Carte il doit jetter 
de TA-^tout , soit pour en fournir , çoit pour couper, 

Le Jeu étant toujours supposé dans Tordre ci-i 
dessus établi , si celui qui fait la Récréation fkii 
couper à la Carte large (i) , et qu'il donne les Carte? 
par deux et par trois , j il en résultera en outrç Iç$ 
Jeux suivants. 

Jeu du z^ en Cartc^ Jeu du %^ tn ÇaTtc% 

Roi de Piquet As de Pique, 

Pâme de Trèfle, Pix de Pique^ 

Pâme de Pique, Neuf de Pique, 

Roi de Trèfle, Pix de Carreau, 

As de Trèfle, JJeuf à^ Carr^aut 

JUtQum^ ♦ ♦ • Valet de Pique, 
JE F F E T. 

Lorsqu'on posera successivement cette boete sur 
un des côtés du plateau ^ dans chacune des six posi* 
(ions qu'on peut lui donner , TaiguîUe à la poim 



(l) Cçtte Carte doit débqrder les autres d'y ne demi" 
l}|iiç , afin que natwrçllf mçm on «oûpç à ççt çndrçi?» 
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de laquelle est attachée la mouché , prendra la 
mcme direction que fe barreau renfermé dans le 
plateau ^ et on pourira par conséquent lui j&ire in- 
diquer ]a retourne , et chacune des cinq Cartes <iuî 
composent le Jçu de celui qui fait cette Récréation. 
On pourra aussi par la construction de cette boëte , 
faire indiquer à cette mouche sur l'autre côté du 
plateau les Cartes qui servent pouf la deuxième 
Partie ; il suffira de faire attention à la marque 
mise sur le plateau , et à la pointe que l'on a ajusté 
à la boëte , afin d'éviter de se tromper dans ces 
différentes positions , et cpnnoitre quelle est la 
Carte sur laquelle la mouche doit se trouver placée. 

Récréation qui stfait avec cette mouche. 

On proposera à une personne de faire une partie 
de Triomphe avec une mouche qu'on dira savoir 
été élevée à ce Jeu , et qui est renfermée en cette 
boete.On fera semblant de mêler le Jeu (i), et 
laissant le choix à la personne de couper ou ne pas 
couper , on donnera soi-même les Cartes par deux 
et par trois , laissant voir à l'adversaire la retourne 
sans la regarder soi-même ; alors mettant cettQ 
Carte de retourne sur le plateau , sans en découvrir 



/ 
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(I) On pourra, si Ton veut , préparer 1^ jeu comme il 
sera enseigné dans la suite de cet Ouvrage , de manière 
qu'après l'avoir mêlé, il se trouve dans Tordre. çi^dessu« 
établi page 69* 

Eiv 
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la figure 9 on y posera la boëte de manière à faîr* 
indiquer par la mouche quelle est la carte qui .re* 
tourne, y ce qu'on fera voir k l'adversaire en levant 
le couvercle de cette boëte : on lui demandera 
alors s'il joue \ et s'il passoit ^ on annoncera que 
l'on joue , et comme il est le premier en Carte ^ 
on lui dira de poser sa Carte sur le plateau sans la ^ 
£tire connoltre j et alors sans s'embarrasser de la 
Carte qu'il a pu jouer , on fera indiquer par la 
mouche (i) un des A-touts qu'on a en main , avec 
lequel on coupera ou on fournira de TA-tout. Si 
Tadversaire ayant joué d'abord une de ces triom* 
phes 9 fait alors une première levée ^ on lui fera 
mettre de même la deuxième Carte qu'il doit jouer 
sur le plateau, et l'on fera indiquer par la mouche, 
un des deux autres A-touts que l'on a dans son 
Jeu , soit encore pour en fournir ou pour couper 
la fausse de l'adversaire , en observant que si l'on 
vient k couper , il faudra en mettant le reste de son 
Jeu sous le plateau , (i) faire indiquer par la mou^ 
çhe une de ses fausses ^ afin de gagner forcément 
la partie* , 

Nota. Après cette première partie on pourra 
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(i) On posera à cet effet la boëte sur te plateau datu 
ta situation convenable. 

(a) On fait mettre ainsi les Cartes de l'adv^rfaire 9 ou 

les siennes mêmes sur le plateau , afin d'avoir un prétexte 

pour lever la boëte , ce qui donne la liberté d'en changer 

" è son gré la position , eu égard aux Cartes qu'on doit jouer. 
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iiiéhr hs Cartes sans déranger celles de dessous ; 
faisant ensuite couper à la seconde Carte large , 
et se servant de Vautre côté du plateau , on pourra 
recommencerune seconde partie avec cemMmeJeu^ 
ce qui paroitra asse^^ extraordinaire. 



DIXIEME RECRÉATION. 
CADRANS DE COMMUNICATION. 

CONSTRUCTION. 

Jr AITES tourner les deux cercles ou Cadrans de 
boîs A et B , ( Figure première ^ Planche 8 , ) d'^i- 
viron dix à douze pouces de diamètre , sur un demi- 
pouce d'épaisseur , autour desquels et d'un côté seu- 
lement , vous ferez réserver une moulure ou bor- 
dure d'un demi-pouce de largeur. Partagez la cir- 
conférence de ces deux Cadrans en vingt-quatre 
parties égales , dans chacune desquelles vous trans- 
crirez les lettres de l'alphabet , suivant l'ordre qui 
se trouve désigné par cette Figure prepiiere. 

Ajustez chacun de ces Cadrans sur leurs pieds 
£ et F , k la base desquels vous ne donnerez >que 
deux pouces de large , sur six k sept de longueur ; 
afin qu'étant posés près d'ui]ie cloison ^ ils n'en 
soient éloignés que d'un pouce au plus , ce qui est 
absolument nécessaire et essentiel pour la réussite 
de cette Récréation. 

Ajustez une aiguille de cuivre doré G de six pou- 
fC5 de longueur , au centre du Cîidran A i fixez- 
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la quarrément sur son axe ^ de* façon qu^en la fai- 
sant tourner , et la dirigeant sur une des lettres 
de ce Cadran , le barreau aimanté H y qui doit 
^tre aussi fixé sur ce même axe , parallèlement à 
cette aiguille , suive sa même direction : remar- 
quez que ce barreau aimanté doit être caché dans 
nntérieur de ce Cadran ^ entre le cercle où sont 
transcrites ces lettres , et le carton qui doit le 
couvrir de l'autre côté ; k cet eflFet en faisant tour* 
ner ce Cadran , il conviendra de le faire creuser 
circulairenlent par derrière , afin de pouvoir y in- 
sérer ce barreau , de maniéré qu'il puisse tourner 
librement , et sans aucun frottement* ^ 

Placez un pivot (i) au centre du Cadran B , sur 
lequel puisse tourner, verticalement , et très-libre- 
ment une aiguille d'acier aimantée I , de six pou- 
Ces de longueur ^ dont la chape soit entièrement 
percée; faites dorer cette aiguille avant de Faî- 
manter , afin d'éviter qu'on ne puisse soupçonner 
qu'elle agît par le moyen de l'Aimant. 

Ces deux Cadrans ayant été ainsi construits, 
déterminez les deux endroits où vous voulez les 
placer , lorsque vous voudrez vous en amuser ; 
en observant que ce doit être toujours très-près 
d'une cloison d'un pouce d'épaisseur au plus (2) ; 

(i) Ce pivot doit avoir un très-tpetit bouton à son extré- 
tnité pour empêcher cette algutUe de tomber. 

(a) Si Ton étoit forcé de les mettre près d'une cloîi on 
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à l'égard de rëloîgnement où ils peuvent être 
entr'eux , cela est indifférent pour leur effet , tnais 
îl est mieux de les mettre à la plus grande distance 
qu*îl se pourra , afin de le rendre plus extraordî^ 
tiaire ; on peut mettre le Cadran A fur ui^e table , 
et le Cadran B sur une console un peu élevée , cela 
fait alors un assez bon effet, 

Reconnoissez de l'autre côté de cette cloison 
Pendroît qui doit répondre exactement au centre 
de chacun de ces Cadrans , et ayant placé le Ca- 
dran de carton C , ( Figure 3® ) de manière que 
U pivot qui est à son centre , soit précisément dans 
la même direction que l'axe du Cadran A , ajus^ 
tez-y une aiguille aimantée et libre sur ce pivot. 
Transcrivez sur ce Cadran de carton 9 après l'avoir 
divisé en vîngt^qwatre parties , les lettres de Tal-^ 
phabet dans un sens contraire comme l'indîquç 
cette Figure C, 

Placez également un semblable cercle de carton 
D ( Figure z^ ) derrière l'endroit de la cloison où 
doit être posé le Cadran B, Ajustez à son centre 
un axe sur lequel vous ferez entrer le barreau ai-, 
mante N S ; ayez soin que ce barreau ne tourne 
pas librement , afin qu'il puisse rester dans toutes 
Jes différentes directions qu^on pourra lui donner^ 

ds plâtre , il faudroît la crfruser par derrière pour y pla^ 
ter leç 4eux autrç« Cadranç çj-après. 
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E F F ET. 

Les deux Cadrans A et B , ayant été placés de 
manière que leurs centres répondent exactement 
à ceux des deux autres Cadrans C et D , cachés 
derrière la cloison ; si Ton conduit Faiguilie 
du Cadran A , sur l'une des lettres qui y sont 
transcrites , le barreau renfermé dans ce Cadran 
suivra la même direction', et suivant les principes 
établis ci*devant , Taiguille placée sur le Cadran 
C 9 se dirigera aussi-tôt sur la même lettre ; ce 
même effet aura lieu relativement au Cadran B, 
si on conduit le barreau du Cadran D sur Tune 
ou l'autre de ces lettres de l'alphabet , d'où il est 
/abé de voir que lorsqu*on indiquera une let- 
tre quelconque sur le Cadran A 9 une personne 
cachée derrière la cloison l'indiquera facilement 
sur le Cadran B , puisqu'il ne s'agira que de diri- 
ger le barreau du Cadran D sur cette même lettre* 

Récréation qui se fait avec ce Cadran. 

Après avoir fait entendre qu'il y a une sym- 
pathie particulière entre ces deux Cadrans , ensorte 
que si l'on dirige l'aiguille de Tun d'eux sur une 
des yingt-quatre lettres de l'alphabet quelconque y 
y aiguille de l'autre Cadran qui en est cependant 
fort éloignée , indique exactement cetj:e même lec 
tre ; on propose à une personne de conduire et 
arrêter successivement l'aiguille du Cadran A sur 
toutes les 1 ttres du mot qu'elle voudra choisir à 



son gré , ayant soin de lui .faire laisser un inter- 
valle de tems suffisant entre chacune des nouvelles 
directions qu'elle donnera à l'aiguille , à chaque 
changement de lettres , et on fait remarquer que 
Taiguille ^e l'autre Cadran indique avec précision 
<:hacune de ces mêmes lettres , (i) ce qui assuré^ 
ment occasionne beaucoup de surprise , sur-tout 
lorsque les( Cadrans sont fort éloignés , et qu'après 
les avoir ôté de leur place , on fait observer qu'il 
n'y a aucune communication méchanique qui 
puisse les &ire agir. 

jiutrc Ricrcation qui se fait avec ces mêmes 
Cadrans de communication^ 

P R i P A R A T I O N. 

Ecrivez sur des cartes divers mots François, 
qui commencent tous par des lettres différentes, 
et dont la signification en Latin soit absolument 
composée d'un même nombre de lettres , telles 
(par exemple) que les mots ci-après. 
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(i) Lorsque la personne cachée derrière la cloison fait 
agir le barreau aimanté du Cadran D , die doit lui faire 
Élire doucement plusieurs tours entiers , et en ralentir 
peu-à-peu le mouvement , jusqu'à ce qu'elle Parrête sur la 
lettre que lui a indiqué Tautré Cadran -, l'efFet en est biett 
plus agréable , l'aiguille n'ayant pour lors aucun balance- 



ment. 
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Mots Françoise Mots LatiiUé 

Arhre « • « • Athoté 

Chien «.«••««•*••• Canis. 

Dieu # ••••#•<•••• Peitf « 

Etoik «•«••« tS/etfiZ. 

Faute ••é«.éé.*.«« CulpUé 

Gloire • • • • « Gloria* 

Jardins •••••••••«• Hortus* 

Jour. ••*••• * I^iex. 

Loi * • • é • • 4'é Lcx» 

Mort • • • Mors* 

Poudre PulviSé 

Ivoi • •• .«.....••• RcXf 

Table MmsOé 

Donnez cette Table à la personne qui est ca- 
chée derrière la cloison. 

EFFET. 

m 

Lorsqu'une personne ayant choisi secrétemeht 
et librement un des treize mots François dési- 
gnés en la Table ci-dessùs , aura dirigé Taiguille 
du Cadran A , sur la première des lettres dont ce 
mot se trouve composé , le Cadran C , indiquant 
cette même lettre à la personne cachée ^ lui ftra 
connoître aussi-tôt quel est le mot François qui 
a été choisi , et conséquemment quel est le mot 
Latin qui a la même signification ; d'où il suit 
que si on ôte alors le Cadran A , de sa place ^ cela 
n'empêchera pas qu'elle ne puisse faire indiquer 
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par râlgulHe èa Cadran B successivement touted 
les autres lettres à& ce même mot Latin ^ à mesure 
que la personW qui aura choisi le mot François 
les indiquera sur le Cadran A , ce qu'elle pourra 
feire même avec précision ^ soit en lui don- 
nant le lems de changer les lettrés ^ soit au moyen 
d*un signal dont elle serja convenu avec celui qui 
fera cette Récrëation , et qu'elle pourra facile- 
ment appercevoir au moyen d'uh petit trou fait 
à la çloisotï ^ ou de toute autre manière qu'on 
voudra imaginèlr. 

Ri CRÉÂT ION. 

On donnera ces treize mots François à une 
personne en lui laissant la liberté d'en choisir un 
secrètement , et lui reconmiandant de garder les 
autres par devers elle ; on lui annoncera ensuite 
qu'un dès Cadrans va indiquer le mot Latin qui 
exprime celui qu'elle sera déterminée de prendre; 
alors on lui dira de placer successivement l'ai- 
guille du Cadran A ^ sur les lettres qui composent 
ce mot , et on lui fera remarquer que l'aiguille 
dij Cadran , indique une lettre qui doit être la 
première de celles de ce mot Latin, (i) On obr 
«ervera ensuite, à ceux devant qui on fait cet 
amusement, que peut^tre il est quelqu'un d'en- 



(l) La personne cachée derrière la cloison peut indiquer 
les lettres du mot Latin sans suivre l'ordre, des lettres , 
et alors on les écrira sur un papier , et , en le« rassem- 
blant ^ on fera connoitre ce mot» 
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tr'eux qui s'imaginent que si le Cadran À ëtoîf 
placé ailleurs , un effet aussi singulier ne pour« 
roît plus avoir lieu ; et ôtant le Cadran A de sa 
place pour persuader le contraire à ceux mêmes 
qui sont les plus clair-voyants , on dira k cette 
personne de le tenir dans sa main , ou de le pla- 
cer elle-même à tel endroit de la chambre qu'elle 
désirera ^ et faisant attention à l'instant où elle 
aura fixé l'aiguille sur la seconde lettre du mot 
choisi , on fera aussi-tôt le signal convenu , afin 
que la personne cachée puisse à l'instant diriger 
Taiguille du Cadran B , sur une des autres lettres 
du mot Latin qu'elle doit continuer d'indiquer. 
On fera de même pour toutes les autres lettres , 
ce qui ne pourra manquer de causer beaucoup 
de surprise, ^ 

Nota. Cette Récréation faite avec intelligence ^ 
est une des plus extraordinaires que Vori puisse 
exécuter par le moyen de V Aimant. J*ai étonné 
avec elle plusieurs personnes aussi initiées que 
moi dans tous ces prestiges , et pour lesquelles 
pavois fait construire quantité de pièces ma- 
gnétiques ; et ce n'est qu'après^ beaucoup de ré* 
flexions que quelques'-unes dUntrUUes ont pu 
appercevoir ce qui pouvoit produire un effet qui 
Uur paroissoit presque surnaturels 
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ONZIEME RÉCRÉATION. 
ANAQRAMME MAGIQUE» 

CONSTRUCTION* 

J? AITES feire une boëte À B C D ( Figure pre- 
miene ^ Planche neuvième ) de quinze pouces de 
longueur ^ sur trois pouces de largeur ^ et quatre 
lignes de profondeur, qu'elle se ferme à char* 
fiîeres j et que le dessous soit divisé en six cases 
égales , séparées par les traverses £ F G H I , 
auxquelles vous donnerez environ quatre lignes 
de largeur. Ayez six petites tablettes de trois li« 
gnes d'épaisseur L M N O P Q , qui puissent en^^ 
trer indistinctement dans Tune ou l'autre de ces, 
six cases. ( Voyez Fig. z* ). 

Divisez les deux tablettes L et M , en deux 
parties égales , pat les lignes A B ; tirez sur les 
deux * tablettes N et O les diagonales CD, et 
sur celles P et Q , les diagonales E F % creusez 
ces six tablettes suivant h direction de ces 1^ 
gnes, et insérez dans chacune d'elles un barreau 
fortement aimanté , dont les pôles soient exacte- 
ment dirigés comme l'indique cette Figure x«» 
Couvrez ces barreaux et ces tablettes d'un double 
papier, sur lequel vous transcrirez les six lettres 
du mot Vranie\ en observant de Le feire suivant 
Tordre désigné par cette même Figure. 
Ayez en outre une bôëte de même longueur f 
Tome I. F 
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mais d*un demi-pouce moins large , ( Figure y ) 
au fond de laquelle vous ajusterez les six pivots 
A B C D E F* Ces pivots doivent servir de cen* 
tre aqx CadraQS désignés sur cette ménie Figure , 
et ces mêmes centres doivent se trouver placés 
vîs-k-vis ceux des tablettes renfermées en la pre- 
mière Iboete i c'est*à^ir^ lorsque ces deux boëtes. 
sont mises l'une à côté de Tautre* ( Voyez leur 
position , Figures deuxième et troisième^ ) , 

Divisez ces six Cadrans en six psurties égales ^ 
et transcrivez sur chacun d'eux les six liHtres dvt 
mot Vranie dans Tordre indiqpé par cette Figure 
troisième. Mettez sur chacun de ces pivots une 
aiguille aimantée bien libre , et couvrez d'un verre 
le dessus du fond de cette bpëte ^tfin que les ai- 
guilles ne sortent point de des$ûs leurs pivots. 

E F F E T. 

Lorsqu'apr^ avoir disposé les six tablettes conte- 
nues fèn cette boëte ^ dans tel ordre qu'on aura jugé à 
prppo$ , OB posera auprès d'elle la boëte où sont 
les sU Cadras (i) , les barreaux aimantés renfer- 

' ■ ' . ■ ■ ' 

(l) Il faut que cette boëte soit placée bien parallèle- 
ment à Pautre , et qu'elle ne la déborde pas d'aucun côté, 
saiis quoi la direction des aiguilles ne se trouveroit pas 
exactement sur les lettres semblables à celles des tablst^- 
tes qui correspondent à chaque Cadran. Pourplus d'eiia^ 
titude ) on ne pe^t marquer les, lettres sur les Cadrfia^ quf 
sur l'indication des aiguilles y lorsque la hpëte sçra fQ9éf 
à la distance qu'on pourra déterminer. 



•^méfr ilâAs ces tablâtes , attirant le nord ou le 
sad des aiguilles eu ^gard à la disposition de 
leurs pôl« ^ ks dirîgerotit sur les lettres de char- 
tun de ces Cadrans '<|ui ont rapport à celles de 
ces mteies tablettes <{ti ïeur correspontfent ; d'oi 
H sait qu'on pourra cànfioitre au moyen de leur 
indication , quel est l'ordre des lettres contenue^ 
et renfermées en la première boète j et tommte 
cet effet peïlt avoir ég^entent lieu , quoique h 
deuxième boete sdit ëloîgnëe d'un pouce de la 
première, il est égal qu*îl setrduve irtie tlokoh 
interposée entre Tuné et l'autre de ces deux boëtes. 

Récréation qui st fait avec ^èttc Soétc* 

Pour exécuter Cette Récréation , on se servira 
du Cadran B décrit à la précédente ^ '( Planche 
huitième } (i). 

On décidera l'endroit où Ton doit posâr 

sur une table placée près d'une cloison ^ Ja boete 

contenam ces tablettes , et celle où il est néces-^ 

. saire de mettre derrière cette cloison la deuxième 

boëte contenant les six Cadrans ^ afin qu'ils prû^ 

duisent l'effet ci-dessus. ( Voyez Fig. quatrième ). 

Le tout ayant été préparé^ on donnera làpre- 

, Sniere boëte et les six tablettes ^ une personne^ ^ 



(l) Ces mêmes Cadrans peuvent servir en y traçant uif 
«econd cercle, sur lequel 6n transcrira ces six lettres $ 
on doit se souvenir que celles du Cadran place derrière It 
cloifon y doivent être écrites en sens contraire. 

Fij 



$4 KéCREATîOKS 

en lui laissant la liberté de les y disposer secrè- 
tement 9 de manière qu'elles forment un des niots 
ci-après , que produisent les différentes anagrain- 
mes di^ mot Vraniti ayant ensuite repris cette 
boëte bien fermée ^ on la posera sans affectation 
à l'endroit - qu'on a déterminé ^ et Ton annon- 
cera que le Cadran ci^essus va indiquer les lettres 
du mot secrètement formé dans Iç même ordre 

• 

qu'elles sont placées dans cette boëte , ce que la 
personne cachée exécutera suivant l'indication des 
aiguUles de la seconde ^boëte. 

Anagramme du mot Vranic. 

. Vranie. Venari. 

Vanîer Raviqe. 

Avenir. Navire. 

Nota. H est aisé de voir qu'on peut disposer 
tes tablettes de manière qu'elles forment tous les 
mots forgés qui se trouvent dans la permutation 
entière de ces six lettres , sans que cela puisse 
rien changer à V effet que produit cette Récréa-- 
tion , qiù paroitra d'autant plus étonnante , que 
quand on imagineroit mime qu'on fait agir le 
Cadran , on ne concevra pas facilement comment 
on parvient à connoitre le mot qui a été secr^ 
tentent formé. 
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DOUZIEME RÉCRÉATION. 
L'Oracle merveilleux ( i ). 

XXYEZ deux petites boëtes quarrées de même 
grandeur ( Figures première et deuxième , Flan- 
che io®.)i que celle AB CD (Fig. première) ait 
une coulisse vers un de ses côtés CD, afin de pour- 
voir y introduire une petite tablette de bois ( Figure 
troisième ) qui doit y entrer assez facilement , et 
à laquelle il faut ajufter une petite pointe vers A -^ 
qui 9 servant à tirer cette tablette hors de la boete ^ 
empêchera en méme-tems qu'on ne puisse la placer 
en dififërens sens : observez encore que la coulisse 
B F ait une petite rainure du coté de la boëte , faite 
dé manière que si on y vouloît insérer une tablette 
sans dessus dessous, cette coulisse ne pût se fermer ; 
toutes ces précautions sont essentielles afin qu au- 
cune des douze tablettes ci-après ne puisse être ren- 
fermée en cette boëte dans aucunes autres sîtua-^ 
tions que celles qui sont absolument nécessaires 
pour la réussite de cet amusement* ^ 

Ayez douze tablettes de même grandeur que cel- 
les ci-dessus , et ayant tiré sur chacune d^elles les 
deux diagonales B E et C D , décrivez de leurs points 
de section F un cercle quelconque , et divisez l'une 
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(0 Cet amutement, dontl*«ff*c e$t fart caché , est de 
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jdVlles en douze parties égales , ( comme Tindiquc^ 
la Figure troisième ) au moyen des six diamètres 
i,y. X, 8. 3, 9*- 49 lo. $9 II. 6^ ii; ces dSiàt-r 
mètres doivent servira vous indi<{tter, sur les onze 
autres tablettes , la direction de la lame aimantée 
qui doit être insérée dans chacune d'elles (i )• 

Ajuftez un pivot au centre de la boëte ^ (Figure 
deuxième et 4^. ) et posez-y une aiguille aimantée 
A B 9 que vous masquerez en la couvrant d'uii cHîSre 
bisarre , dont la partie A et B servira à vous, en 
faire connoitre facilement le nord ou le sud ( 2 ) : 
couvrez cette boëte d'un verre de manière qi\*en 
}a secoqant , cette aiguille ne puisse pas sortir dé 
dessus son pivot : collez sur ce verre un cadran ^ 
(Figure quatrième) sur lequel vous écrirez les 
mots ORACLES Merveilleux , en observant que 
les six dernières lettres de ce mot doivent se trouver 
placées dans la direction des six diamètres que 
vous avez tracés sur la tablette , ( Fig. troisième) 
^èn telle sorte que cette deuxième boëte étant placée 
exactement au-dessus de la première , ( le mot mer' 
Peilleux se trouvant placé du côté de la confisse ) si 
on vient à insérer successivement dans la première 
boëte chacune des douze .tablettes, l'aiguille con- 



(l) Il se trouve une mém» direction sur deux tablettes , 
attendu que le nord du barreau doit être difSeremmept dî^ 
rigc sur Tunie d'elles , afin d'^avoir par ee moyen deux à\Sé^ 
rentes directions. 

. ' ( 2 ) On peut mettre ce çhiffire , si Ton vent, enr le verre 
oui doit cpuvrir cette boëtet 
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tenue dans la deuxième se diirige de même sur ces six 
diamètres. Couvrez ces tablettes avec du papier pour 
cacher les barreaux qui y sont contenus , et trans- 
crivez sur chacune d'elles les questions qui suivent, 
eu égard à la direction que ces tablettes doivent 
donner à l'aiguille ci-dessu$ : ayez en outre un petit 
livret sur lequel vous transcrirez cinq Réponses à 
chacune de ces douze Questions, c'est-à-dire, 
soixante Réponses en tout, que vous disposerez 
dans Tordre ci-après y qui est tel que les numéros 
I. 13. 25. 37. et 49 répondent à la preniîere Ques- 
tion ^ ceux 1. 14. z6. 38 et {G. à la deuxienHb, et 
ainsi de suite , comme le désigne la table ci-dessous ; 
observez encore que ces Réponses doivent être Ran- 
gées de manière que celles qui sont adaptées aux 
numéros les plus hauts^'soient les plus défavorables* 

Numéros des Réponses* . . 

Première Question. i. Ï3. iÇ. 3/. 49. 

II • 2. 14. 20. 3-8. $Q4 

III 3» 15. 27. 39. Çï. 

I ¥••••••••••••••• i^. lO. 2o« 4^* 5^* 

V. ç. 17. 19. 41» S'3* 

VI . • . . * <5. 18. 30» 4^* $4» 

V I ï. 7. f 9. 3fi. 43* cf. 

VIII 8. 20. 32. 44- 5^- 

IX. 9» ^^* 33* 4^' 57r 

X. • • . • • 10. 22. 34. 40* 58, 

XI*. • II* 23* 3 S* 47* 5 9* 

XII 12. 24* 36. 48* 60. 

F îv 
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E F F E T. 

Lorsqu'on aura renfermé dans la boëte ( Figure 
première ) une des douze tablettes , et qu'on aura 
posé au-dessus d'elle la deuxième boëte ( Figure 
x^ ) le nord ou le sud de l'aiguille qui y est ren* 
fermée se tournera toujours vers une des six der« 
nieres lettres du mot O R A C L £ S (i) ; au 
moyen de quoi si le nord de l'aiguille se dirige 
sur la lettre R , elle indique que c^est la question 
numéro i , qui a été mise dans la boëte, on 
celle numéro x , si elle indique la lettre A , et 
ainsi de suite , en désignant enfin par la lettre 
S , celle n®^ 6. Si au contraire c'est le suà de 
l'aiguille qui indique la lettre R, c'est alors la 
question n®. 7 ^ et ainsi de suite , suivant l'ordre 
des lettres ^ jusqu'au n^. 1 1 , que désigne dans 
cette deuxième circonstance la lettre S. 

Ayant reconnu ce nombre , il sera fort facile 
d'indiquer une des cinq réponses qui servent de 
solution k la question , et on pourra la choisir à 
son gré , fitvorable ou fâcheuse , et cela sans au- 
cun calcul embarrassant , puisqu'il ne s'agit que 
d'indiquer dans le livret le nombre qu'on a re- 
connu , ou d'ajouter à ce nombre iz, x/^^ 36 
ou 48. 



(I) On conçoit que la lettre O n'indique rien , et qu'on 
••est servi d*un mot de sept lettres au lieu d'u^ de six , 
afin de cacher davantage leur rapport ^vec le nombre dca 
tablettes et des réponses. ' 
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Exemple. 

Si Taiguille a fait connoître que la question est 
numéro 1 1 ,' on indiquera ce même numéro dont 
la réponse est agréable, ou ceux Z3 , 3'5 ,47 et 
59 dont les réponses deviennent plus fâcheuses 
dans les numéros les plus forts. ( Voyez la tabla 
des réponse.s ci-après ). 

RiCRÉATION. 

On présentera les douze questions à une per- 
sonne , afin qu'elle en choisisse une à son gré et 
qu'elle l'enferme secrètement dans la boëte ; ayant 
repris Cette boëte , on posera l'autre au-dessus , 
on l'ouvrira aussi-tôt , et ayant reconnu sur le 
champ le numéro de la quesion , on lui remettra 
le petit livret en lui indiquant celui des cinq nu- 
méros qu'on jugera convenable de faire servir, de 
réponses. Cette facilité de choisir soi-même la 
réponse , donnera souvent occasion de l'appliquer 
fort juste y et contribuera beaucoup à rendre cette 
Récréation fort amusante. 

Ordre des dow^t Questions et de leurs Réponses^ 



/ 



Questions, 

N^. I. S'il réussira dans ses amours, 
z. Si la Veuve se remariera. 
3. Si la Femme est fidèle à son Marî, 
/^ Quel Mari elle épousera, . 
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$• Si FEnfànt lui ^sppaxtitBU 

6. Si la Fille est pncelle. 

7- Si la Maltresse aime son Amant. 

8. Si PAmant aime sa Maltresse. 

9. Quel parti il pirendra. 

10. Si la Fijle est propre au Couvent. 

11. Si It Ma^i est fidèle > sa Femme» 
l^• Combien elle aura d*en£uis. 

REPONSES. 

N^ I. 

Tu goûteras tous les plaisirs 
Dont l'amour favorise une flâme si belle; 
L^objet que tu chéris ^ n'ayant pas d'autre zèlo 

Que de répondre à tes désirs. 

No! X. 

Ne tiens pas ton choix suspendu ; 
Préfëre au célibat , l'état du mariage ; 
I-e tems que Ton diffère à se mettre en ménage , 

Est un tems de plaisirs perdu. 

NO, 3, 

Jusqu'à présent sois convaincu, 
Qu'elle ne souffre pas qu'aucun honune la touche; 
Mais si par les désirs on peut souiller la couche , 

Elle t'a souvent fait cocu. 
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.No. 4; ' 

Dans les pkisir&lès plus ciÀrmwm ^ 
On te verra finîr Ir cours de ta carrière; ~ 

£1 tant que ton époax gardera la lumîef e; 

Vous vivrez cximixie ddoor. zoasam. 

On t'y remarque trait ponr trait ; 
Un jî ja$te rapport avec ta ressemWaiïCe ^ 
Fait connostré atsément l'amen]^ de sa naîsssaiM f 

Puisque c'est toiiL portvaît tout iidt^ 

Jusqu'à pcrfseat si vert» 
Â cons(sryé sois coear aossi bien qœ ssA anscr^ 
Sans qiie le seul penser d'une impniHqœe» Hikmft 

Ait jaroaîs om ikesz^ conobattu*;» 

No. f. . 

Elle t'aionrav^c taÊnt d'avdem ^ ' 
Que si poœ te prouver ia £Dîce itr sa ââme^ 
flie&oit e&po&^oirdb te èonneran^âma^ 

Tu Taufob aîàsà spxe sot» foemii r 

No. «, 

Ne crains pas qi» dfautm appjsr 
Puissent forcer son coeua; k âeivemrv^higr'f ' 
Autant qne son amour ^ $oix écoili? l'enga^ 

A t'aimer Jusqu'au trépis^ 
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N«. 9. 

Pour joindre llioiineur aux plaisirs , 
Embrasse le parti des Enfans de Bellonne , 
Et tu sauras que Mars nous produit et nous dono* 

De quoi contenter nos désirs» 

NO. 10. 

Cest oh son inclination , 
Depuis qu'elle se sert de sa raison , la porte} 
Cette envie avec Tâge , est en elle si forte , 

Qu'elle y fera profession^ 

No. II. 

Pour sa chaste et chère moitié ^ 
Il ressent toujours un amour sans partage ; 
Si quelquefois ailleurs sa passion l'engage , 

Ce n'est que par simple amitié. 

NO. 1%. 

Elle peut en espérer àevx. 
Dont le bon naturel et la haute sagesse , 
La doit récompenser un jour dans sa vieillesse' 

Des soins qu'elle aura pris d'eux. 

No. 13. 

Profite du tems et des lieux; 
Sois timide au grand jour , et hardi sur la bnmc^ 
Et sache que l'amour , ainsi que la fortune^ 

Favorise l'audacieux. 






NO. 14. 

Quoique fort ardente au plaisir^ 
On la verra rester pendant quelque tems Teuve ^ 
Mais de plusieurs amants elle fera l'épreuve , 

Afin de pouvoir naleux choisir* 

NO. î$. 

Tu n'en es pas hors dé danger \ 
Souvent on pousse à bout la femme la plus sage$ 
Et par le même endroit dont on reçoit l'outrage 9 

Il est bien doux de se venger» 

NO. ï^. 

Tu fertis les plus grands désirs 
Du plus aimable époux qui soit dans le RoyauiQe; 
Mais tu le trouveras un peu trop économe , 

Pour ta bourse et pour t^ plaisirs. 

NO. 17. 

Douter qu'il ne soit pas à toi , 
Cest faire un tort cruel à l'honneur de sa mère 9 
Dont la flâme pour toi toujours tendre et sincère^ 

Ne t^i jamais manqué de foi. 

NO. i8. 

V Cette Fucelle est en danger , 
Et Tamour dans son cœur certains désirs fait naître, 
Par lesquels un Amant s'^ rendroit bientôt maître. 
S'il savoit l'heure du Bergen 
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'Pz^siVà:BM dans ton amour , ^ 
,,fit Apk ifuetèr cbj€t dont ton ame est captîW/' 
En Ji^esMot jdan« M»n coeur une ardeur aussi vivr, 

Quoiqu'die ft'osô la mettre au jour* 

» 

It te cbërif d^un feu si btâa ^ 
Que SI 4TCl4u'aocîdent te privoit de la vie ^ ^ 
Lf chagrin quil aitrolt 4e t^ la voît ravié^^^ 

Le feroit alk^ au tombeau. 

TOURNI vers rAn&l W ^ehchànt i 

fCest !^ ttieilkur parti ^ùetbh coèuf puisse prendre^ 

Pou* léS'feîcns femjporelset la passion tendre, " 

Ce rf#tt fis un poste méchant. 



No, 



^u 



Elle a trop de graxres *t d'appas ^ 
Pour diotsir d^unnGouveftt k sévère observance j 
£n.vâ£n\on veut bi faire aimer la continence y 

Elle n'y ooûscntîra pas.* • ' ^ 

No. ij. 

Ce soupçon est ixi^urieâx 
A TamcHir qu'en tout «era««tfcômme vous ténioi^ne; 
Et je crains^^que de vous ventraux tié s'élaigné y 



S'il sçait ce^sk-ooriMit. 



■^ ik j . •. 



JUR fAlHANTr « 

Il leur en nidtrade très-beaux^ 
Avant même que Ton aciieve sa carrière i 
P'eux , un très-beau garçon recevra la lumière * 

Ou cet Oracle seroit faux, ' 

NO. zç. 

Il ne faut pas te rebuter ^ 
Contre tous ces refus , ^rme-toi de constance j 
Le plus sévère objet par la persévérance , 

Se laisse à U fin emporter. 

No. i6. 

• » 

Quoiqu'elle ait un jampureux , 
Elle doit bientôt prendre un époux à sa suite ; . ^ 
Parce que le passé l'ayant très-bien ipstruîte , 

Elle sçait qu'un et un font 4^x^ 

No. 2/. 

Ta femnçie t'a manqué de foi , 
Mais cela ne doit pas te sembler fort étrange , 
N'ayant fait en cela que te rendre le change 

De ce qu'elle a reç^ de toi« 

No- 28, 

Dans le transport de son courroux , 
Elle se vengera d'autrui sur elle-mêjjae ^ 
Et par le seul motif d'un désespoir extrême ^ 

Le cloître sera son époux» 
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Cette demande sans besoin ^ 
prouve les sentimens d'une ame un peu jalouse; 
Mais crois-en ton amante , ou crois-en ton épouse^ 
Et ne pénétre pas plus loin. 

N<>. 30. 

On pourroit juger au besoin , 
Que jamais de son corps elle n'a fait usage ; 
Mais si par les désirs l'amour faisoit naufrage , 

Le sien seroit déjà bien loin. 

No. 31. 

On ne sauroit t'en dire rien 
Qui te puisse donner aucun sujet de plainte 9 
Puisque cet amour dont ton ame est atteinte , 

Est encor plus fort que le tien. 

N^ 32. 

• 

Il emploie tout son pouvoir 
Pour vaincre cet amour qui par toi l'a su prendre , 
Mais il est dans son cœur comme un feu sous la ceodre 

Qui brûle sans se feirc voir. 

No. 33. 

* 

. Le trafic est ce qu'il te Êiut 9 
Par lui ta bourse peut se relever en bosse ; 
^ la Cour et partout il est plus d'un négoce^ 
Par oii Ton s'élève bien haut. 

NO. 34- 



Son esprit Ty pôtte , ébloui 
Du ravissant pprtrait qu'on fait dtr béguinage ; 
Mais qui lui parleroit des douceurs du ménage ^ < 

Oh ! qu'elle diroit bien mieux oui. 

\ NO. 3^. 

' Que t'importe-t*-îI de savoir 
Si ton mari fréquente et va voir quelque belle , 
Pourvu qu'à tes désirs il ne sèit pas rebelle ^ 
Et qu'il fasse avec toi son devoir ! 

N?. 3^r 

Elle n'en peut avoir que deux ^ 
Non qu'elle n'en puisse avoir bien davantage ; 
Mais c'est que son mari , qu'on sait être peu sage ^ 

Use ailleurs tous ses feux. . - _ 

N<>. 37. 

N'ÉPARGNE ni trésors ni soins , 
Pour d'un objet si beau surmonter les caprices } 
La suite t'apprendra que de si grands délices 

Ne pouvoient mériter moins* • - - 

NO. 3«. 

Encore que son deuil soit passé ^ 
Elle n'enfrera'pas dans un second rtiériâgfe ^ 
Parce qu'un jeune amant bien fait , dis[(â-et et $ttgè^^ 

Fait J'affice du trépassé. 
Tome L G v 



\ 
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N<>. 39. 

Pourquoi tf dopuai: r^mbarsas 
Pour savoir 31 ton ùçat «tt orné d'un panache i 
Né te $iific41 pas que tafammf It sai^, 

Et qua r<m na Figaore pas l 

Ton époux sera rtvétu 
De c^ qa*îl lui £iudra pour ta fendre contenct i 
Puisque pour sattsfàira en tout point ton ^tente^ 

Il aura baMCoup de ventsu 

Ne te régie pas sur les traits 
Que pour t-en assurer ton visage tia montre; 
{a frayeur et Famo^ , en ^etnblièle rencontre ^ 

Produisent le$ mêmes eSmu. 

Elle ne put se dispenser 
Par foiUesse autrefois de se le laisser prendre ; 
Wûs e^ sauroii nàeiœ^ à présesu s'en délèadriy 

ii c'étoit k çaçotpqeni^ar» 



NS 43. 

Ne dçitte point de son aoaonr ^ 
e ce que teoi cœur peut sur le àm prétenâfif 
^u'elleapour el)aciuiunsigra»i fondde tesifa^ 
Qu'elle en aimer oir cent par )OHt^ 



No. 44< 
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Tandis ^« toA ob}«t se ^é«MM à m rue ; 
Mds n« t« v«yane plii^ , J& prtftiiete vemw 
Fait le mén^ eâet sûr ton coiat» 

FoiJR ac<|uérir bien des écus^^ 
Parmi les gens de robe acheté quelque (^ice ^ 
Le plus grand mal pour toi dans ce doun exercKfi 

C'est d'être du rai^des cocuCé 

Si son sort lui pardît heureux ^ 
Lorsqu'à prendre le voile am premier feù l'engagé ^ 
Elle changera bientôt de ton et de langage^ 

Lorsqu'il faudra faire des vorax. 

No. 47. 

Celle qui j&ît tme i^uestlon j ^' 

N*est pas assur^ent bien fondée à k fetre | 
Pnisqu^il nW pas d^ jout ^ où de se mUf^t 

Elle manque ToGcafii^Hv 

No. 48. 

Cette femme aier^ pks d^en£uis 
Que son jalott» mari n'en pourra jamais &ïsé i 
Mais quoi t ne^ peut-on pas à la f#i» sm$Sw0 

Et son époux et se« aiaaae } 

Ci) 
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NO. 49. 

Un coeur plus tendre que le sien , 
Pourroittout accorder aux transports de taflâmej 
Mais comme la raison domine sur son ame ^ 

Tu ne dois ea opérer rien. 

NO. $a. 

Elle vivra sur le comn^un ^ 
Et s'appercevra bien par un fréquent usage , 
Que qui n'a pas d'-époux , en a bien davantage 

Que celle à qui on n'en voit qu'un. ^ 

No. 51. 

Celui pour qui tu veux savoir ^ 
Si sa femme conserve une flâme fidèle , 
N'a 9 pour voir d'un coCu le plus parfait modèle ,* 

Qu'à regarder dans un miroir. 

No. 51. 

Un homme brutal et jaloux , 
Infidèle , joueur , et d'une humeur chagrine , 
Est celui qu'aujourd'hui le Ciel te destine , 

Afin d'en faire ton époux. 

Nô. $3. 

Tu dois avouer cet enfant , 
Comme tu l'as été d^un qui s'est cru ton père. 
Sa meré n'ay^ant f^it que c^ que fit ta mère 

Avec ton père en te faisant. * . 
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NS .54. 

Dès qu*elle eut atteint son i^rintems y : T 
Elle s'en dessaisit avec beaucoup de hâte ^ .A.: 
Parce qu'elle savoit que ce b^ou 9e gâte ^ ' ' ..! 

Quand on le garde trop iông-tems^ . y 

A ce que tti prétends savpir , * j r 

Tu ne. recevras pais de précises nouvelles.^ ... "' 
Parce que ta maîtresse, est du nombre de celk» 

Qui changent duTipatiin.au soir,. 

Tandis qu'il n'aura rien de toi , ' 
Tu le verras toujours 'soumis k ton empire ; ' 

Mais dés qu'il obtiendra ce que son cœur désire y 
. Il n'aura plus amour hï foi. 

NO. $7, . ', 

Pour l'honneur et pour^Pintefét, 
D'une charge de robe acheté l'exercice ^ 
Si c'est k ton avis acheter la Justice y 

Tu pourras la revendre après. 

Far. sa mère elle a si souvent y 
Des plaisirs de l'hymen ouï tracer l'image , 
Qu'on doit craindre pour elle un évident naufrage > 

Si on lui parle de couvent» 

Giii 
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liA ketuM de eent Romans 
l^^a teUemetit rendqa ivide de carestet^ 

Que jamais sop mari ii*aura tant de maltreiKt ^ 
Que la Wlfe Mtarettent d*ainaiiff 

Le nombre d# tous les ensuis 
Pom cette fttnme un jour grossira son minage, 
$ans compeer ceux qu'elle eut avant son mariage , 

Ira jusqu'à sept en dix ans* 

Nota* Ces QuestioM et Uurs Réponses sont 
extraites (tim Imh ^ a pour titre , TOracle 
des $yhiUe$ , dans Uquel qui ^n trouve qmntiti 
4* autres propres à varier cet Jltwsemefltj ceux 
fu!on indique ici ne soAt que pour servir en 
quelque sorte d'exemples ; chacun peut aussi en 
composer à son gre ^ Une s^agit que de conservât 

Vçrdrc des nttmdiw^ 



^ 
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TREIZIÈME RÉCRÉATION. 

Une. personne aya/it sccréumcnt disposé à son 
ckûix, les huit mots qui composent le vers latin g 
Totsunt tibi dotes quot cœlo sidéra virgo ^ di^ 
couvrir l'ordre dans lequel elle les aura placés. 

CONSTRUCTION. 

jL^ AITES hke une boëte fort plate , fermante ^ 
charnières , de huit pouces de longueur ^ sur troin 
de largeur et quatre lignes seulement de ]M:ofon- 
deur (Figure cinquième , Planche dixième ). 
Ayez huit tablettes ABC DE FG H, de trois 
ligne$ d'épaisseur et d'égales grandeurs , de ma^ 
piere qu'étant insérées toutes les unes auprès des 
autres dans cette boëte , elles la remplissent alors 
entièrement : observez que le dessus de cette boëte 
soit fort mince. 

Ayant décrit un cercle sur toutes ces tablettes , 
divisez-les en huit parties égales ^ et faites-y une 
rainure , afin d'in^frer datiid ehMune d'elles une 
petite lame aimantée ^ dotit lés p61t^ (K>ieiit di^ 
fOîét comme le Ai^ht eétté même Flg<^4^. Ré» 
couvi'M ensuite ces ti^kttèi avec du papiet ^ « 
sans les déranger de leur ordre , transcrivct «r 
chacune dMles un des huit mots du veirs latiti ^ 
Tôt funt tibi dotes quoi cœlo sidéra virgo. . 

G iv 



ë 

I04 Ri GUÉ AXIONS 

Ayez utie autre boëte exactement dé même 
grandeur que celle ci-dessus , et un peu plus pro^ 
fonde ; ( Figure sixième , même planche , ) cou- 
vrez son fond intérieur d'un papier y et (Jécrîvez 
les hyit cercles ABCDEFGH, dont les 
centres doivent se trouver vis-k-vis de ceux de* 
huit tablettes renfermées dans la boëte ( Figure 
cinquième ) lorsque icette deuxième boëte est 
exactement posée au-dessus \ divisez chacun de ces 
cercles en huit parties égales , comme le désigne 
cette Figure sixième, et décrivez dans chacune 
de ces divisions les huit mots qui composent le 
vers latin ci-dessus transcrit , en observant exacte- 
menr Votàt^ indiqué , afin que cette boëte étant 
placée sujf la première boëte , les huit aiguilles 
aimantées '( qui doivent tourner sur leurs pivots 
mis au éentre de ces cercles ) se dirigent sur des 
mots Semblables à ceux qui ont été inscrits sur les 
tablettes qui y correspondent \ ensorte qu*oh puisse 
appercevoi'r par ce moyen la construction et Tor- 
dre qu'on peut avoir donné à ces itiots. 

RÉCRÉATION. 

• . . . 

On donnera la première boëte et les huit ta-» 
blettes à unç personne , en lui observant qu'elle 
peut secrètement les arranger à son gré dans quel-^ 
qn'qrdre que ce soit (i) 2 lorsqu'elle h% aura dis-» 
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(l) lî y a 4030.0 manières diiFcrçnres de coiuftruire cç 
Vers j dont une grande partie n'en dérange p;is lam^urç ni 
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posées k sa volonté et fermé la boëte , vous la lui 
ferez couvrir d'une enveloppe de papier , et car 
cheter de manière qu'il ne soit absolument pas 
possible d'ouvrir la boete sans qu'on s'en apper- 
çoîye ; cette opération étant faite , vous prendrez 
cette toëte et ^'emporterez dans uiie chambre voi- 
sine , où , étant seul , vous poserez au-dessus d'elle 
votre deuxième boëte , et transcrirez, prompt e- 
ment sur un papier la construction que. vous re- 
connoitrez qu'elle a donnée à ce vers : vous rappor- 
terez la boëte et lui montrerez ce papier , après 
avoir fait examiner que l'enveloppe n'a. été ouverte 
en aucune façon. " 

Nota. Cette Récréation cause beaucoup df 
surprise , sur^-tout lorsqu^on ne reste que quelques 
instans pour faire cette opération : si Von avoit 
présenté de cette manière les premiers Amusemens 
iur l'Aimant quon a fait voir en public , ilnUst 
pas douteux que quelques personnes auroient pu 
itrc séduites au point de croire que ceux qui les 
ixécutoiefit , avoient des dons surnaturels. 

Au lieu d'être étonné de ces prestiges^ 'appa-- 
rens , on doit , lorsqu*on est revenu de la première 
surprise qu'ils occasionnent , se persuader fer--' 
mcment que , sous quelques déguisemens qu'ils 
soient présentés j ils sont toujours produits , ou 
par des causes naturelles ., dont les effets sont 
cachés , QU* par quelques subtilités qu'il n'est 
souvent pas facile d'appercevoir^ 
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*Dans les amusemens qui ne proviennent que it, 
V adresse des mains , on doit en examiner Jus^ 
qu*aux moindres mowenuns qui paraissent mime 
Us plus indifftrens , afin de pénétrer de ^uelU 
manière on parvient â les faire paraître extraor^ 
dinaires , et souvent ton reconnoiira qu*il.fam 
bien moins d'adresse quon ne pense pour lee. 
exécuter, (i)* 
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QUATORZIEME RÉCRÉATION. 
LES QUATRE NOMBRES MAGIQUES. 

CONSTRUCTION* 

F' « 

AIT ES faire unepetite boëte ABCD , (Fi- 
gure première , Flanche onzième ) fermante à 
charnières ^ et ayant six pouces de longueur sur 
trois pouces et demi de largeur , et cinq i^es 
de profondeur : ayez deux cercles de carton fort 
mince F et G, ( Figure deuxième) dans chacun^ 
desquek vous insérerez une aiguille aimantée^ 
ensorte qu'ils se trouvent exactement d'équilibre 
^tant placés sur les pivots H et I que vous ajos-. 
ferez au fond de cette même boete : couvrez son 



« 

' (I) Pour sadsfaire cent qui âesiretit pretidre quelque 4é* 
lanement avec cet Oavrage , on donnera quantité dt 
Récréations qui se fonc par adressa et dont TexéçHtiaii 
«em cependant fort ^ile. 
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iiçssus intérieur d'un yérre y sur lequel vous coIe« 
Tez un papier qui puîise laisser appercevoir au tr a^* 
vers des deux ouverturies L et M deux des huit 
chiffra 1 , 1, 3^4^ iy 6 y 7 , 8, qui doîveitt 
être transcrits sur c^s i^émes cercles , comme il 
est désigné par cette Fig. deuxième , qui indique 
ausd dé quet rôté dohreht être dirigés les pôles 
des dîguflles qui y sont renfermées. 

Construisez un petit porte- feuille de carton 
N O P Q , ( Figure, troisième ) de même grandeur 
<)UQ cette boëte, et assez épais pouf poùvçir cacher 
dan$ Tun de ses côtés deux petites lames bien ai* 
plantées de trois pouces de longueur sur une ligne 
<f épaisseur; observez qu'elles doivent y être si- 
tuées de manière que leur direction soit entre les 
lignes A B et CD, qui sont parallèles aux côtés 
de ce porte-*&uillè : disposez leurs potes conmna 
Je désigne cett^même Figure, 

Transcrivez sur ces deux cercles les chiffres ci-* 
dessus 9 cfe la même ntiàniere que le représente la^ 
Figure deuxième, et eu égard aux pôles des ai* 
guilles aimantées qui s'y trouvent renfermées. 

Ayez en outre un jeu composé de seize cartes 
blanches , sur lesquelles vous transcrirez les chi^ 
fres et nombres ci^après : conservez-les toutes dis-i- 
posées dan^ cemémç ordre. 

Première. ♦ , 9, I V .,.,,...,,. . 27, 

II.... 18, V 9, 

ni ••. 9- VI ..• 3^. 



ioi RÉCHÉATXOKS 

VII.. 9. XII.... 4. 

VIII 45. XIII.. 3. 

IX ^ XIV 1. 

X 4. XV 3. 

XI..* 5. XVI 1. 

Rappellez-Tous de tnémoire.l'ordre dans lequel 
ces chiffres ou lombres se trouvent ainsi rangés 
dans cfe jeu. 

EFFET, ' '^- .*. ■ . .' 

Le porte - feuille NOPQ pouvant être plac^ 
sous la boëte A B C D dans quatre différentes si« 
tuations , et la direction des lames qui y sont 
renfermées changeant à chacune d'elles , on pourra 
par ce moyen déterminer les cercles de carton a 
présenter , aux deux ouvertures X et M , deux des 
diiFérens chiffres qui y ont été transcrits , formant 
ensemble lun des quatre nombres iS, 27, 36 et^^. 

Si on présente le jeu à une personne j de ma* 
niere à lui faire tirer à son choix une des huit pre- 
mieres cartes, il sera très-facile ( en remarquant 
à quel nombre est la carte qu'elle aura tirée) de 
connoîtresi c'est un 9 , ou bien un des nombres 
18 , 27, 36 et 45. Il lé sera également en lui di- 
sant tirer une autre carte dans les huit dernières , 
et on pourra connoître si elle a choisi un des 
chiffres 1,3, 4, ou 5, 



V • • ' 



• « • 
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Récréation qui se fait avec cette Boé'te. 

On présentera le jeu à une personne , et lors- 
qu'elle aura tiré à sa volonté une des huit pre- 
mières cartes , quW lui étalera de préférence et 
sans affectation , on remarquera si c'est un 9 , ou 
undes nombres 18 , 27^ 36, et 4^ ; et qupîqu^on 
l'ait reconnu . on lui demandera si le nombre 
qu'elle a choisi est composé d'un ou de deux 
chiffres; si elle déclare qu'il est composé de deux 
chiffres , on lui remettra le porte-feuîUe , en lui 
disant d'y renfermer sa carte ; l'ayant repris , on 
le placera sans affectation sous la boëfe dans la 
disposition conv^iable , pour y faire paroître 
celui des quatre nombres quVUe aura choisi. 

Si on a reconnu que cette personne a tiré le 
chiffre 9 ^ aptes qu'elle aura déclaré qi^e son nom-^ 
bre est composé d'un seul chiffre ^ dn lui repré- 
sentera que la boëte indiquant deux chiffres ^ il est 
nécessaire qu'elle en choisisse un second , et on luL 
présentera le jeu de manière' qu'elle .choisisse un 
chiffre dans les huit dernières cartes , et reraar-.^ 
quant si* c'est 2 , 3 ^ 4 ou ^ , on fera insérer se- 
crètement les deux cartes tirées dans le porte-,; 
feuille , en annonçant que le produit des deux, 
chiffres qui ont été choisis , va se trouver indi-. 
que dans la boëte ; ce qui sera très-facile , attendu 
qu'ayant reconnu quels sont ces deux chiffres , 
( qu'on suppose^ci être 9 et 3 ( on pourra dis- 



poser le* p^rte-feuille (i).souy la boëte^ 4e iM-» 
nîere à faire indiquer par les deux cercles le nom- 
bre ^7 , qui est le produit de 9 , multiplié par 
3 ; on ouvrira laboëte et on fera voir le noiiibre« 



iferiM 



QUINZIEME RÉCRÉATION. 

LES HUIT NOMBRES MAGiqUES. 

COKSTRUCTIOH. 

JrÂlT£S &ire une boete quarrée et à chari 
iiieres ÂBCD^ (Figure quatj;^eme y Flancha 
onzième ) dont chaque coté aî$ quatre p<Hices ^ 
donnezrlui cinq lignes de profondeur : ajuster sur 
un pivot Ë ^ placé à son centre ^ un cercle de car-' 
ton GH) ( Figure cinqUiettie) que vous divise- 
xcz, en [huit parties égales ^ et dans chacune des^ 
quelles vous transcrirez ^ vers sa circonférence^ 
las huit nombres qui forment les huit termes de 
la prc^essiqn arithmétique 27^ 30^ 33, 36, 
39 , 4Z , 45 et 48. ( Voyez cette Figure. ) 

Placez sous ce carton une aiguille aimantée^ 
ajustez un petit bouton G au^evasit de cette boëte^ 
afin de pouvoir fixer ce cercle comme, il a été in- 
diqué à la deuxième Récréatioii ci^esstt»^ 



'^"*^^^— ^^^~~~-~'— ~^^^-~— — — -^^" ~»--^ -^ — - im^ 



(i) Il faut faire une petite marqae ai^orte- feuille pouf 
reconnoîcre la disposition qu'on lui doit daiiMr ImK^vfpr^ 
le place dessous la boè'te. 
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Afe% ufi porte-féuUle de carton assez épais et dt 

même grandeur (jue le fond de cette boete , ( voyez 

L M N O 9 Figure sixième , même Planche ) dans 

Fun des côtés duquel vous insérerez une petite 

lame ainiantée d'une ligne d'épaisseur et de ' trois 

. pouces de longueur. A cet effet ayant tiré sur ce 

carton les deux diagonales LO et MN, qui se 

coupent au centre P , décrivez un cercle doiit vou^ 

diviserez en quatre parties égales la portion de 

* circonférence comprise dans ces diagonales : tirez 

des deux points de divisions n en Sy la ligne 

QR, qui vous indiquera la place oti doit être in^ 

sérée la lame ci-^dessus ; couvrez ce porte^feuille 

de nsaniere à ne pas laisser soupçonner qu'elle y 

soit renfermée. 

Couvrez d'un verre le dessus intérieur dé la 
boëte AB C D , et y ayant collé Axn papier , mé- 
nagez-y une ouverture F , à un endroit conve- 
nable, et par laquelle on puisse appercevoir l'un 
des huit nombres transcrits sur* le cercle de car- 
ton ( Figure cinquième ) , lorsque le porta-fêuiHe 
ci-dessus est exactement posé au->dessous de cette 
boëte» 

Peignez sur le papier applique sur ce verre un 
petit Génie , tenant en main un médaillon , au 
milieu duquel se trouve placée cette ouverture ?• 

Ayez un jeu composé de seize cartes blanches , 
sur lesquelles vous transcrirez les nombres de la 
progression arithmétique 3, 6, 9,11, 1$, 18, 
XI t af4 , 17 • 30 , 33 , 36, 39 , 42- ï 45 ^ 48 > 



et dispos6z4es 4ans Torche qui suit ^ afin qu'ayanf 
été mêlée comme il est ensrîgné dans la suite d» 
cet Ouvrage , elles se trouvent placées dans l'or- 
dre cî-des$us. ' 

Ordre .dans lequel ces Cartes doivent être 
rangées avant d^être mêlées. 

Cartes* Nombres. Cartes* Nombres* 

I %i» IX <.. II. 

II.... Z4. X 3^. 

III »••• i^« XI...«^.. 39* 

IV i8. XII...... 42. 

V 17, XIII.......... 3. 

VI.. ;. 30. XIV 6. 

VII 33. XV. 4^. 

VIII 9. XVI 48. 

Ordre dans lequel elles se trouveront après 

avoir été mêlées. 

Cat;tes." Nombres. Cartes.- Nombres. 



I... 3. IX 

II 6. X. 



••••• 30' 

"1 9- XI..... 33, 

IV ; iz, XII 36. 

V ...15. XIII 39, 

VI 18. XIV 41. 

VII XI. XV ..45. 

VIII 24. XVI 48. 



EFFET, 



I 

» 
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EFFET* 

Xorsque vous placerez le pbrte-fèuille exacte^ 
mem sous la boëte , en le dirigeant sur chacune 
des quatre positions differentes^qu'on peut lui cion-* 
ner , le cercle renfermé dans cette boëte indiquera 
à chaque changement un des nombres 27^ 30, 33^ 
36. Si vous le dirigez de même, ( en retour- 
nant le p6rt€^feuille) 9 ce cercle indiquera alors 
les nombres 39 ^ 42 > 45 9 ou 48 ^ au moyen de 
quoi vous serez le maître ( en plaçant ce porte^ 
feuille d'un ou d'autre côté , et dans la direction 
convenable ) de £àixe parottre à votre gré un des 
huit nombres ci-*dessus« 

D'un autre côté , lorsque vdus aurez mêlé les 
cartes ^ l'ordre des nombres qui y ont ^té trans* 
crit$ se' trouvant dans celui de leur progression , 
( voyez les deux Tables d'ordre ci-dessus ) il vous 
sera très-Ëicile de connoitre que si on a tiré ( par 
exemple) la septième carte ^ on a dû choisir le 
nombre 1 1 , et ainsi de tous les autres nombres» 

Lorsque le cercle se sera dirige ^ vous pourrer 
le fixer dans sa position , en tournant le petit bou* 
ton G. 

Kécréation qui se fait avec cette SoétCm 

Après avoir lait jetter un coup d'œîl sur le$ 
différents chiffres transcrits sur ces seize cartes , 
que vous aurez disposées k l'avance dans le premier 
ordre ci-dessus , vous le mêlerez comn^ il a été 

Tome L H 
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dît , et vous présenterez le jeu à une personne ^ 
en lui laissant choisir un de ces nombres à son gré; 
vous remarquerez intérieurement à quel nsxnbte 
cette carte se trouve dans le jeu , afin de savoir 
• qi^ est cebi qui doit nécessairement y être trans- 
crit : vous ferez prendre une seconde carte à une 
autpe personne , en disant la même observation : 
connôissant par ce moyen les deux nombres choi- 
es ^ vous examinerez en vous * même*si chacun 
4'e«nc est -un de ceux qui sont transcrits sur le cer« 
xle, 4>u ^il ne s'en trouve qu'un des deux, ou enfin 
rïl n'y en aiMCun^ 

Si îes deux nombres y sbnt transcrits , leur dif- 
férence ni leur somme ne le sera pas ; aîœi vous 
ierez indiquer Isépaûrément ces deux nombces. 

Si de ces deux noifri>res il n'y en a aucun qui 
y s^ transcrit , vot» proposereiz de faire indi- 
quer leisr somme ou leur produit (i) selon qu'il 
«er$ convenable : si l'un s^y trouve trai^crit y et 
fïon fautre , vous examinerez si leur somme <»i 
kur d^r^Ke ne le seroit pas , afin de faire indi- 
quer à votre pé l'un ou l'autre : s*il arrivoit enfin 
que les 4eiK nombres choios fiissent tels que c^ 
ne se puisse , et qu'on eût choisi par exemple , les 
nombres ^i et 39, vous donneriez à choisir, sans 
affectation , un des nombres 14, 27, 30 , 33 ou 



(i) ;'Si Ton ayoic choisi 3 et 6 , le produit ne pouvant 
donner 27 , qui est le plus petit nombre que peut indi- 
quer le emxle , il faudrôic faire «irer une crokttflie cane. 
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'5<5^ et vous proposeriez de Mre paro!ti«. la moî^ 
tié de la sà^me des trois nombresi 

Vous produirez en apparente cet ^et, eh fer* 
sant secrètement renfermer dans le pbrte-ftuîlie 
les cartes qui ont rapport à cette opération , et 
en le plaçant ensuitp sous la boëte de manière à 
feîre indiquer le nombre que vous aurez annoncé. 

Vous tournerez le petit bouton pour fixer le cer- 
cle dans la position qu'il aura pris , afin d'avoit 
la liberté d'6ter la boëte de dessous le porte- 
^iHe sans qu'il se dérange. 

Nota. Quoi f M cetû Récniation paroisse u^ 
fcu compliquée ^ il faut ctpcndant très-^ptu dt 
mémoire pour t exécuter ; Un peu d'attention 
suffit ^ la progression de ces nombres étant três*^ 
fkcile à retenir : elle cause d'ailleurs beaucoup 
de surprise. 






SEIZIEME RÉCRÉATION. 
£0È TE AUX ÉNIGMES. 

Construction. 

Je A I TE s ùire uÉie petite boët« de trois pouces 
Carrés ABC D^ ( Figures première et deuxième^ 
Planche douzième) 4de quatre i cinq lignes cb 
profondeur ^ fermante à charnières , au loilmi ec , 
au fond de laquelle vous ajusterez un pivot qui 
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doit supporter une aiguille aimantée EF, ((ne 
vous masquerez par une petite figure , dont la 
main doit se trouver placée vers le nord de cette 
aiguille ^ couvrez le fond intérieur de cette boëte 
d*un verre , afin d y renfermer cette figure , et 
collez sur ce verre un cercle de papier divisé en 
huit parties égaler , dans chacune desquelles vous 
transcrirez les mots des huit Enigmes ci-après^ 
dans Tordre désigné par la Figure première. 

Ménagez au - dessous de cette boëte un petit 
tiroir GH ( Figure deuxième ) de même gran- 
deur , auquel vous donnerez trois lignes de pro* 
fondeur , et dans lequel on puisse insérer tane 
des quatre tablettes de carton ci-après. 

Ayez quatre tablettes de carton , Figure 3. 4. 
5 • et 6 , que vous diviserez en huit parties égales , 
dans chacune desquelles vous iiisérerez une lame 
aimantée , dont les pôles soient disposés comm^ 
le désignent ces quatre Figiwes ; couvrez les deux 
faces de ces tablettes avec un autre carton que vous 
borderez et couvrirez encore d'un papier ; trans* 
crîvez sur leurs deux faces les huit Enigmes ci- 
après 9 de manière que suivant la construction 
ci-dessus , et la disposition des lames aimantées 
que vous y aurez insérées , chacune d'elles étant 
renfermées dans le tiroir , la petite figure indi- 
que avec sa main le mot de TËnigme transcrite 
sur celle de ces deux faces qui se trouvera au-dessus 
du tiroir. 
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EFFET. 

HjOrsqu'une de ces tablettes aura été renfermée 
dans ce tîroîr , la petite figure , ou plutôt Tai- 
guîUe aimantée la dirigera de manière à lui faire 
indiquer le mot de FEnigme transcrit sur la/ace 
de cette tablette , qui ne sera pas tournée vers le 
fond du tiroir (i). 

EÉCRiATIOK. 

Ayant présenté toutes ces tablettes a une per- 
sonne , en lui proposant de lire et de deviner les 
mots des Enigmes qui y sont transcrites , on lui 
fera mettre secrètement dans la boëte celles qu'elle 
n'aura pu découvrir,, et on lui fera voir que la pe- 
tite figure indique le mot qui en donnç là solution» 

Nota. On a ajoute à cette Récréation Us huit 
Enigmes qui suivent, pour la facilité de ceux qui 
ne seraient pas apportée d'avoir le Recueil dans 
lequel on en a fait choix , et en mimt-'tems pour 
faire mieux comprendre la disposition de cet 
amusement. Il est aisé de voir qiCon peut^ cons-^ 
truire cette boéte pour dow^ Enigmes au lieu de 
huit, en se servant de six tablettes et eh faisant 
une autre division. 



(I) On peut, si on le trouve plus convenable , faire 
huit tablettes au lieu de quatre, et n'inscrire qu'une seule 
iaîgme sur chacune d'elles^ 

H iij 
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PREMIERE ÉNIGME (i). 

Les Rois sont mes Sujets , les Vain^eurs mes Esclaves; 
Je force les plus focts , et dompte les pins turtros. 
Contre moi les effi>rts se trouvent superflus ^ 
Je cause du chagrin , les pleurs , et le martyre 
A ceux que ma puissance à me servir attire^ 
Et je fats plus de mal ^ à qui m*aime le plus» 

VAmour. 
H. ÉNIGM E (x). 

Nous sommes phiseuis soeurs., iF-poo-pfès de môme ifgit , 
Dans deux rangs différents, mai^ d'un semblable U9gp:! 
Nous avons en naissant ui^ Palais pour maison ^ 
Qu*on pourroit mieux non^ner une étroite pruon* 
n faut nous y forcer pour que quelquVne en soi:te , 
Quoiquç cent fois le jour on nous ouvre k porte. 

Les Dcnts^ 
IIL ÉNIGME (3). 

Danslo monde jefiiadu bruit^ 
Mon corpaest poste par ma mal^ y 
Cependant je porte mon père , ^ 

Quoiqu'il soit grand , f t niqi petit. 

lit SabQU 



(i).EUe doit être transcrite sur la premiei»ftce.di^l» 
tablette , Figure troisième. 

(s-) Figure quatrième- Première fiice^ 
(3) Figure cinquième. Première face* 



s U K L *A I K A K T» f ^^ 

IV. ÉNIGME (ï). 

Souvent on me ravit , et toujours je demeure ; 
Sans passer dans les mains de ç^lui qui me prend , 
Je suis le plus petit , et je suis I9 plus grand , 
Et Ton ne peut me voir qu'aussi-tôt je ne meure. 

Le Cccuu 
V* ÉNIGME (!)♦ 

Ainsi qu'un long; Serpent Je traîne 
Mon corps à replis tortueux , 
Je suis si peu respectueux , 
Que jViickîifnerois une Ri^ne^ 
Le jour je me tiens dans mes trous ^ 
£t la nuit je les quitte tous. 

Le Lttctu 
VL ÉNIGME (3). 

Du simple Villageois j'habite la chaumière ^ 

Et je brilte toujours dans les riches palais. 

])es |4us grands Conquérans y la débUe paMfîere | 

De mes sombres réduits c^rchent l'heureuse paix» - . 

Des secrets de l'amour je suis dépositaire. 

^es malheureux martels je vois finir le sort y 

Et l'orgueil dans mon sein insultant à la moi^ , 

Fait d^une pompe vain» édater kl thknere. 

Le Lif. 



(l) Figure sixième. Premier^ fac9* 

(a) Sur l'autre face de la tablette. Figura tnnskiBf' 

(3) Sur l'autre face de la Figure qiiatrkpi*9«' 

1 
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VIL ÉNIGME (i). 

Je piste pour Monarque au milieu de la Cour. 
Toujours autour de moi un vain peuple criaille. 
Mes sujets sont de plume ^ et mon trône est de paille > 
Et je suis toutefois le Prophète du jour. 

Le Coq. 

VIII. ÉNIGME (i). 

Ma mer n'eut jamais d'eau ^ mes champs sont infertiles» 
Je n'ai point de maisons , et j'ai de grandes villes. 
Je rédiûs en un point mille ouvrages divers. 
Je ne suis presque rien , et je suis l'univers. 

La Carte de Géographie. 

DIX-SEPTIEME RÉCRÉATION. 

CADRAN MAGNÉTIQUE VERTICAL. 

Construction. 

AIT ES construire un cadran à deux faces, 
(Figures septième et huitième , Planche dou- 
zième) posé vertîcalenient sur son pied F; sur 
chacune de ces deux faces A et 6 , ménagez une 
rainure pour y placer deux cercles de carton de 
six à sept pouççs dç diamètre , qui soient garnis 
de leurs bordurçs ou cercles de bois D et D, les- 
quels servent de cadre à ces cartons : divisez cha- 
pm de ces cercles en seize parties égales , après y 
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(i)Sur Tautre face de la Figure cinquién^e, 
(a) Figure ràiéine/ 
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avoir décrit deux Cercles concentriques ; et \îndî- 
qaez dans chaque division les trente-deux cartes ^ 
d*un jeu de Piquet , dans tel ordre que vous vbu- 
drez , pourvu qu'il y en ait seize d'un côté du ca- 
dran et seize de l'autre , et que ces divisions d'un 
côté et d'autre se répondent exactement. 

Traversez les deux centres de ces cercles d'un 
axe G H ( Figt: neuvième ) , au milieu duquel soit 
ajustée quarrément une kme aimantée IL , ( Fig. 
septième et huitième ) de quatre pouces de Ion-, 
gueur , sur quatre lignes de largeur , . et une et 
demie d'épaisseur ; que chacune des deux extrémi- 
tés G et H de cet axe soit terminée par un pi- 
vot ( i ) : ajustez, k vîsyune petite rosette de cui- 
vre à l'endroit où ces axes sortent au-dehor& de 
cts cercles de carton , afin de pouvoir y en faisant, 
tourner par leur mioyen la lame aimantée qui y est 
renfermée , la diriger et fixer aux endroits qu'on 
jugera convenables ( l )• :, * < ^ 

. Ayez encore une. aiguille aimaaisée dé la Ion-» 
gueur nécessaire ^ dont jU chape soit percée de part' 
en part , et qu'elle puisse tourner très - librement 
sur ce pivot ; observez avec soin que cettje aiguille 



(i) Ces pivots doivent avoir à leurs extrémités une petite 
tête semblable à celle d'une épingle ,. a$n de retenir l'ai- 
l^ille , et l'empêcher de tomber lorsqu'on la fait tourner, 

(i).Cet axe ne doit pas tourner librement y afin quQ 
cette lame ne puisse pas se déranger d'ellç-mêftie , lor^* 
qu'une fois elle a été fixée. f 
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ne sok pas plus pesante d*im e^é <pe de Fautre ^ 
•cela étant fort essentiel , pour qu'elle prenne exao«* 
tement la direction de la lame aimantée I L» 

EFFET. 

j 

Après avoir fixé la lame afanantée renfermée eoi^ 
tre ces deux cercles dé carton , de manière qœ ton 
extrémité qui marque le sud soit dirigée vers deu< 
des cartesppposées qui y sont tratiscrites , s! on 
fait tourner Taiguille de l'on et de Paufre cUé àê 
ce cadran , elle indiquera ces mêmes cartes» 

' RiCRiATION* 

On fera tirer adroitement dans un jeu de càt* 
tes , et à deux difiërentes personnes ^ les àeml 
cartes sur lesquelles doit se diriger Taiguille y son 
vant la disposition quW aura donnée k la lamé 
aimantée, et présentant ensuite le cadran à Tuné 
d'elles , on lui demandera si la carte qu'elle a tirée 
est sur Tune ou l'autre de ses fiices : on posera, 
ensuite l'aiguille sur son pivot , on la fera toujf- 
ner y en lui faisant remarquer qu'elle s'arrête sttf 
la carte qu'elle a choisie. On agira de même h 
l'égard de la personne qui aura tiré la deuxième 
carte. 

Nota. Si ton a ur^t autre ai^Ult semblable , 
mais dont on ait ( en V aimantant en sens con^ 
traire ) donné le sud au côté qui devroit indi-* 
quer le nord , on pourra alors faire tirer quatre 
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cartes dij^rtntcs ^ ou recommencer j^ si Von veut^ 
^^t€ Récréation , en c^ servant de cette autre 
aiguille^ et faisant tirer les deux autres cartes 
quelle doit indiquera ji l'égard de la manière 
^ faire tirer les cartes convenables , il suffit 
de les présenter de préférence vis'^à^vis les doigts 
éfes personnes %id doivent les prmdre ; ofi peut^ 
à cet effet les placer sous le jeu , et faire sauter 
la coupe pour les remettre au milieu, du jeu à 
nusuye^ qiion les présente : Voye^^ à cet effet les 
Récréations sur les Cartes j qui se trouvent décria 
tes dan^ la suite de cet Ouvrage. , 

AUTRE RléCRÉATION , AVEC 15E5 ^OVCSKE%. 

Au lieu da txanscdre ks tr^mcMieux cartes d^un 
jeu de piquet sur les deux &ces de ce cadran 9^1^ 
visezrrles en douze parties égarles (i) et îndi<}ite% 
dans chacune d'elles les nombres naturels- depui»: 
% jusqu'à iz, suivant Tordre de la. table ci-après ;, 
et tel qu'il est indiqué sur les Figures septième. et, 
buitîeme (2)* 

m? W ET. 
^IX suie die ce<r oi^re ^ qu'oie des noffibfie^ ^ ^'^^ 



( t) On pQiit mettre ce cadran des nombres sur le mâme 
eercle^que celui des cartes.* 

(^) L*ordre des cartes étant arbîtratre, on ne î^ pa» 
indiqué sur hk irgnre , ee qnêd'àrUeiir» n*àufm» ptr se fsttre 
s«Ni.CQO&isioa, 



\ 
\ 
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3 9 4 9 ^ 9 ^ quelconque d*une des (aces des 
cadrans Â et B ^ joint k celui qui sur Tautr^ face 
lui est directement opposé , forme un nombre 
semblable k celai qui sur l'un ou Taqtre de ces 
deux cadrans se trouvé lui être diamétralemenc 
opposé , et que par conséquent si Ton se sert dé 
deux aiguilles aimantées dont Tune ait le nord du 
côté de sa pointe et l'autre le sud , en faisant tour* 
ner une de ces aiguilles successivement sur les 
deux faces de ce cadran , la somme des deux nom« 
bres qu'elle indiquera joints ensemble , en formera 
un semblable k celui qu'indiquera l'autre aiguille 
sur l'une ou l'autre face seulement. 

CONSTRUCTION^ 

11 faut avoir un petit sac contenant plusieurs 
divisions , tel que^celui qui est décrit k la huitième 
Récréation ci-dessus. On insérera dans l'une d'elles 
les nombres i jusqu'à ii , qu'on aura transcrits 
sur des petits quarrés de carton ; et. dans l'autre 
des nombres semblables k celui sur lequel on aura 
disposé la lame aimantée de ce cadran ; on tirera 
du sac les nombres différeris , et les ayant fait re- 
marquer , on les remettra dans le sac \ présentant 
ensuite k une personne la division de ce sac , dans 
laquelle tous Içs nombres sont semblables ^ on 
lui dira d'en tirer un au hazar^ , et de le tenir 
caché dans sa main , et on lui demandera si elle 
veut que l'aiguille lui amené son nombre en une 
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étale du en deux fois , ce qu'on exécutera ^ en se 
servant de Tune ou de l'autre des deux aiguilles'(i)« 

TABLE pour servir à la construction du 

Cadran ci -- dessus. 



Ordre des 
Nombres fur !e 
prtmier Cadrin 
A. 



lO • • • • • • I 

6 

5...... 

4 * • • • • • 

9 

IX 

4. .... . 

9 

8...... 

II...... 






Ordre des 

Nombres sur ie 
ilcuxieme Ca» 
dran A. 

II 

10 •••••• 

I • 

4...... 

5 

1 • 

12 

6 

7 

o • • • • • • 

8 

1 1 • . • • • • 



Résultat des Nombres \x\ 



deux Nombres 
opposés sur Us 
deux Cjidrans* 

» I I III— —i—i—^— 

IX 

• ••••••• 

7 

9 
8 

II 



i:ur sont dia- 

m'tti'emenc 

opposés. 



Il 



10 



« • 



• • i» é • 



12 

7 

i 

II 



La transposition des nombres de cette table 
sur le cadran doit se fkîre en transcrivant de suite 
l'ordre du cadran A de droite à gauche , et celui 
àa cadran B de gauche à droite , comme on le 
voit désigné Sur les Fig. 7^ et 8^. ; cette obser- 
vation est essentielle , afin que les nombres se trou- 
vent dans la direction convenable. 



(i) Si la personne désire que IViguille indique le nombre 
en une seule fois, oa pourra lui doaner le chqix d'un des 
cdsés du cadran. 
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Nota. Le pttit sa€ qui strt à cette Récréàrion 
ayant plusieurs divisions , on conçoit qt/en in-- 
seront dans une troisième division £ autres nom-- 
bres' semblables entr'eux , on peut alors varier 
cette Récréation en faisant tirer deux nombres 
differens et Us faisant indiquer sur chacune des 
deux faces du Cadran. 



DIX-HUITIEME RÉCRÉATION. 
LE PUITS ENCHANTÉ. 

CONSTKUÇTlOIt. 

C. . • ... 

ONSTAuiSEZttîi Puits A de carton (Fi- 
gure prerhîere^ Flanche treizième) de huit ou 
dix pouces de hauteur et ' de cinq à six pouces 
d'ouverture ^ porté sur un degré ou soc quatre 
BC V ménagez une curerture à un des côtés de ce 
soc , 4ws laquelle prisse entrer un tiroir T, de 
crois ou quatre lignes de profondeur : que Touver- 
ture de ce Puits aille fort en diminuant vers le 
fond G 9 qui ne doit avoir que deux pouces de 
diamètre. ( Voyez le profil de cette Kgure sur 
cette même Planche ). 

Au-dkssus de ce soc et à qn <îemî-pouce au-des- 
sots du fond intérieur G de ce Puits , placez-y un 
petit miroir convexe H , qu'il soit d'une sphéricité 
suffisante , de sorte qu'en se regardant par Touver* 
ture du Puits , à la distance de quîme k dix^hoà 



■;«■ 



Fif^l 



,JVb^, 



skia X.*AlMAMT. 117 

pouctfl 9 la t^ et le basce ne paroissent avoir 
que deux poncés de grandeur* ^ 

Sur ce même soc , et k l'endroit I , ajiistez un 
pi^ot sur lequel vous poserez une aiguille aiman- 
tée R Q , renfermé dans un cercle de carton très- 
léger O S de cinq pouces de diamètre ; divisez ce 
cercle en parties égales , (voyez Figure deuxième) 
et tracez-y quatre petits cercles, dans trois des- 
quels doivent être peintes différentes figures de 
tête ^, X 01 y , dont la coeffure soit variée et re- 
présente ( par exemple) k Tune un chapeau , à Tau-- 
tre un turban , et en observant que la place de la 
tête même doit être découpé à jour : que le qua-* 
trieme cercle j^ soit entièrement découpé à jour y 
commis le fait suffisanmient voir cette figuie 
deuxième ; et que Taiguille aimantée R Q , 
contenue dans ce cercle , y soit placée eu égard à 
la disposition de ses pôles , comme le désigne 
cette même Figure. 

Ayez quatre petits tableaux de cinq pouces quar« 
rés VXYZ, ( Figure troifteme ) ; que chacun 
d'eux puisse entrer séparément dans le tiroir ci- 
dessus ; peignez sur trois de ces ubleaux des têtes 
semblables à celles que vous avez peintes sur le 
cercle ( Figure deaxienie ) , excepté que le tout 
doit être peint* ' 

Ajustez derrière chacun de ces. quatre tableaux 
un barreau, aimanté , disposé , quant k ses pôles y 
conrnie le désignent les Figures V, X , Y et Z j 
couvrez le tout avec du carton , afin qu'on ne puisse 
Ipoint du tout les apporcevoir. 
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Si vous' désirez, que cette Récréation paroisse 
plus extraordinaire , faites l'intérieur de ce Puits 
en fer-blancî , et mettez, au fond et vers Tendroit 
G , un verre blanc qui y soit bien mastiqué ^ afin 
que l'eau que vous pourrez verser alors dans le 
fond de ce Puits , ne puisse pénétrer par-dessous 
cet appareil. 

EFFET. 

Lorsqu'on .aura placé un des trois tableaux 
V, X, Y, dans le tiroir qui se met au-dessous 
de ce Puits , le barreau aimanté qui s'y trouve 
renfermé fera tourner et fixera le cercle de carton 
mobile de telle sorte que la coëfiure semblable à 
celle qui se trouvera peinte sur ce tableau ^ se pré- 
sentera vis-a-vis l'ouverture inférieure du Puits ; 
alors si une personne ayant la tête placée au--des- 
sus et à la distance convenable , s'y regarde , le 
miroir convexe lui fera appercevoîr son portrait 
. en petit y et il paroitra orné de la coëffure peinte 
sur cette partie du cercle de carton. 

Si on met darts le tiroir le tableau Z j l'endroit 
de l'ouverture du cercle mobile qui se trouve en- 
tièrement à jour^ se placera au fond du Puits, 
et en s'y regardant alors , on appercevra dans le 
miroir sa figure et sa coëffure telles qu'elles sont 
naturellement.. 

4 
t 

RÉCRÉATION. 

* • 

On place à l'avance dans le tiroir le tableau Z , 
1 sur 



BUT Jec^el 11 ne se trouve rien de peint ^ ^n cju'en 
se .regardant datis le Puits , on ti^ fwge, âpper- 
cevoir que sa âgure naturelle ; on proposera eti* 
suite à plusieurs .personnes de s^ regardjer ^ en 
leur faisant observer. qu^eJU^s s'y vqiei^t ^jMtlles 
qu'elles sont ; on retirera ce t^leaudutn^çir^et 
on remettra les trois autr^ i&ntxe l£s mai^ i^'^Q^ 
d'çntr'elles ^ en kii diss^t d'etn choisir un à jsoii 
gré et suivant la figure dans laquelle elle .d^e 
d^étre peinte , qn placera ensuite ce table^m dans 
le rtiroir qu'on fermera ; un instant ^rè$ .pn ia$ 
dira de se regarder dans le Puits , et .^elle y«i^pyp9r- 
cevra sa figure çoëff^e jio la même OMniere que 
celle de ce tableau. 

« 

JNotâ. Cette pièce 4e Kecré4ition hien^egUcméc^ 
produit un effet asse^agréahle , mais il est essm^ 
tiel que Vouverture diL Puits soit fort large et 
quil soit un peu profond , afin qu'il puisse itrç 
éclairé dans son intérieur; il faut aussi faire 
placer ia personne qui s*y regarde, dans unepo-* 
sition (i) et à iune distance convenable ; il est 
nécessaire aussi que ce Puits puisse se séparer 
de son soc , afin de pouvoir ajuster et changer \r 
<ercle de carton , et se servir d'un plus graml 
fiombte de tableaux. Si on exécute cstte ,piect 
plus erkgroody cejqjd setoit 2e, mieux ^jm^pûuxx4 

(l) La-persoQiie doit être ^acéedu côté du tiroir, 
«t avoir la tête penchée dans une situation horisontaW. 

Tomt h I 
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placer sur h mime cercle une plus grande quan* 
tité de figures , en disposant alors les barreaux 
aimantés comme il sera convenable» 

On peut varier Us Amusemens qui se font avec 
ce Puits , en y faisant paroitre une carte qu*on 
aura donné à ti er dans un jeu ; il suffira pour 
cela d* avoir un autre cercle , ( Figure quatriemci 
même Planche ) sur lequel on appliquer j, quatre 
petites cartes A B C D delà grandeur nécessaire, 
et de poser sous ce Puits au lieu du cercle, (voyez 
Figure deuxième) un petit porte-quille de carton 
( Figure cinquième ) de la grandeur d*un des ta^ 
hleaux ci - dessus , dans un des côtés duquel 
on insérera un barreau aimanté AB , et alors 
on exécutera cette autre Récréation en dispo^ 
sant différemment îe porte-feuille dans le tiroir, 
comme il a été expliqué à la quatrième Récréa'^ 
tion* 

DIX- NEUVIÈME RÉCRÉATiON. 
LA TÈTE ENCHANTÉE{i). 

CONSTRUCTI ON. 

J? A I T E S construire et peindre une tête de car- 
ton ( Figure première , Pianche quatorzième ) 



(I) Cet Amusement m'a été envoyé par WL M***, aiiud 
que plusieurs autres Amusemens très-iogéni^usement ima- 
ginés. 
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de ^tandeur naturelle , un p«u penchée , afin que 
ses yeux ne se trouvent pas dans une situation hori- 
sontale : ayant ëvid^ à jour la place de ces |y eux ^ 
couvrez-les d'un verre fort mince , concave d'un 
côté et convexe à l'extérieur: peignez en blanc la 
partie concave , excepté l'iris que vous laisserez à 
jouf , et la prunelle que vous peindrez en noir. 

Sur un pivot E N , placez en équilibre , et dans 
une situation horisontale , une zone cylindrique de 
carton fort mince F G , sur laquelle soient peintes 
ies différentes couleurs des yeux y noirs , . bleus ^ 
yerds et gris , de manière qu'aucune de ces cou- 
leurs ne tranche avec une autre , mais au con- 
traire qu'elles se trouvent jointes par des nuances 
imperceptibles ^ observez encore que la même 
nuance doit commencer à une distance égale à 
celle que les yeux de cette figure ont entr'eux , et 
suivre sur la partie A celle qui doit paroître sous 
l'œil C , et sur la partie B celle qui doit paroître 
sous l'œil D (i). 

Suspendez à cette zone , par le moyen de deux 
fils de laiton I et L , un barreau aimanté MO, 
de quatre à cinq pouces de long, percé dans son 
milieu d'un trou P assez grand pour ne pas frotter 
contre le pivot EN, et placé le pfus près qu'il 



(l) Il est aisé de voir par Tinspection de cette figura * 
que ce qui est peint sur ia partie supérieure de cette zone 
paroit au travers l'œil A , et ce qui Test sur la partie m^ 
^ieure , au travers celuiB. 

I 



I ly 
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sera possible de W base d« pied ea plandbetKf fort 
mince Ë R y suc kqttelle cette t^e doit être posée. 

£ P P E T. 

Si ayant posé cette Tête sur une table dans ia^ 
quelle aura été inséré un barreau aimanté de cinq 
à six pouces de longueur ^ A B ( Éigure sixième ) 
mobile sur un axe ajusté au milieu de ce barreaa , 
et qa'on le puisse fair^ tourner par un moyen cacl^ 
quiconque (^) , le barreau M O qui fait mouvoir 
cette zone ^ se placera toujours dans la même si- 
tuation qiue celui qui aura été ainsi renfem^ et 
qu'on suppose ici qu^rne deuxième personne peut 
ikire agir et diriger k sa volonté. 

(îétte l'été ayant été placée en face du jour , on 
annoncera que ses Jreux prennent la couleur de 
•ceux des personnes qui la regardent , et que même 
cette couleur restera fixée dans les yeux de cette 
Figure jusqu'à ce qu'aune autre personne se place 
vis4-vîs cette Tête ; qu'alors la couleur changera 
peu-a-peu pour prendre celle des yeux de cette 
nouvelle personne. Supposant donc que la personne 
qui se présente ait les yeux d'un bleu clair , on 
ajoutera k ce iju^on vient de dire , voilà Monsieur 



(I) On indiquera dans la suite diverses manières de faire 
agir secrètement ce banreau , soit par soi-même ^ soit par 
le secours d'un second. <«i^ ^ 
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OU Madame qui a 4es yei» d'un -Mai *cktr , Vous 
allez voir que les yeux de cette Figvr# vom pren- 
dre cette même couleur ; ce qu*entenâant la per- 
sonne cachée qui est d'intelligence , eHe fera 
tourner insensiblement ie barreau cnché dans la 
table 9 lequel entraînera avec lui , par son mou- 
vement , celui qui a été pîâcë dans le pied de cette 
Tête et la 2one cyîîhdrique , jusqu'à 4:e qif on ap- 
perçoive , par les yeux de la Figure , le bleii dair, 
qui est la couleur des yeux de ta personne (i). 

Nota. La lame jiimantéc rtnftrmit 4ani& <^tH 
Titc s€ tournant d'ellc-^mimc tiu côté du nord, ^n 
pourrait assurément^ en tenant ctst^ Figure dam 
un € certaine direction rtlatiytme^ M^ (^^ti >Ai 
nord ^ faire paraître dans Us yeux 4.e cette fipir^ 
telle couleur au on voudrait, mais le mouvement 
de la :^nt deviendrait, alors sensibU » es M s^^tl^ 
raterait pas même asse^^pramptemesup^urfmla 
cause fui produit cet amusement fâtsnffifr^iJfiWHn^ 
cachée* 

(t) M. ie M***. ^ilfQVLn <p*ofi povtMtt tfVnteftdirè avei 
Ipette personne jd'ime manière plus «tcSiée ^ «ais que it 
jàearÇ***. chez ^ui U a vu cet AmuBeMte , B^y met pip 
plus de finesse V on verra cî-après comment Qi^|2fsufiia£iuf» 
agir sans le secours d*ua second. 



♦ 
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.VINGTIEME RÉCRÉATION. 
BOÈTE AUX CARTES. 

CONSTRUCTION. 

3^ A I T £ S ùixp une boëce ouvrante k charnières 
ABCD, (Figure z^. Planche i^®.) de six 
pouces de longueur sur quatre de largeur ^ et qua- 
tre k cinq lignes de profondeur : portez le tiers de 
sa longueur depuis F jusqu'en E , et ajustez à cet 
endroit un pivot sur lequel vous placerez un cer- 
cle de carton G , d'environ trois pouces de dia- 
mètre , renfermant une aiguille aimantée N S ; 
dessinez sur ce cercle quatre différentes cartes de 
manifré qu'elles soient disposées comme le dési- 
gne Cette Figure deuxième ; couvrez cette boëte 
d'un verre , sur lequel , en collant un papier , vous 
réserverez une ouverture H , par où on puisse ap- 
percevoir l'une ou l'autre àts cartes peintes sur ce 
cercle. 

Ayez encore un petit porte-feuille A B C E> , 
( Figure troisième ) dont le dos soit fort plat et 
qui soit de la même grandeur que -cette boëte , et 
après avoir divisé sa longueur en trois parties éga- 
les , insérez dans l'un de ses cotés deux lames ai- 
mantées de trois pouces de long , qui passent par 
ces points de divisions E et F, et dont le nord de 
l'un soit dirigé vers l'angle B^ et celui de Fautrc 
vers celui C» • 



: 
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E F F E T. 

Ce porte-feiûlb pouvant être mis sous la boete 
dans quatre différentes situations , soit en cban^ 
géant la disposition d'une de ces faces sous la 
boëte , soit en le retournant ; chacune . d'elles 9 
changeant de même la direction da barreau qui se 
trouve sous le cercle G , fera appercevoif par l'ou- 
verture H ( Figure deuxième) une des cartes pein- 
tes sur ce cercle de carton G , d'où il suit qu'on 
pourra par ce moyen les faire paroître à volonté. 

RÉCRÉATION. 

Faites tirer deux cartes dans un jeu à deux dif- 
férences personnes , et qu'elles soient du nombre 
de celles portées sur le cercle de carton ^ ayant 
remis ensuite à la première personne le porte- 
feuille , dites-lui d'y renfermer sa carte et de vous 
le remettre; posez-le ensuite Sous la boëte. da^s la 
situation nécessaire pour que la carte semblable 
peinte sur ce cercle paroisse dans la boëte au ti-avers 
de l'ouverture H : un instant après ouvrez cette 
boëte y et faites voir la carte qui a été tirée \ agissez 
de même pour faire paroître la deuxième carte qui 



a été tirée. 



,Nota. Comme il peut arriver quon ne tire pas 
les cartes telles qu*on les présente ^ il ne faut pas 
énoncer qiCon va les faire paraître dans la boite 
avant que les personnes les aient prises , afin de 

liv 
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pouvoir alors se tirer d'embarras , en faisant , 
pour cette fois ( au lieu de cette Récréation) 
queljues^uns des tours de cartes indiqués dans la 
suite de cet Ouvrage. 



1 
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VlfTGT-UmEME KtCKtktïOH. 
LE FABAIS DE L'AM&UJL 

CÔNSfïlÙCTlOSr. 

StruiHié basedebofe A^B^GDE F (Fi|^«« 
quatrième et cinquième , jPUnche quatorzième } 
&ite en forme dé degré y et de figure hexagone , 
fort mince en son milieu G 9 &Êtitt un f>etit édi* 
ijce ou palais , éê telle Ègiïfe que vou$ v6udre^ 
à 1- ésitérieur ^ qde ^h cômfbk M pftli^sè s'ètér , et 
qu'il Sbiitienïre utf autre édifice întcrietir abcdef 
( Fi]^re eînqirièitte) àtmème formé dû circulaire^ 
6Ù7è^c vers fd\ qiïé le tout $oit exécuté de ttianiérê 
qu'en regardant dans Fint^rieur de ce pateî$ par la 
pctftè'O^ (M né pùîsis^ pas appetcetr^îr Tô^e^ë de 
èoMddi' ^ wgn» entrer Tédifice extérieuf A B G 

]DE F cft Ftotériefii» àh cdef\ dsiSérvé* encore 
qu'il e^t nécessaire iSfi€ tè qâi fbrme le plaiïcki^r de 
cet édifice intérieur soit à un demi-pouce dti fend 
G 9 c'est-À-dîre à la base de l'édifice extérieur -^ afin 
^U'tm cercle de carton renfermant une ^guîîte ou 
famé aimantée; N S , dont lé pivot doit étire placé 
à& centre H , puisse tôûfiter librement. . 
flétet sur fes bords de ce ceitfe , à distances 



Pl.iS.Pa^.t37. 



!^^r^^ 



SUR l'Ai M AK T. lyj 

égales da centre H^ six petnes figtires de* carton 
fort légères, peintes^^ découpées. et parfaifement 
te^semblànte^ entr'eHés ; qn^elles représentent nn 
AilîOar qui tient en ses mains une petite banëe- 
toXe. ( Voyez Figure quatrième )• Transcrivez sur 
ct^ banderoles dffiërens mots qui puissent servir 
ée réponses ^ plusieurs questions, teh , par exem- 
ple , que faveur , rigueur, fidélité j constance, 

&c. 

* 

Table magnétique et méchanique mr kujMllt st 

pose ce p^it édifice. 

Placez dans une table A B C D , ( Figures pre- 
mière et deuxième , Planche quinzième ) dont le 
dessous soit double et peu épais dans sa partie 
supérieure , un^ barreau aimanté N S de même 
grandeur que la lame de la Pièce ci-dessus ^ qu il 
soit traversé d'un axe sur lequel il puisse tourner 
facilement et sans bruit \ fixez sur c.et axe une 
poulie E de deux pouces de diamètre, sur laquelle 
doit être mis un cordeau sans fin F, qui doit sVn- 
velopppr de même sur une autre poulie G d'égal 
diamètre, que vous placerez au-dessus d'un des 
pieds I de cette table \ que ce pied , ainsi que les 
autres , soit tourné , et qu'une moulure mobile H 
puisse tntraîner par son mouvement circulaire 
cette poulie F , ce que vous pourrez exécuter eii 
faisant ce pied de deux pièces différentes , dont 
fune A ( Figure troisième ) soit surmontée d'une 
ti^e dé fer solidement fixée à vis par son extrémité 
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â , à une bande de fer L ajustée au coin intérieur 
D de cette table ( voyez Figure deuxième ) : que 
Fautre pièce soit composée de la moulure mobile 
G ( Figure quatrième ) et 4e la poulie D qui 
doit y entrer quarrément : que la partie F de cette 
même pièce entre et roule aisément dans la plan- 
che inférieure de cette table ; qu'enfin toute la 
Pièce ( Figure quatrième) soit mobile sur la 
tige de fer B^ ( Figure troisième ) de manière 
qu*en faisant tourner cette moulure , la pouUe G 
et celle E sur laquelle est le barreau N S , tourne 
également. • 

EFFET. 

L(H*squ'on fera faire un tour entier à cette mou- 
lure G 9 les deux poulies qu'elle fait agir étant de 
même diamètre , le barreau aimanté qui est fixé 
sur Tune d'elles fera également un seul tour ; d'où 
il suit , qu'au moyen d'une petite pointe placée sur 
cette moulure , on pourra connoître la position 
^u'on donnera à ce barreau , et conséquemment 
à la lame aimantée qui est cabhée dans le petit 
édifice ci-dessus qui prendra toujours la même 
direction. ' 

RÉCRÉATION. 

On transcrira sur une quantité de cartes blan* 
ches un certain nombre de questions différentes , 
auxquelles les mots qu'on aura transcrits sur les 
banderoles . puissent servir de réponses , et on les 
arrangera à l'avance de manière qu'on puisse. 
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après les avoir mêlées , connôître à quelles répoii- 
ses doivent se rapporter celles que pourrotït choi- 
sir ceux auxquels on les présentera ^ et faisant agir 
le plus secrètement qu'il sera .possible le barreau 
amante renfermé dans la table , on le dirigera 
de manière que les petites figures qui tiennent les 
réponses à chacune des cartes choisies , se trouvent 
au-devant de la porte , k chaque fois qu'on voudra 
faire paroître les unes ou les autres. 

Nota. // ne faut ouvrir la petite porte qu'un 
instant après que Von a fait fixer le barreau, 
afin que la figure né paroisse plus avoir de mou-' 
ventent; on évitera par^-là qu^on ne puisse soup^ 
çonner qu'elle tourne à F entour de V édifice inté^ 
rieur, et. on pourra faire croire que c'est toujours 
la même figure qui présente ces diverses réponses, 
en quoi consiste tout le merveilleux de cet Amu-- 

scment* 

Pour s'assurer que la petite figure est fixée au-- 
devant de la porte, on peut faire une petite ou-- 
verture au côté opposé à cette porte , par où on 
appercevra la figure qui est diamétralement oppo^ 
^ée à celle qui doit paroitre ' , ce qui facilitera 
beaucoup à déterminer sa position , et à connôître 
celle qu^on aura placée. 



^ 
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VINGT -PEUXBEME RÉCRÉATION, 
PENDULE SONNANTE. 

jr AKTE5 £ûre «Be petite boëie fMcle 4e 6r* 
blaac 9 dont le couvercle et le$ eètés soient f^ms 
à jour de plusieurs trous ) ( Figmet •cinquiénie et 
sixième , Planche quinzième ) ajustez au fpnd de 
cette boëte une petite lame ain\amée N S > garnie 
d*une chappe E ^ et tournant librement sur son 
pivot j placez dans cette boëte un petit timbre de 
montre C ^ sur lequel puisse &apper Tune des 
extrémités de cette lame; posez cette boëte sur la 
table magnétique ci-devant décrite^ dé maniera 
qu'une des extrénutés du barreau qui y est ren-* 
fermé puisse passer au-dessoiis de cette boëte vers 
,rendxoit D. 

EFFET. 

Si, vous faites passer le barreau aimanté ^ xeor 
ftrmé dam ia table d^uîs F^usqii'àG ^ il encrai- 
iieia la lame qui^ea cacbée dans cette bqete et éUe 
fti^pera sur le tiinfate ^ ce que tous pourrez r^ter 
autant de fois que vous vouàxac^ en fai^aot répro- 
grader ce barreau de G en F , et le ramenant de 
nouveau de F en G. 



écrtationfui se fait avec cette Pendule. 
Ayant transcrit sur vingt-quatre cartes blanches 
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les nombres i }asqu'à 24 , disposez-les Garance 
^Lasis Fordire ^i soit : 

Ordrtdei Cartu, 

Première Carte Nombre i x. 

IL II. 

iii. .. . . . . . .... . 9. 

IV. 10. 

V. ........... . xj. 

Vî. . * 14. 

Vîï. , . . . . iç. 

VIII : 7. * 

IX. , . . 8. 

X 16. 

XI. . . . ; 17. 

xiï. • 18. 

xiii. . s- 

XIV , . . . ^ 

5c V. x^. 

XVI . ,20. 

xviïi. ......... 3. 

. XIX. .......... 4. 

Xîii . il. 

HYl .23. 

XXIt . Z4n 

XXIII. .......... I. 

XXXV. i. 

Les caïtès ainsi disposées , &ites voir que les 
nox^res sont pélenoiéle , et n)iêlez-les comme iî 
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sera enseigné dans la suite de cet Ouvragé ^ afia 
qu'après ce mélange elles se trouvent dans' Tordre 
naturel des nombres i à 14 : étalez ensuite le jeu 
sur la table , sans que les xiombres soient à décou- 
vert 9 et dîtes à une personne d'en prendre un au 
hasard ; remarquez a quel nombre la carte choisie 
se trouve être dans le jeu (i ) annoncez que cette 
Pendule va sonner autant de coups qu'il y a d'u- 
nités dans le nombre porté sur cette carte , ce que 
vous exécuterez eh faisant agir le bai-reau , comme 
il a été ci-dessus expliqué. 

AUTRE RÉCRIÉ ATI ON. 

Faîtes tirer deux cartes , au lieu d'une , et an- 
noncez que la Pendule va indiquer la somme de 
leurs deux nombres ou la différence qui se trouve 
entre feux, - 

Nota. Si en faisant tiret deux cartes , vous 

^ vous appercevei^ que l'un des nombres choisis soit 

divisible par Vautre , vous pourre^Jairc indiquer 

par la Pendule combien de fois le plus petit tst 

contenu dans le plus grand. 

Quelques-unes des Récréations qui suivent, 
peuvent S'exécuter avec cette Pendule , on ne les 
détaille pas ici , rien n'étant plus facile que d'en 
faire V application. 



(I) Ce nombre ^era celui qui est tranicrit sur la car» 
tirée. 
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VINGT - TROISIEME RÉCRÉATION. 
LES PETITS CLOUS. 

vyNT fait ici mention de cette Récréation pour 
sdtishixe plusieurs personnes qui ont désiré savoir 
comment se peut faire un Amusement que Ton a 
p(résenté en public conrnie une chose fort extraor-- 
dinai/e , en ce qull semble qu'on puisse , avec 
son couteau ou sa clef, enlever ou ne pas enlever 
à 9a volonté , des petits Clous de fer mis sur un 
papier ou dans une petite boëte. ' 

Cet Amusement se fait au moyen d'un barreau 
aimanté caché dans une table , que celui qui fait 
cette Récréation peut faire mouvoir à son gré. 

Lorsque l'une des deux extrémités du barreau ne 
se trouve pas placée au->dessous de l'endroit où sont 
ces petite Clous , le fer qu'on leur présente ne les 
enlève point , n'y ayant alors aucune cause qui 
puisse lui faire produire cet effet ; si au contraire 
une des extrémités du barreau se trouve directe» 
ment au-dessous de l'endroit où ils sont placés , 
le fer qu'on leur présente les enlevé \ ce qui vient 
de ce que le fer étant par lui-même une espèce 
d'aimant ( comme on le verra dans la Récréation 
suivante ) , il devient à leur égard uii aimant foi*» 
ble qui arrache ï un plus fort le fer qui s'y tx'ouvt 
attaché. 



V 
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VINGT^UATRIEME RÉCRÉATION. 

Aimanter une Pinctttc s^r le champ ^ en la 
frappant sur le plancher. 

PRÉPARATION. 

Jl L faut avoir 4]ng4^elet rempli d'eau , sur laquelle 
tm posera très4égerement une aiguille aimantée 
qui y surnagera (i) , on prendra ensuite une Pin^ 
cette ou une tringle de fer , on la laissera tomber 
iperpendiculairement sur le plancher , et on pré- 
sentera successivement ses deinc extrémités au bonï 
^u gobelet ; cette Fincette ayant été aimantée par 
cette secousse ^ attirera le sud de Taiguille , par 
le coté qui a été frappé ^ et le nord par le côté op- 
posé. 

Si on laisse tomber cette même Fincette de 
Fautre c&té , le môme ^^&t aura lieu , excepté que 
le côté &appé ^ui attiroit le sud de cette aiguille 
en attir«aie nord yet «kîproquement Tautre côté 
attirera le sud ; ce qui fait voir que les pôles de 
cette espèce d'aimant ont été changés par la se* 
coiide secousse. ' 

Si on laisse tomber cette Fincette à plat sur le 
plancber ^ élleper-dra toute sa vertu. 
^ Cette expérience prouve que la seub secousse 



(I) On peut la faire passer au traders un très-petit mor- 
ceau de licgC;» afin quVUe s*y soutienne plus aisément. 

donnée 
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idoûnéeii ^eçtte tringle de ht suffit >pMir clialiget! 
la 'direedion de ses |>â]ftiés intérieures^ |^ xpe et 
changoiiem dontie au fei: Ja qualité de l'aittiscnt ^ 
(en coucjiant ec renversant d'un même sens le9'^{M>* 
res ou parties dont il est composé : ce renversdM 
mentiaissant un libre accès à la matière magnéti- 
que y elle entre par une des extrémités de dette 
trifigle let sort par l^autreé lien est^ei^mét^e Iors«* 
qu'une pierre d^aimant ou un ! bai^te^ ' aimanté 
communique sa vertu k une aiguille en^ couchant 
d'un i^iâme côté tous les pores dont elleiestoôm^» 
posée y c'est aussi pafl^ cette raison que Jes oùtib 
dont les ouvriers se servent pour, couper le' f èr à 
firoid 9 s'aimantent et enlèvent la timaÉille de ftr# > 
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VINGT - CINQUIEME RÉCRÉATION^ 

Vnt petite figuré étant renfkrtnét dâriè tmt btxjM 
' teiUc remplie (Veau , la fairt monter ou ' -des^ 
cendre à sa votoniL 

, ÎRÉPAÏLAtlOÎI. , 

FaiT&S avec dd lîëgetrès^fih ufifepetitè figurj» 
4e trois pouces au plus dé hauteur ^ très-légère'; 
pebte à, l*hmle et Vernie i et U^^tit laissée bien 
sécher introduisei-y Urte petite lartie bieh aiman-i 
tée , qui la ttaversé depuis les piedS jusqu'à la tète , 
te dont la pesanteur soit telle, que cette figure» étaht 
ijûse dans l'eau, y reste dans une situation vertic^«| 
JomeL * 



et aît^s^t tét»' ao-dessns de Teau, ceqm vcntesm 
^cii^jeny enfonçant plus ou moins cette hmé^ ce 
en la .-chargeant de cote -qu d'autre avec de petits 
g^ains^dé piomh., jusqu'à ce que vous y soyez par« 
venu. . •_ V- * • -^ 

.iPrenee un bocal de vtnc .de six à sept pouces 
CliviiofLde }iauteur., dont le fond soit plat et ait 
quatre) fùm^jn demi de^ diamecre , dans lequel 
Vous Técserez,de feau jusqu'à la hauteur ^'enviroa 
crois pouces ^ et y ayant mis cette figure^ posei-te 
sur la* t^e.magDétiqne ci»>àprès décrite (i). , ai 
manière, kpi'il se trouve aii^ dessus dVm . endroit 
quekonqnev sous lequel passent lesdet» eoctrémitél 
dabarrean smanté qui y est renfeané* 

- - - EFFET. 

Lorsque le nord du cerclé renfermé dans la 
table magnétique se trouvera situé au-dessous da 
boçal^^ la petite lame aimantée renfermée dans 
cette figure ( dont on suppose ici que le sud est 
tourné vers les pieds ) sera attirée ^ et elle s'enfon- 
cera et se plongera entiéremoit dans l'eau ; si on 
retire le. barreau y cette figure s'élèvera au-dessaS 
de feau en reprenant sa première situation.. 

Si au contraire le sud du barreau se trouve plac^ 
sous k bocal , il repoussera le sud de la petite lamft 
aimantée ^ et en attirera conséq^aemment le' nord » 
ce qui fera rienverser cette figure sans dessus âes^ 



«*— 



(i) Voye^ page 149 et niivantet. 
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SOtts, dé manière <{tie sa tête se trouvera vers If 
ibnd du bocal et sçs pieds vers le haut* 

RÉCRÉATION* 

Ayant mis ce vase sur la table à f endroit où se 
trouve le nÔird du barreau qui y est renfermé , on 
prendra cette petite £gure , et on la fera voîr^ 
en prévenant gu^elle obéira au commandement qui 
lui sera Ëiit ; on la mottra dans l'eau , o^ elle se 
plongera entièrement ^' et on demandera si on désire 
<pi*elle élevé sa tête hors de Teau , ou qu'elle s'y ren-» 
verse sans dessus dessous ^ ce qu'on lui fera exécutet 
en faisant agir et arrêter secrètement le barreau 
dans la direction convenable* 

' . • • • 

* ». «» « 

Nota* Orufia pas cm quitfût nécessaire d*in< 
diqiKT ici tpi^s Us diffctcns Amuscmcns qiûon 
peut faire avec cette figur^]^ attendu quil estaisi 
de tef imaginer ici : on suppose seulement qu'en 
clevimt sa téte-au -dessus de Veau elle répond oui 
aux différentes interrogations quonp^ut lui faire 
sur la, couleur de V habillement d'une personne^ sut 
Vheiir^ qu^ilési à une montre , &c. on se çonten'* 
fera donc de donner pour exemple cel%i qui suite 

m 

Faire nommer par cette petite figure, qUelte est la 
carte qu'une personne a tirée d'unjeué 

Ayant supposé que cette figure^ en s'élevant au-» 
dessus de Teau , répond oui à la question qu'on 
lui fait , et qu'au contraire elle répond non quand 
elle reste au fond de l'eau , on présentera à uner 



V. 
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Dame un )eu dont la carte large sera ( par exemple) 
la dixième (i) et on lui prc^osera de choisir une 
carte à son gré \ on coupera ensuite soi-même le 
jeu à cette carte large , et on lui fera mettre la 
carte qu'elle aura tirée à Fendroit de la coupe, 
au moyen d# quoi elle se trouvera la dixième si 
elle a été choisie dans la partie qui est au-dessus de 
la carte large , ou la onzième si on Ta prise 
dans celle qui est au-dessous. On mêlera ensuite 
le jeu jusquV la carte large , et l'ayant posé sur 
la table on interiogera la petite figure 9 en lui di- 
sant 9 savci^vous qui a choisi la carte ? et on lui 
fera paroître la tête hors de Teau pour répondre 
oui ; on lui demandera 9 est-ce un cavalier qui a 
tiré la carte ? et on la- laissera au fond de l'eau 
pour lui faire signifier non ; on lui dira , est-ce 
une dame? et on lui fera sortir la tête hors de 
l'eau ; [enfin on lui demandera si elle sait à quel 
nombre la carte se trouve dans le jeu , et lui ayant 
fait répondre oui ^ on lui nommera les nombres 
depuis un jusqu'à celui auquel est placée la carte ; 
alors on lui fera élever la tête hors de l'eau , et 
on fera voir que la carte qu'elle aura* indiquée , 
€;st celle qui a été choisie dans le jeu. 

(i) On peut , avant de faire tirer la carte , mêler le jeu ^ 
pourvu que la carte large reste toujours la dixième. 



.J 
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[Tabès magnétique portative , ^rvaht aux 
'Récréations qui se font avec la Sifene, sans 
qu'il soif besoin d'aucun agent caché pour la 
faire agir. 

Construction. 

« 

AI Te s construire une Table AB, ( Figuré 
première , Planche seizième ) dont le dessus soit 
double^ de même que celle décrite cî-devaût 9. page 
1379 excepté qu'il &ut laisser deux pouces d'inter- 
valle entre le dessus et le fond , afin de pouvoir 
ajuster dans une ouverture circulaire ï , ménagée 
dans ce dessus , im bassin de cuivre (i)' dé douze à 
quinze pouces de diamètre et de quinze lignes de 
profondeur. Soutenez cette Table au moyen de 
quatre pieds tournés , suivant la forme qu'indique 
cettp Figure première (2) ; que l'un de ces pieds 
C soit percé en son milieu depuis D fusqu'ên E : 
ornez ces pieds de plusieurs moulures L et Ë ; que 



(i). Il ne faut poîat faire ce bassin en fer-blanc , cela 
empécheroit l'effet du cercle aimanté , qui doit être placé 
au-dessous* 

(1) Ces pieds doivent traverser la partie inférisare G it 
cette Table , et entrer à vis dans celle supérieure H ^ qu-oa 
^oit laisser beaucoup plus épaisse à cet e.ndrolt : <;eU pro- 
cure plusieurs avantages ; celui de pouvoir serrer ^xactQ- 
ment le dessus avec le dessous , de la. démonter • et dé 
pouvoir la transporter sans aucun embarras». 

Kfij 
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celle E ( Figares première et troisième ) soit fôr« 
mëe d'une pièce séparée qui puisse coûter facile^ 
ment dans la partie cylindrique F du même pied 
C ; ( voyez Figure deuxième ) cette partie F 
, doit être ouverte sur toute sa longueur j c'est-à-»» 
dire , d'environ deux pouces , afin qu'un fil de fer 
qui la traverse ^ ainsi que la moulure £ , puisse 
servir à la retenir , et k abaisser en méme-c^ins un 
cordeau qui 4oit aller de ce fil de fer à la partie 
intérieure de la Table. ( Voyez Fig. quatrième ). 

Disposez dans Tinter ieur de la Table AlBCD 
( FiguTje quatrième) un cercle d'acier E dont le 
diamètre ait quatre pouces de moins que le bassin; 
qu'il soit trempé., bien aimanté (i) et soutenu 
sur une lame de cuivre F G , que vous fixerez quar- 
rément sur un axe placé au centre inférieur de 
cette Table ; cet axe doit rouler sur une plaque de 
cuivre H I assez épaisse et vissée sur la Table ; il 
doit être encore arrêté en-dessous au moyen d'une 
goupille 9 afin que cette pièce ne sorte pas de dessus 
cette plaque. 

Ajustez qnarrément sur ce même axe (x) ventre 
la plaque de cuivre H I et là lame de cuivre F G , 
une double poulie L , sur l'une desquelles vous fixe- 
rez le cordeau M , qui passant sur une poulie N, 



tm^m 



(l) Voyci la manière d'aimanter ce cerclé cî-devint, 
pageiî. 

(a) Cette poulie peut être tournée avec l'axe en Éûsant 
tiers le toui: d'une seule pièce* 



doit çouîer le longdy pledj: âçli^TMc^JUihas 

duquel se trouve la moulure i^io^île »«: Jaqudle il 
est fixé.-.. '- . ^- - -^ - ' 

Attachez .«ur l'autre ]p0àlte yn cotâetuir^v qui 
d'âiiftre bQùt soit ^rété :^yu. Je lesaart FQ^îl feut 
quexe ressort ait assez de forcç pour faire remoii* 
ter la moulure E , lorsqu'dle a été abaissée ; que 
4e tdnt'soit dis|)osé dé nfasi^re que les frottemeiis 
-toient fort doux et^-hi^émfk^ 'àthràiti- -" 
*' lAyesE^une petite ^itene de i^é , lâaàsF iâqaéUa 
VOQS rhi^em ^(m^pbieiiritfiinallt en^&^me :de !fer à 
<h«^al V <Ai ;servez^Wië de fotfte «itr e figui-e-^ui 
vous semblera plus commode. 



r • 
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Lpf&qn'étant ^sisnis^St^às deiiette TaUe!^ ktous 

appuierez le pied sur iaixoibknne E^rfi^.j^^yivotts 

ferez tourner sur son axe le cercle renfermé dans 

la Tablé V et Conïfhê î1'§e¥foiî\fe place au-dessous 

du^)iifi5lA^ l'aimanl c^die dansr la perke>SiréM& sui^ 

vri ce même' mollement ^ «étendu qu»'il- sev^ tou* 

loiErs- disposé % se^pkoep entf é les^ deux *pel& qui 

forment les extrén^ités*de cexèrclé : -par «ce nioyen 

votis "serez entiérement*le maitre de 4a«condi{ire et 

de la» faire -arrêter îjrers* tous -les endroits -de là cir- 

conférenee«du ftassth •qiie'vous jugerez conved^ble ^ 

. sans qrfon 'puisse loupçonnér-que vous* les- ^tes 

ag?r ; et tous ipouiâret alors •^cufer^stul fwÇcette 

Table ifi^lLécréat^ a^ivent*,.,,^, .^.f.r 

• » • » 
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VINGT -SDŒME 

Faitt .indiquer paf^ùb Sitetie les nentbrts que 
diverses personnes cnteholsis'ou'hàsardm 

' ' ' '. ? & i P JL B. A T I O K. 

t m 

jfV T E z uâ cercle 4^ «çartot» 9 dpm lê diamètre 
intérieur soit ^e içlm^.giiijideur qoecrluidu bash 
^sln 4^ laTa^lç CMÎêss}^ ^cttr^^yant di^^;eoLVUlg^ 
quaetre parties' égales ,. ti:amcriyez*y les fà>nâ>res z 
à Z4 ; posç9-l(t sur cptf^ XaU^ 9 <^ manieiie qu'il 

serve de cadran à ce J4$^4.\ . . -> 

Transcrivez sur vîngt-seot cartes blanches les 
chiffres i jusqu'à 9 , de manière qu'il y en ait troi< 
semblables sur trois di£Srèntes cartes y et disposes 
à l'avance le jeu dansl^dre qui suh« ' 

Ordre des Cartes çvant de les mélen 

itc Carte. 6 loS Cartew i • 19®. Çaptc. .8 

.&•••*« X ,]j|* I "W{ «f •- o. 2*o* • ^'.^vS 

A* • • • % a 1 3* • ««•'■• .A^i.y 3r^» 9 ■ • -^f • ^ 
{• • • • • a% .I4*-?'i»-A*:*» «9 ^f^»*-»^?».» o 

7. • • « * F i6.«,*«;.7 ;i5*^ ., . ,• 3 ,^ 
8 8 i7-?.* . • $ *6.-.* w .7 ^ 

Le jeu ayant été ain^ dis^^, si tous mêlez 
ime seule fois les cartes comme il est enseigné 



J 



s'tr» 

» • • • 

dans la suite dé 
après ce mélangé 

Ordre des C 
l'^ Carte. 8 


cet -Ouvrage , *lles se troave 
dah^ rordre ci-^rès* 

artes après avoir été miUts. 

10®. Carte. 2 19^ Carte. 

11;; ... 5 20 

12 I 21 

13.. ... 2 22 

14. »... 5 23 

1$ I 24 

l5. . • . . 2 2$. . • • . 

17 6 2é. • . • . 

18.. .. . . I 27. . . . . 


M5 

rom 


^« • 


- -, -y 

• • • 




^* • 

4.. 

<• • 


• • • y 
. . . 8 


4 


7. • 


• • • T 

. . , 9 
. . .8 


# 


8. . 


• ^ • 4 
. • . 9 


/ - 



D'où 



» ^« 
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il suit .qup^si on dpnnç à t:hoisir trois 
1^^ de suite dws |es neuf premières cartes , la 
fomme de leurs >çhifiBres sera toujours 21 ; cette 
somme sera 9 si on choisit ces trois cartes dans 
les neuf cartes qui suivent , ou i^ si on les choisit 
dans les neuf dernières cartes. 
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KÏCRÉÀtlON. 

Ayant prépara i l'avance le jeu comme il a été 
dit ci-dessus, ^n le mêlera, et pré$|pntant!k une per« 
sonne les neuf premières cartes, on lui dira d'en 
pDftid^e ittoîsià son choix (i) ; on agira 4e miém^ 
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^3 ft> n^^i.qu'eUç, prenne, cf S trow cartes de suite ; si 
cependant elle vouloit les choisir autrement , il faudroit 
rêh empêcher, à moins qu'on ne se rappelliit suffisamment 
Krtlre des chifites > pour connohrf ceux qu'elle aurok 
^lioisis. 
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juvecune deuxième personne, en lui présemsuit I^g 
neuf cartes qui suivent, et v enfin on présentera^l^ 
neuf dernières i. une troisième personne. 

On annoncera ensuite que la Sirène va indiquer 
la somme des chiSres portée sur les trois cartes 
que chaque personne a choisies; ce qu'on-exëcutera 
en faisant agir la Sirène de manière qu'elle shxrètt 
vis-à-vis ces'diSerens nombres. 

Nota. Aprêf avoir fait indiquer par là Sirène 
le nombre xi pour la somme des chiffres pçrtie 
sur les trois premières cartes., on pourra proposer 
aux deux autres personnes défaire nommexpar 
la Sirène la somme des nombres portes sur lès six 
cartes qu^ elles ont ^choisies , et on lui fera alors 
indiquer^ le nombre z4 > au llett des norrâfrès ^^it 

tS qu'on lui auroitfait indiquer séparément* ' 

. ^ . • ■ , •*" 

. ■ ' ■ ■ i* 

\ ♦ .... ... 

VINGT - SEPTIEME RÉCRÉATIOaV. 

Faire indiquerj?ar la Sirène , ^uel est le nonére 
qu'une personne a librement et secrètement 
choisi. 

PRiPAÎlATlOS* 

O S ^ V E Z^iK>Us du petit sâcxdécrit àsak^'lk^i^ 
tieme Récréation de cet -Ouvrage, et ayant tiré les 

nombres contenus dans la première poche , fanes 
voir qu lis soijit tous diffères i les ayant remis tUr 
/imte en leu<: pjace , faites-en târjer un dans la seconde 
poche 9 et connoissant ce nombre , vous lafei» 
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ifidiqùejr. par la Sirène. Vous pourrez recommen- 
cer cette Récréatîon^en gisant tirer un autre nom- 
bre dans la troisième poche ; on peut aussi fair)? 
indiquer en une «seule fois le montant àes âenx 
nombres qu'on aura fait tirer du sac , ainsi que le 
produit de ces deux nombres multipliés l'un par 

d'autre. 

• • • . • • • , 

* * 

m 
f 

VINGT - HUItÏEiME RÉCRÉATION. . 

Faire indiq-uer par la Sircnt un môt'f&elconqw , 
' quunt personne a écrk sccri^^tféent. 

P iti::PiAit:A T ION. 

X RANSCRIVE* autour -d'un cercle de car- 
ton, ou au re<rers de cduî 'cî-dèssùs ^ les vihgt- 
quatre lettres de Talpliab'et^ iyezîM^petît- porte- 
feuille de çai-ton , et le côùvréfe par dessus -d'un par- 
chemin noir ; ^sposez sur lïn de ses côtés inté- 
rieurs une petite porte /oiivrarite ^charnières ,- qûî 
soit prise sur le curton feêhié qui Ibfîiie ce porte- 
feuille : observez qu^ïl ne doit y a^^oîf itir cette ou- 
verture que le seul parchehiîii qiit couvre' ce porte- 
feuille' sur lequel ^^tte p^te porte ^i^t. appuyer 
lorsqu'elle est fep/ïxéô. . 

Ffçmz de la .swgHÎpe^ou <^tûyoîk rouge bien 
tendrp , réduisez-la en poudre^ «t frottez-en le 
côté intérieur du parchemin qui sert de. couverture 
à ce porte^feuille , et aq-dessous duquel se trouve 
la porte ci-dessus ^ essuyez bien* ce parchemin , en 
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sorte qu'en posant dessus^ un autre pa]:diemîn 
blanc , il ne le tache pas ; ayez un crayon de sait» 
guine un peu dur , c'est-à-dire qu'il faille appuyer 
unjpeu fort pour le faire marquer. 

EFFET. 

Lorsqu'on aura inséré , entre la porte et la cbii« 
verture de ce porte-feuille, un petit quarré de pa« 
pier blanc , si on pose au-dessus de sa couverture 
et de ce même côté un papier , et qu'avec ce crayon 
on écrive quelques mots , cette écriture se répétera 
sur le papier placé sous cette couve^ure. 

RÉCRÉATION. 

On présente k une personne ce crayon et un pe- 
tit quarré de papier qu'on pose sur le porte-feuille , 
et on lui dit d'écrire un mot à sa volonté et de le 
garder secrètement par-devers elle ; on reprend ce 
porte-feuille , et sous prétexte d'aller dans un ca- 
'binet voisin chercher la petite Sirène pour la mettre 
sur le bassin , oh va ouvrir le porte-feuille et on 
reconnoît le mot qu'elle a écrit 9 qu'on fiiit indi- 
quer ensuite lettre à lettre par cette Sirène. 

N9ta.^On doit présenter ce porte^feuilU sous 
prétexte de ne pas déranger ta personne de sapla^ 
ce, en lui facilitant le moyen d^écrire en lepo-^ 
sant sur ses genoux. 



^ 
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VINGT -NEUVIEME RÉCRÉATION. 



répondre là Sirène à une question écrite 
secrètement. 

\^ JLXTH Récréation se fait de même que la 
précédente , c'est-k-dire , en se servant du porte- 
feuille ciAlessu^ On propose à \ine personne d'é* 
crire secrètement et à sa volonté sur un papier , 
et de garder ensuite par-devers elle , une question 
quelconque ; et Tayant reconnue, on y fàît'indi-* 
quer là réponse en conduisant successivement la' 
Sirène sur chacune des lettres nécessaires pour la 
former. 

TRENTIEME RÉCRÉATION. 

Plusieurs lettres de V alphabet transcrites sur des 
Cartes ayant été mêlées , en ^laisser choisir 
plusieurs à volonté, et faire désigner par la 
Sirène quel est It mot qui peut en être formé. 

» 

PRÉPARATION.. 

JL RANSCRIYEZ les trente - cinq lettres. qui 
suivent sur autant de cartes .blanches ^ et çonser* 
vez-les dajBiS^ fordre indiqué ci<Klessous« . 



Ordre des Cartes^ 

i^...T 10. ...A 19.... R %Sn...T 

Xtm^r^T^'^ ii«««.F 10 •••••£ 19 «...E 

3 E II. ...E II..., C 3o.;..0 

4. ....R ^3. ...U 2i^...T 31.... B 

5,....0 14. ...L 13. ...O 32 N 

6.....N 15. •..O 24.. .^N 33.., .R 

7.....Ç 16. ...P 25, ...A 34 1 

8 I 17 ..- .S 26. .. R 35. . . .A 

9 T î8. ,..A 17..... I Large. 

« ' « - . 4 

Ces trente -cinq cartes étant arrangées dans 
l'ordre ci-dessus , en quelqu endroit du jeu qu'on 
eii prennç cinq de suite ^ on ppi^ra former un mot 
François avec les cinq lettre^ qiji s'y trouveront 
inscrites , cpmme on le voit par la Table qui suit. 

TABLE. 

T. P. E. R.'C), ^ Porte, Prote jterme d'Imprimerie, 

p. E. R. o. N./ Pf^nç , Peroik y termç d'Archîtect. 

E. R* O. N. C. Ronce, Corne, Créon , nom d'hom. 

R. O. N. C^l. Ciron ^ ins^çtf^ ' 

0. N. C. i.,T. Co/i^i ^ noîp, d'JbQmime* 
N. c. I. T. A. Catin , npm de fille. 
€• I. T. A. F. fdctif^ adject;i£ • 

1. T. A. F. E. Faite' , terme de charpente. 
T. A. F. E. u. . Faute , méprise. 

A. F. E. U. L. Fléau^ instrum. ou malheur génér. 

t. E. U. I. O. Foule y quantité de personnes. 

E. U. L. O. P. Poule . toûpe>^ sorte de Lunette. 

U. L. O. P. S. Pouh , teritoe de Médecine. 
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JU O. p. s. A. Salop* adjectif masculîn, 

O. P. S. A. K. Paras ^ ifle. Sapor^ nom d'homme. 

p. s. A» iu É, Après '^ adv. Aspte^ sorte de monn, 

Î/a.* ï. e. €• Cwdr , nom d'homme. 

À, R» £ C, T. Cafté y t. de jeu et de Géographie. 

H. £• fc. T. o. Crotc , G?rr^ 9 Capitale de la Corse* 

E. C. T. o* N. Conte j histoire febuleiise. 

C. T. o. N. A. Caton , nom d'homme. 

t. o. i^, A. K. Raton ^ pet. É.at, oir nom dWchat. 

d; K\ Ài%..¥. Àzf^ 9 terme de fhysîqàe. 

fr. À. II. I. Ti Tifan, Train , terme de manège. 

A. k. !• *r. El ^ ^irrei verbe 

H. î'. TfrEî oî ' '&rtie^ Plante ; Têtie^ t. de cuisine* 

i. T.'E.'ô^. »., Boîte, ohjet, To^ie, nomd'hommeè 

ï; E; O. tf . î*.- : Bénfé, Bonet , sorte de cocffurië. -. 

E. O. B. Ni ft. Borne >-térn;e d*Architécmre. 

0;B/N.ft. I. Robin /'Bïrôn /rfott^ênxname. r 

B. K. R. î. À. 'RjAïn \ Docteur Juif. 
N.ILI.'A.T. 3^rt/i^j s§f«e d'Oiseau. - 

fc î. A. T. f. Pkik'c; |)tet&re troupe de guerre, > 
t. A.-1^. p. t.'J^pei , nom 4*homme. : 
A. Ti p; Ë. *1 Pâtre -^ Trape , Pater, Confesseur^ 
♦iF.'fi. R. Oi /Iropé i terme classique.: , 

pivise^ un cercle dç carton en trente-cinq pai>» 
ûes 9^ et transcrivez - y dans le même ordre ci* 
dessus 9 les ttrtete^inqmots que peut produire 
fordre de ces différentes combinaisons (i). 

() Qn ne ^o\t mettre qu'un seul des mots ^ quoique \^ 
ôinj lettres en puissent produire plusieurs. 
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Lorsquon saura W quoi tiomhre esc dans le jétt 
la première des , cinq certes, qujon aura t^ée de 
suite y on ^ppurra connoîtfe je mot qui peut en 
être formé , en se souvenant seulement que le mot 
porte est le premier par lequel il âut compter sur 
ce cercle. 

R ]é C R É A T I O N. 

Vous ferez tf abord voir les- lettres qui sont 
transcrites sur le^ cartes v et vc^us annoncerez que 
les mots qui sont autoui^ du cercle.^ sont une partie 
de ceux de cinq lettres qui peuvent en être formés » 
en ajoutant qu'afin qu'on n'imagme pas qu^on leur 
a donné qufelqu'arrangement préparé d'avance, 
vous allez les mêler (i};,dîw à une personne. de 
prenckecinq cartçs ^ rççdroît oii elle voudra (x)} 
remarquez à ipiel npmhjce ( ^ compter de k pre- 
xniere carte-) fcbmifaençe.la.çreiniere de celles 
qu'elle choiiit-,..et aiu!iQncezi4uî gue.kÇirene va 
désigner sut le cercle qtte)lemeanot.quîj)e|it|tre 
fonné avec les lettres qi^ y^ çfttvt transcarîtes f ce 
qu'il vou^^era fecile d'exécutés ^^^ P^oyen df c^ 

--— ^——^^—*^—— i—i—^— —————— "^ ' * 

^■"^^^^^^^^^^^» "■ ■ ■■ •" • - f^ ■ .■,».... 

(i) Il faut Airç semblant de les mêler , ou faire coiîpef 
seulement tant de fois qu^on Voudra , pourvu qu^ h der- 
nière coup.e là trente-cinquième cafte A qui doit être phi 
large se trouve sous le jeu. - '. - 

(a) Il ne ^att^ la prévenitiU! lei prendre., de suïte que 
lorsqu'on s'appcrçoît qu'elle-^ tepreadre de côté et 
d'autre. . ' ' • ^ 

nondirt 



•;j^fi|bïé q^lyous îndî<jw«|^.:à. compter du mojî 
porter i <5elm«n face duqpejl^ous deirex conduire 
la Sirène* 

Nota. Poï^> nt<mn0îtn plus facikAàettttitiu^ 
mçro dt cette première caru^^ vous pom^tt^et 
au^essus du jeu dix à^ dow(t cartes^ et donner à 
prendre Us^ cinq cartes duns- cette petite qua/i^ 
tité, et prenant uneautrt.pàrtitdujeu^y^onnt^ 
à choisir cinq autres tartes ^ et ainsi de suite twêc 
Je reste du jeu, en le présentant à une. troisième 
personne ; de, cette manière, il vous seta.aiséde rc- 
marquer et faire indiquer les trois dSMrens mots 
qui peuvent en être formés, ce qui paroiirâ encor^ 
plus extraordinaire.' — ' ' - 



TRENTE -IWIÊMERÉCRÉATIOK 

Faire indiquer par îa Sirène quelle est ^ ta^ carié 

d'un jeu qu'une personne a touché du lout àià 
doigt* 

PRÉPAJRÀTÏ Olf» 

jnL Y'£ Z un jeu de çartes^; dofit toutes lé$ cartel * 
soient semblables ^ ( par exemple ) qu'elles soieilc 
toutes des Valets de pique j mélez-Ies ^ et les ayant 
mises sur la table , et couvertes d^un mouchoir^ 
dites à une persotme d'en tirer, une avec le doigt , ec 
de la mettre hors du jeu ^ sans la retourner ; levet 
Je mouchoir , et prenez en main le rtfste du jta | 
Tome L L 
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conduisez ensuite la: Sirène sut le Valet de t>iqiP 
(i) j et &ités voir que c'est eil'ectivement la carU 
qui a été tirée. . 

-Nota. Il faut, pendant jiu ta Sirtnc 9a cher^ 

cher la carte , substituer adroitement un jeu de 

Piquet ordinaire à celui dont on s'est servi, «{/£b 

de pouvoir faire voir ce nouveau jeu , si on le 

"demandoit ; il servit même à propos de recom* 

'nuncer cette Récréation avec ce nouveau jeu , m 

fuisant tirer à une personne^une carte forcée (x). 

"^ • '• » 

TRENTE - DEUXIEME RÉCRÉATION. 
' BALANCE M A G2ÏÈ T I <IU E, 

.CONSTRUCTION* 

Jr,AITES faire une ;petite balince t>rdinaite^ 
bien sensible^, dont ^es bassins soient de fer- 
"olancV qù^eUe soit sùspétiHuek une trîrtgle de fer 
courbée vers le haut et soutenue sur un pted : dis- 
posez-la de manière qu'étant dans son équilibre y 
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(l) Il fiuit Biettre autour du bassin deia Sirène un c&de 
de carton sur lequel on aura collé trente-^ieux petites cartel 
fermant celles d'un jeu de piquet. 

(a) On appelle carte forcée , cellequ'on conrtoît et qu'os 
pr6sefire de préfi5rence en étalant le jeu. On doit tenir bien 
ferme dans les doigts celles qui sont auprès, de ntamere 
qu'on soit en quelque sorte forcé de ne pouvoir pas en 
prendre une autfo :, voyei les tou^s de cartes dans la suite 
de i*Ouyrage. 



les bassins ne soient qu'à un deitni-poucé de dis» 
tance de la table magnétique, sur laquelle elle dpic 
êtte posée. 

EFFET» 

Lorsque l'une ou l'autre extrémité du barrean 
(i) , ou deç deux pôles du cercle renfermé dans 
une des tables ma^étiques ci-dessus , se trouvera 
•u-ndessous d'un des bassins de- cette balalice si 
elle est en équilibre , ce bassin sera attiré , et elle 
repirendra ce même équilibre aussi-tôt qu'on rei4-« 
reira le barreau. 

K É C R É A T I O 4!l. 

Après àvoiV posé cetfe balance sur la table d« 
manière que les bassins se trouvent placés au-des*- 
sus du passage de rextrémîté du barreau qui y est 
renfermé , on demandera deux pièces de monnoie 
semblables , et on en. mettra une dans chaciùi des 
bassins , en faisant observer qu'elles sont toutes 
deux de même poids ; on proposera ensuite d'aug* 
ixientery kla volonté d'une personne ^ le poids 
d'une de ces deux pièces ; ce qu'on exécutera' con>« 
me il a été ci*dessus expliqué, . 



(l) Cette Récréation réussit mieux avec un 1)arre^ 
qu'avec un cercle , ^particulièrement pour maintenir la ba« 
lance %n équilibre» 

•♦•■.- 
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I TRENTE - TROISIEME RÉCRÉATION. 
i LES SEPT CADRANS MAGIQUES. 

• CONSTRUCTION. 

X^ A I T £ S faire une boëte ;de figure heptagone, 
{ Figure première , Flanche . dix-sepcieme ) d'eiw 
viron huit k neuf pouces de diamètre et de quatre 
lignes au plus de profondeur , dont le fond soit 
fort mince , que son couvercle ne soit pas à char* 
nieres : collez un papier sur son fond intérieur et 
tirez des angles de cette boëte au centre H , les li- 
gnes AH, BH, CH, DH, EH,FH, GH, comme 
dans la Fig. !«• : décrivez à discrétion le cercle IL', 
et des points où il coupe les sept lignes ci-^dessus 
tracez* autant de Cadrans de même grandeur et 
d^envîron dix«huit lignes de diamètre , lesquels se 
trouveront partagés en deux parties égales : divi* 
«ez chacun de ces demi-cercles en sept parties éga<« 
les , ^t transcrivez dans chacune d'elles les lettres 
-^ésigiiées sur cette figure première. 

Placez un pivot au centre de tous ces Ca4rans, 
sur chacun desquels vous mettrez une aiguille ai- 
mantée d*un pouce de longueur ; couvrez Tinté- 
rieur de cette boëte d'un verre que vous ajusterez 
de manière que sans toucher à aucune de ces 2Jh 
guîlles il les empêche néanmoins de s'élever trop 
et de sortir de dessus leurs pivots lorsqu'on ren- 
verse la boëte. Mettez une petite pointe à ïato» 



^ 
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rieur delangle A de cette boëte ^ afinrqûe vou» 
puissiez le reconnol tre au tac t. /♦.:.': 

Ayez un plateau de bois de trois lignes: d'épais^ 
seuf 9 ( Figure deuxième ^ même planche ) garni 
d'un rebord qui Texcede des deux côtés d'environ 
deux lignes ; que ce plateau soit de même grandeur 
que le fond extérieur de la boëte ci - dessus , 
ensorte qu'en la posant de côté ou dWtrè sur ce 
plateau , elle soit contenue par ce rebbi^d \ ^ il faut 
qu'elle puisse aussi s'y placer en tou$ sens , c'est- 
à-dire ,» en présentant l'angle ^ à tous les angles 
de ce plateau , ce qui sera .facile si l'on a tracé avec 
précision cet heptagone. 

Tracez sur ca plateau sept cercles semblabes à 
ceux de là boè't'e \ tt que leurs centres se trouvent 
répondre exactement à ceux des Cadrans de la 
boete lorsqu'elle est placée sur ce plateau;^ divisez- 
les de même en quatorze parties égales. 

Tirez ensuite les lignes n s^ dont la position 
est différente respectivement aux angles A B CD 
£ F G de ce plateau , et ayant £iît unetainure à 
la place de chacune de ces lignes ^ înséi^e^^-y une 
lame aimantée ( i ) d'un pouce de longueur , dont 

(T) lï est très-essentiel que toutes ceaiames çt aiguille^ 
soient à-peu-près de mèine force ^ sans quoi il ^iveroit 
immanquahleinent que celle qui seroit plus forte i^ trou^ 
vant placée sous un des Cadrans , attirerait à elle les al^ 
guiUes dps Cafirans ypisins et les décournçrpi^p^, citH, moins 
delà direction qu*dles devtoicmt avoir ; et ^çom^tie^on n'e&t 
pas toujours le maître de doimer une même force aux lames 

Lii) 
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V0OS disposerez les pôles comme l'indique cette 
Figure deuxième : couvres les deux faces de ce pla- 
teau d'un papier , afin de les masquer , et faîtes 
une petite marque de côté et dWre pourrecon- 
tioltre Cangie A^ 

Ordre dans lequel doivent /tre placées sur chacun 
de ces sept Cadrans Us lettres qiù indiquent 

. les mots servant de réponses aux questions ci- 
aprês* 

!"• ze. 3e. 4c, ce, ^c. 7e., 
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qu'on aimante ,fl est bon de t'en précantionner d'ujie plut 
grande quantité , afin de pouvoir essayer et choisir cellct 
qui t)éuvent convenir le mieux ; au reste , ti la division a 
été correcte , dèt qu'un des mots se trouve bien désigné , 
tout les -autres le sont de même. Cette attention à te servar 
de laçmes d'égale force doit avoir Keu dans les Récréationt 
où il fitut insérer plusieurs lamet. • 
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13 14 8 9 10 II IX 
C U P I: DO N 

14 8 9 10 XX XX X3 
L E T E M P 5 

An moyen de la disposition donnée aux lettrés 
^ni composent les quatorze mots de cette Table\ 
si Ton pose la boëte sur une des faces du plateau ^ 
en présentant son angle A successivement à chacun 
des autres angles , les sept aiguilles se dirigeront de 
manière à indiquer k chaque changement les lettres 
qui en composent les sept premiers mots ^ et si 

L4v 
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retournant le plateau , on pose la boete sur ca 
mêmes angles , elles in<liqueront tes sept autres 
mots : ir sera facile de les reconnaître vn assem- 
blant à chaque changement les lettres . indiquées 
sur ces sept Cadrans (i). 

D'un .autre côté, les mots cislessus pou^^ant 
servir de réponses k quantité de questions , il en 
résulte c^'il suffira de connoitre par quelque moyen 
caché ces différentes qu^ioos , pour poser con- 
venablement la boëte sur le plateau , et en procu^ 
rer la réponse. 

Manière d€ connohreh rapport qu* ont les quc^ 
tions avec la disposition qu'il^mttjebmftef à 
la boè'te relativement aux,Sfif^Us,du^lattau. 

Servei-vou» d'une quantité s»ffi<ant«>de cartes 
ordinaires 9 et transcrives sur le côté qui est blanc 
toutes les questions portées en la Table cî-aprcs y 
ou telles autres que vous voudrez (z) t écrivez an 
revers dfs as noirs , celles qui ont rapport à \% 
premiei*e réponse ( des amis ) ; sur les 'rois noirs , 
celles de la deuxième {pas trop ) &c. suivant l'or- 
. dre naturel des cartes : transcrivez de m^me au 
reverç des as rouges les questions qui ont rapport 
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. il) La première lettre de chaque mot «st toujours sur 
J^ Cadran qui en vers rat%le A. ' 

(a) 'On a seulement îqdiqv^ ici quelques questions pour 
f^rv^r jd^çxemple y il es^aisé^ de vQir qu'on pçut çn faire 
quantité d'avt|!es. 
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Il la huitième rëppQs^ {sagesse ).^ et sur les rois 
rouges 9 celles dé la neuvième ( V argent) , &c. 
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Contenant quclqucs-^uncs des. î^sti-çns qui ont 
rapport augs ^Wfor^ réponses ci^dessus , et 
indication des différentes cartes sur lesquelles 
elles doivent €tre transcrites^ - 

AS NOIR S. 

Une chose très-rare à trouver ? 
De qui doît^on suivre les conseils ? 
Quel est le bien le plus précieux ? 

JJtes. amis. 

Rois -NO 1RS. 

Serai-)e heureux en amour î 
Mon époux est-il fidèle ? - 

Ai-je beaucoup d'argent dans ma poche? 

_ Pastr^p. 

D A ME S N P I RJ $. : 

L*espoir des Amans fidèles î^ 

L'union la plus agréable > 

Quel est votre but en m'a^mant ? 

Mariage. 

t^ÂlETS NOI RS* 

Que ressent-on k feîre du bien ? ' * 

L'occupation de la jeunesse > ^ 

Que recherche-t-on avec empressement? / ' 

Plaisir^ * 
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* • » 

' Dl X NOIRS. 

Qae doît-on prêcher d'exemple î 
Que produit la bonne éducation î ^ 
li'appatiage du sexr } 

Neuf K oi is- 

i 

Quand arrivera la personne attendue ? 
Le Mariage aura-t-il lieu.? 
Obtiendrai-je ce que je désire? 

Bientôt. . 

Huit noirs^ 

Qu*attend-on avec impatieiicçî 
Le plus grand des biens l 
Ce que ne peuvent procurer les rich^sse^ l 

I^ santé* 

As |LOUG£$; 

La chose la plus estimable ? 
Ce qu*on aime dans le Sexeî 
Qu*acquerre*-t-on avec peine? 

^JSdgtsse. 

Rois rouges; 

La clef qui ouvre toutes les serrures? 
Que méprise le Sage î 
• Une chose nécessaire ? 

VargtfU* 
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/ . ■ . . . 

Dames rouges. 

Ce qm carattërise !a Noblesse Françoise ?n 
Que iiDus manque-t-îl dans radrerské l 
Ce qui. déâgne un bon soldat ? 

Courage^ 

VAIETS TiOVGtSs . 

Combien d'étoiles an ciel? 1 

Ia Fendaiige sera-t«"elle bonne î 
Combien ai-je dWgent ? 

D IX^RO.U GES. , 

Ma Maîtresse eatMlf fidble ? 
Gagnerai-je mon procès } 
Serai-je heureux au jeu ? 

Neuf RouGjss, 

£e Dieu le plus malin ? 

Quel étoit l'Amant de Pioché î 

Un en&nt tr^4 craindre ? 

CtipiiôH% 

Huit ROUGES. 

Qu'et-ce qu'on ne peut arrêter ? 
Que doit-on enyloyer utilement l 
Une chose fort ancienne > 

Le tcms. 
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Il est zÂsé de voir, par Tarrangement donn^ aux 
questions ci-dessus , relativement à la couleur et à 
la figure des cartes sur lesquelles elles ont *ké 
transcrites , qu'en connoissant ces cartel , on coo;- 
noit aussi la position qu'il convient de donner^à 
la boëte sur l'une ou l'autre face du plateau, pour 
Élire indiquer par les aiguilles les diverses r^on- 
ses qui y sont analogues ,' c'est-k-diri , que pour 
avoir la réponse à une question transcrite sur un 
as noir , il faut poser l'angle *A de la boëte vers 
l'angle A du plateau ; si au contraire elle est trans^ 
crite sur une dame notrc^ il faut poser ce même 
angle A vers l'angle C du plateau , en faisant at- 
tention seulement qu'un des cotés de ce plateau 
est relatif aux cartes âoires, et l'autre aux rouges. 

RiCRÉATION. 

On donne k une personne toutes les cartes sur 
lesquelles sont transcrites les questions , afin qu'elle 
en choisisse ^secrètement une à son grë ; on lui 
présente ensuite le côté du plateau analogue à la 
couleur de la carte qu'elle a choisie , et on lui dit 
d^y poser la carte sans faire voir cette question; on 
pose alors la boëte sur le plateau dans la direction 
qui a rapport à la figure ^e cette carte et on l'ouvre 
un instant aptes pour faire remarquer que les ai- 
guilles indiquent' chacune une lettre , dont l'as^ 
semblage successif forme un mot qui répoiulà 
cette quesion. 
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Nota. Hcrsqu'on connoit de rnimàirt téus tés 
mots que produisent les di0nnfts dispositions de 
là hoèie sur le plateau , on peut faire écrire une 
question à volonté par -une personne , et ^ndi-* 
quer de mime la réponse ,' attendu qu^it est peu 
de questions ordinaires auxquelles on né puisse 
udapter {^ plus ou moins juste cependant) les 
quatonie Réponses ci^dessus. LorsquHl arrivt 
qu^ on peut donner une réponse parfaitement ana^ 
logue à la question , cette Récréation paraît très-- 
extraordinaire.^ 
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TRENTE - QUATRIEME RÉCRÉATION. 

Forcï prodigieuse delà matière magnétique. 

P K i: p A R A T I o N. 

O N s T KIT I s £ z ufie peti te naceJle de caivip 
fort mince, de deux pouces de longueur ^ que vous 
chargerez de petits grains de plombr jusqu'à qe 
qu'étant posée sur l'eau d'un bassin ^ elle s'y trou\^ 
tellement enfoncée, quel'eaù paroisse tout au* 
tour d'elle plus haute d'une ligne que vers ses 
bords. Posez vers le milieu de cette nacelle ut^e 
très-petite aiguille à coudre , bien aimiantée , que 
vous ferez tenir avec un peu de cire molle ; cou^ 
vrez ce bassin avec une cage de verre ; prenez une 
pierre d'aimant et posçz-la sur cette cage . *, de 
manière que ses pôles disposei\t ceux de cette ai<- 
guille dans une direction contraire ( par f ^ppor^c 
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^mx pçipsj^» là terre ) à celle qu'elle prendroic m- 
rurelkiiieiit d elleétoit libre sur un pivot : lorsque 
Faigttille se sert fixée , ainsi que ia petite iiacelie, 
retirez votre pierre en l'enlevant doucement et 
perpendiculairenient sans cHanger sa directioiu 
Observez encore que Tendroit où doit être posé ce 
bassin , ne puisse pas être ébranlé , afin que Tean 
^ju'il. contient ne puisse recevoir la moindre aj^ 

tation. 

£ F F ET. 



Ce petit bateau tournera insensiblement jusqu^t 
ce que ^ cette aiguille ait présenté :ses pôles à ceux 
de la terre. Ce qu'il y a de remarquable dans cette 
expérience , est de voir que la matière magné- 
tique qui allant d*un. pôle d^ la terre à l'autre , 
rencontre cette aiguille qui ne pesé pas la moi« 
tié d'un grain , déplace cette petite nacelle qui 
pesé trois mille fois autant qu'elle. Cet effet , 
tout ^extraordinaire qu^il est ^ auroit même lieu 
quand on ne se servir oit qw d'une partie de cette 
aiguille , avec cette différence cependant que ce dé* 
placement exigeroit beaucoup plus de temps. 

Nota^ La précaution de couvrir le bassin (Twit 
cage de verre , tt de poser te tout sur un endroit 
solide , est indispensable pour cette expérience ; 
elle ne réussirait pas non plus si la nacelle n'étoit 
pas enfoncée à fleur d^eau , attendu qu* alors elle 
iroit toucher f ou s'appuieroit sur les bords du 
bassin ; il faut aussi avoir soin d^enfploy^r dt 
Veau bien claire et bitn nette. 
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TÉÇNTE^. CINQUIEME RÉCRÉATION. 

IJjBnrlagt. mafptétiqw\p dont T heure est indiquée 
par un petit IcT^rd qui parcourt la superficie 
Idc San cadrant 

CdTr'STRUCTIQN. 

a7- a I T E S faire par un Horloger un mouvement 
..de pendiile ordîpatre , sans étse à minutes , de 
• snaxuere cependant -que Taxe qui doit porter Tai- 
guille dés heures., sott! placé 4<^^s, une situation 
▼erticale^ ou,pourrjéncer la dépense , servez-vous 
tout simplement ^'un mouvement de grosse mon» 
tre ancienne , qui ne marque que l'heure , et ajus- 
tez sur Taxe pu éloit placée Paiguille une petite 
-lame dé ctiii^ri? A'B{ Figure. deuxième, Planche 
dix-huitiéme ) pete^ en C d'iisi'timi :garnj d'un 
petit canon qui ^entre^i^frottonem >d{ua^$:«e méjnpe 
axe. Cette lame doit soutenir. im cercle. d'acier 
aimanté D , de quatre \ cinq pouces de. diaqietre ; 
et il doit tourner hotisontoletnent dans le circqit 
intérieur d'ûnéione 0u cercle de verre fort^mipce 
AB ( Figure ^r^mierie , même Planche) d-wn 
'pouce de kr^eôr ; ^^ ^\^ de cet.Ajimant dqi- 
vent approcher de ce verre le plus près qu'il esc 

possible. ^ 

Il fsssx coller but la panie iisttérîpjaré de ce verre 
un cercle de papier de longueur convenable , sur 
Jbquel on ^ura marqué les douze heures du jour \ 
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enfin on disposera le to« dans un vase ^fr-boîs 
peint et tourné- D ( Figure première) , oix cette 
zone entrera d'un c6té dans une rainure fàiîte au 
bord de ce vase , et de l'autre dans une raiooxe 
faite k son couvercle C. : 

Cette pièce étant ainsi construite , on fera aire 
et découper un petit lésard d'acier fort mince (i) 
de neuf à dix lignes de longueur , le plus léger 
qu'il sera possible; on aura soin de lui donner la 
même courbûre^q»»! «ette«one , et on Taimanteta 
de manière qu'étant posé s^r i'extérieut de ce ca- 
dran circulaire ^ et vers les pôles dû ciercle aimanté 
caché dernérélt^V il t àaoeare fixé , et que sa tôte 
soit tournée du cèté qwe marche ce cercle. 

.':■..■£ F F M T^ '■ 

- Lorsque 'ce '<màuTemenf ^era monté , le cercle 

. parcfauretaendouiè HeurçsJa partie intérieure de 
cette ïone , «tce petit léJa^dq^i; restera toujours 
fixé sur les- fc^fs lie ce çetdé faisant insensîhle- 

-menl lé' t«mr&ïJ*ca4rah ,; indiquera Pheure au3si 
exacterneA qu^iieferoit tfne. aiguille ; ce qui p^ 

' roîtra d^àùtaïit pbs étr^^ige i qu^l sera facile de 
rôter et dé iê temettre à i^ .place ^ afin de ^e 
voir quHi né tient en rien 4u mouvement de cette 

• horloge» '; ? - 'î . ^ :'-:•', ^ . .. 

(I) On se servira d'ùnfe* lame pn* dans un morceau de 
tëssort de lûxinve. . . 

TKENTE-SIXIEMB 
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TRENTE - SIXIEME RÉCRÉATÏON. 

Petites figures qui se poursuivent et s'évitent 

réciproquement ( ï )• 

OÔNStRUCTÎON» 

Ju AITE^ tourner deux petits piédestaux rondâ 
et creu)^ de trois pouces de diamètre ( Figure 
troisième , Flanche dix-hûitiéme ) dont la partie 
supérieure A soit percée vers son centre d'un trou 
de deux lignes de diamètre ^ et puisse s'ouvrir ; 
placez dans le fond de chacun de ces piédestaux 
une lame aimantée B de quatre lignes de large suc 
une. ligne d^épaisseùr et deux pouces et demi de 
longueur. Percez-la vers son milieu et ajustez-y^ 
une petite lame de cuivre coudée C ^ sur laquelle 
vous ajusterez une chape; qui se trouvant alors pla« 
cée au-dessus de cette lame , Fempêchera d^avoit 
du balancement lorsqu'elle sera posée sur le pivot 
£• Ayez un fil de cuivre F qui entre à vis dans la 
partie supérieure'de cette chape , et qui sorte d'un 
pouce au travers le trou que vous avez fait au cou** 
vercle A. 

Faites , avec quelque matière fort légère ^ âe\x% 
petites figures de quatre à cinq pouces de hauteur , 
représentant ( par exemple ) un Maître et son 
Ecolier ^ ajustez - les sur ces fils de cuivre , de 

(1) Cet amusement a été imaginé par M* PugeaU àê 
Jjyson, 

TomeL Vi 
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manière que leur face soit tournée vers le pok 
septentrional de chacune des lames aimantées avee 
lesquelles elles doivent tourner, 

EFFET. 

Lorsque vous présenterez TEcolier à son Maître, 
en tenant le piédestal et Tempéchant avec le doigt 
de tourner ^ les deux pôles septetittionaux de ces 
Aimants ^ selon la construction ci<-dessus , se trou* 
vant alors l'un vis-à-vis de Tautre , celui de 
TEcolier contraindra celui du Maître de tourner le 
dos vers lequel est dirigé le pôle méridional , et 
il semblera que le Maîtri^ fuit devant son Ecolier ; si 
vous prenez ensuite l'autre piédestal , et que veu» 
te ptcsentiez à l'Ecolier ^ il fuira à son tour devant 
te Maître , ce qui ^era fort plaisant à voin . 

TRENTE - SEPTIEÂIE RÉCRÉATION. 
DANSE MAGNÊ Tlt^UE. 

CONSTiCUCTION. 

Soit A B C ( Figure quatrième , Planché dix-^ 
huitième) le cercle ainianté caché dans la table 
magnétique servant pour la Sirène , dont on a 
donné ci-devant la construction , faîtes un petit 
édifice de carfon de telle forme que vous voudrez, 
dont le plancher soit double , afin d^y pouvoir 
cacher et ajuster quatre lames aimantées C D E F, 
soutenues sur leurs pivots de même que celle de 



iM RèetiéZHm prMkInté ; ffnc ks fils «de laiton qui 
âoimtit être clfvés sur les chapes de ces aignillel 
tÉzvecsem fe pkncher supérieiur à distances égales ^ 
•t que k& extrémités de ces quatre lankcs aimaméa 
se tronvetit ^ lorsqu'elles tooroent ^ pbcées vers 
les bords divt cercle aimanté ci-«dessu8« 

Ajustez sur chacun de ces fils de hiton deux pe( 
tices figures fort légère^ ^ savoir une d'hdmme et 
ttiue de femme , qui soient diamétralement oppo^. 
fées entre elles , et j^cées de manière que le cercle 
aimamé étant asr^dessotts de cette pièce dans une 
direction déterminée , les quatre figures d'homim 
soient en face du centre de ce même cercle* 

T(Srstz cet édifice sHf la tal>lé magnétique. 

ÉFPÉT. 

Si vous faites secrètement mouvoir le cércitf 
qui est caché dans k table j de manière qu'il fafle 
un tour entier , chacune de ces lames aimantées 
et les figures qu'elles soutiennent , feront un demi^ 
tour i si vous ne lui faites parcourir qu'un demi- 
tour y ellesii ne feront alors qu'un quart de tour ; 
enfin , si vous les faites aller et venir 9 elles ironc 
et viendront de la même manière et proportîoimé^ 
ment aux espaces que ce cercle parcourraé 

V 

Récréation qui se fait avec ctttt dansié 

Vous préviendrez qu'il y a dans ce petit édificif 
quatre petites figures qui aiment passionnément la 

Mij " 
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danse , et qiii se mettent à danser aussi-tot qu elles 
entendent qu'on chante ou qu'on joue de quel- 
qu'instrument. Vous proposerez k une personne dt 
chanter quelque contredanse , afin d'en £dre Té- 
preuve , et aussi-tôt vous ferez agir vos figures aa 
moyen du cercle aimanté que vous ferez secrète* 
ment mouvoir ; vous ajouterez ensuite que s^ l'on 
cessoit de chanter , elles finiroient tout- à -coup 
leurs danses , et aussi-tôt que la personne cessera 
de chanter , vous cesserez de mSme de faire agir la 
cercle , et ces figures resteront sans aucun mouve- 
ment. 

Nota. Les lames qui supportent ces figures 
pourraient étrt placées également en dehors du 
cercle , mais alors elles seraient trop éloignées , 
et il est mieux de les placer en dedans. La lon^ 
giieur des lames doit être à-pew-près le quart du 
diamètre intérieur du cercle aimanté. 
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TRENTE - HUITIEME RÉCRÉATION. 

Description d^uncpïccc rhechaniq'^e fort ingé- 
nieuse , avec laquelle on peut faire txccùter la 
plus grande partie des récréations qui se font 
avec la Sirène ( i \ 
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V> E T T E pîece est une colonne creuse ^ tournée ^ 
comme l'indique la Fïg^ure cinquième , Planche 
dîx-huitiéme : là partie supérieure H de cette co- 
lonne entre à vis dans sa partie inférieure G. Cette 
VIS doîtr être un peu longue , et le pas ne doit pas 
ctre trop gros , afin qu'on n'entende pas le peu de 
Bruit ^ue peut faire le mouvement caché dans la 
table ci-après. La partie supérieure H est surmène' 
tée d'un petit vase de bois A , qui , lorsqu'on lé 
tourne à droite pu à gauche , fait descendre plus 
ou moins la petite pièce dé bois r , et la fait re- 
morftef par le jmoyen d'une vis d et du tareâu^ 
qui est fixé au-dedans de cette coionne , avec deux 
petites goupilles; ( Voy. Fig. sixièmes , les diflFé- 
rentes pièces qui composent ce méchanisme. 

A est le vase; B , un petit morceau de bois tourné 
qui doit passer par un trou de deux lignes de dia^ 
mètre au miliei; du fond de la partie supérieure H , 

• « 

— — ■— i^i^ * I ■■! ■ I ——■h—————— —*———» 

(i) Cette pièce m^a été communiquée , et a été mia« 
ginéeparM*'*^ de la^ Rochelle. ^ r 
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et eirtrer Atf» le pfeé Ai vast » k» ehtfyant d^ajiMtif 
cette pîeco do îmiiicr^ q^ ce H?aae tif^ pinisK p^ 
tourner trop librement. C est un petit morceau 4^ 
fer long de^ sept lignes que J!on ùift entrer de trois 
lignes dans la pièce B ^ (;e morceau de fer doit être 
Bien quarré et adoucu D est un petit cylindre 
creux 9 long de trois à quatre lignes , vissé ên- 
dessus d'un pasd# vis dd ûx\ sept filets , c'est-à-dire 

qu'en le iài?^ tourne? wi çeul topç , il çî^^^xj^ àim 
$on tareau 4c toute «? loi;igMf UJT i h une 4e ^J^ n- 
trénutés op a Uiwé w petit tenqn pour pouvoir y 
river uo tond de bois K qui doit r^n^pliç exacte* 
i;aent le çxeux de la colonne ( c'estr^rdlre ^ ie h 
partie supérieure H ) 9 et cependant y couler asse? 
librement ) on ajuste wr Tautre cvté de ce cylin- 
dre uue> petite pièce de cuivre pcarcée d'un trou 
quatre pour y recevoir fc fer Q, il faut qu'ils soient 
Ijiea è. Taise l'un sur l'autre, pour couler îibfem^nt , 
et saM avoir de jeu ni adroite ^ ni à gauche. F est 
jr tareau de la vis J} qu^e Ton &(e dans la partie 
supérieure vçrs s s. ( Yoye^ Fig. cinquième ). 

Cette colonpe ainsi conçtruite , $e plaç^ à de- 

oneure sur une table , dans rim^rieur dç laquelle 

iqit être renfermée une pléçe de méc^aïuque , 

cqipposée de U rouç Kprisontale A ( Figure sep». 

tiàme , même Planche) de dov2;e d6nt$ ^ de larouç 

de champ B de vingt-quatre ; du pignon G de hulç 

4île^ ^ et de la pwttpt^ de roue D 4e vingt-quatre 
dents ; d'où il est aise de voir » qu'aàn que le ecrdf 
gimanté T posé sur l'axe de la roue A , ^e un 
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îm^t entier ^ y m i&ut qa^ quatre isnts ie mouvep* 
xtifint à h portion 4e roue D, 
• R est une petite Ume de cui\rre qui est attachée 
sur une traverse de mém^ métal qui souticm le 
ie^rçle aimanté ; elle arrête $ur la tigre du pignon , 
de sorfe que lorsque la queue V de la portion de 
roue D n est pas pressée ^ elle ne peut pas se 
déranger de sa siti^ion horisomaje. Le trou £ 
dans lequel entre cette bune est un peu gros afin 
que le cercle aimanté puisse achever entièrement 
sa révolution lorsqu'on ^ipuie sur la qu«ie V. 
Cette queue est pereée d*iifi tro» où Ton fait entrer 
le petit crochet X, ( Figure cinquième ). Ce cro- 
chet est placé à Fextréniité de la tringle A,, et cette 
tringle est ajustée dans le petit cylindre I qui se 
meut le long de la partie inférieure G de la co- 
lonne. Le ressort Y qui sert k remonter la queue 
doit être un peu fort. 

La vis k SIX filets qu'on emploie dans la construc- 
tion de cette pièce, et qui est indispensable, est assez 
difficile à faire ; cependant pour peu qu'on ait de pra* 
tî^ue sur le tour en Faîr, on la peut faire à la main, 
et dès que le premier pas est marqué , les autres 
se font très - facilement. Quant k l'écrou , il seroît 
tien plus difficile k faire i mais il suffit pour cette 
pièce de le ^re avec de Tétaim qu'on fera fondre 
autour de k vis (i) , et par ce moyen il sera très- 
exact. L'intérieur de la colonne doit être peint en 



(i) Cette vis doit être de bois trèt-dur , tel que l'ébètid. 
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noir, pour qu'on n'appeirçoive rien. Elle s'ajustesnr 
la table qui doit renfermer le mouvement cî- 
dessus : le bassin dans lequel on dit nager la sirè- 
ne , doit être enfoncé dans une ouverture faite à 
la surface supérieure de cette table ; il doit aussi 
être plus grand que le cercle aimanté. On place 
autour de lui les differens cercles de carton servant 
aux Récréations. La circonférence de la partie L M 
de cette cobnne ( Fig. cinquième ) doit être cou- 
pée à douze pans , et le vi^sè qui tourne ati-dessus 
doit avoir un petit repaire. 

EFFET. 

Suivant cette construction , isi Ton insère dans 
l'intérieur de cette colonne un étui , une carte rou- 
lée ou toute autre chose qui puisse y couler assez 
librement , et dont la longueur soit déterminée de 
manière qu'après avoir vissé la partie H , cet étui 
vienne à remplir exactement l'intervalle compris 
entre le petit cylindre I et le petit rond de bois E, 
.et qu'ensuite on fasse tourner le petit vase A; lavis 
à six filets avançant fera baisser le rond de bois D , 
ce rond appuyant sur l'étui abaissera le petit cylin- 
dre I , et par conséquent la queue V qui fera alors 
tourner sur son axe le cercle aimanté T , et cela 
plus ou moins selon qu'aura tourné le vase A (i), 



(i) Cette pièce doit être construite de manière que 1« 
•erde aimanté fasse un tour pendant que le vase A en fait 
tm de son coté. 



• • ^ 
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ce qu'on pourra connoitre au moyen de son repaire 
et des douze pans faits à la partie L M de la co- 
lonne. 

Récréation qui se fait avec cette pièce. 
Ayei douze cartes blanches coupées bien exacte^ 
ment de même largeur , ce que l'on vérifie aisément 
en les faisant passer entre deux petites régies paraK 
lèles; transcrivez-y les nombres un jusqu'à douze ^ 
et ayez un cercle de carton (t) divisé en douze par- 
ties égales , sur; lequel ces douze nombres soient 
également transcrits. Disposez-les k l'avance dans 
Tordre qui suit. < » 

5^ Carte 9 9® Carte 6 
6 I 10 10 . 



I« 


Carte 


7 


3. 




8 


3 




3 


4 


« 


4 
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Ayant montré ces douze nombres , mélez-les k 
deux reprises différentes ^ comme il est: enseigné 
dans la suite de cet Ouvrage , et présentez le jeu k 
une personne , afin qu'elle y prenne un nombre au 
hazard. Examinez si cette carte est la première , 
deuxième , troisième, &c. du jeu (1), et ayant dit k 
cette personne de la rouler, faites-^uî insérer k elle- 



(f ) Ce cercle doit être placé convenablement autour du 
bassin , afin que les nombres se rapportent à la divisios 
faite sur la colonne ci-dessus. 

(a) Après ces deux mélanges , ces douze nombres se 
trouvent rangés dans leur ordre naturel. 
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même dans h colonne ; pendant ce îhob ^ tèÊnxnt k 
partie supérieure de. la colonne H dans tros maîas, 
vous dirigerez le repaire du petit vase sur Tendrok 
convenable , et vous lui rem^^ttrez cette cpuver- 
turc 9 afin qu'elle la visse elle-même ; vous lui 
Tecomnundercz de la bien fermer , afin quf rair 
nY pybsf entrer. Elle prendra ensuitip le petit cjf 
çnç 9 elle le mettra au milleii du bassin y et il ne 
manquera pas de se diriger vers le nombre transr 
çrit sur la carte choisie. On peut de mén^ faire 
tirer deux nombres, et si Ton s'apperçoit que 
leurs sommes ne passent pas douze ^.on peut faire 
rouler et msérer les deux cartes dans la colonne y 
et &ire indiquer par le cygne la somme de leurs 
deux nombres ; on peut avoir aussi un seul étui 
pour mettre dans la colonne , et dans lequel on 
fera insérer la carte , et alors on pourra se servir 
des pren^ieres cartes venues* 

AUTRE .RÉCRÉATION. 

Prenez douze cartes différentes ( par exemple ) 
les douze figures ; Arrangez-les autour du bâssii) 
Suivant le secojnd ordre ci*après ; prenez eusuitis 
douze autres car.tes semblables , et en les choisis- 
sant dans un jeu , disposez-les sans affectation dans 
Tordre qui suit. 

i Roi de pique. $ V»lçf de piqui^. 

z Dame de pique. 6 Roi de carreau. 

3 Valet de carreau. 7 Dame de carreau. 

4 Roi de cœtur. 8 Dame de cœur. 
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tf Vajet de c^xreau. i z Datne de irfâe; 
lo Rpi da tr^fl^t :^% Vaift de trèfle. 

Mélez-rles ^ 4^ux reprises 4iff4r*ptÉs ^ comme 
îl a été dit ci-dessus , et elles se trouveront rangées 
dans Tordre (i) ci-après. 

1 Roi de cœur. 7 Roi de pique. 

2 Dame de cœur. 8 Dame de pique. 

3 Valet de cœur. 9 Valet de pique. 

4 Roi de carreau. i o Roi de trèfle. 

5 Dame de carreau. î i Dame de trèfle. 
- 6 Valet de carreau. i z Valet de trèfle. 

Présenter alors c^ domo cartes 9 oBn qu'une 
personne e^ pr^ntie tme au hasard : dites^lui de h 
rouler et 4§ f ^sérer dans Fétui , et &ites-]e ensuite 
placer dans cette colonie ; disposez le. repaire du 
vase suivant cette carte que vpus aurez reconnue 
par le nombre auquiel elle sç trouve dans le jeu, de 
m^e qu'à la précédente Récréation. Faites peser 
le cygne au milieu du bassin , et il indiquera la 
isarte qu'pn aura tirer. 

AUTKE RECRÉÂT Ip If. 

T^xw$çxhf^ çi^r autant de cut^s blanches dou^ 
fiOiafi pcjopres , tels ^ p^ exemple , que ceux ci* 
j^fks , et çoins<ffve?-les 4^1*5 Tordre qui suit. jRe- 



m 



(f ) Cet ordre est aussi celui dans lequel les douze ^utre9 
•actes est été rangées tuiDur du bassin. 
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marquez qu'il esc nécessaire que tous ces noms | 
puissent être formés avec les douze lettres. 

A. C. D. £•. F. I. J. L N. O. R. S. 

Ordre des noms composés avec ces dow^ tettra 

1 Flore. 5 Icare. 9 Corilas. 

X Jason. 6 Adonis. 10 Isis. 

3 Caron. 7 Alcinoé.' 11 Licas. 

4 Cerès. 8 Circé. 12 Silène. 

l>es cartes sur lesquelles sont transcrits ces douze 
mots ayant été rangées d'avance suivant Tordre ci- 
dessus , mélez-les k deux différentes reprises , corn- 
me il a déjà été dit , les mots se trouveront dispo- 
sés dans l'ordre alphabétique ci-après ^ que vous 
devez avoir retenu, dans votre mémoire. 

I Adonis. ç Circé. 9 Icare. 

X Alcinoé. 6 Corilas. *^ 10 Isis. 

3 Caron. 7 Flore. 1 1 Licas. 

4 Cerès. 8 Jason. ix Sileiie. 

Présentez alors toutes ces cartes k une personne^ 
et laissez - lui la liberté d'y choisir tel nom 
qu'elle jujjera k propos. Remarquez k quel nom- 
bre se trouve cette carte , afin de reconnoître le 
nom qui doit y être transcrit. Dites-lui ensuite de 
renfermer la carte dans l'étui et de l'insérer dans 
la colonne , et demandez-lui si elle veut que le 
cygne lui indique sur le cadran la première , se- 
conde , ou troisième lettre, &c» du mot çhQÎsi ,'ct 



-• 
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l'étant décidée , vous disposerez le repaire de ma* 
niere à faire indiquer cette lettre , ce qui vous sera 
facile au moyen de la remarque que vous aurez 
faite du nom qui a été choisi. Il faut mètre autour 
du bassin un cadran divisé en 14. parties égales , 
daiis lesquelles on aura transcrit les 14 lettres de 
l'alphabet , & dont les douze ci-4essus soient pla- 
cées de deux en deux. 

Nota» // est aisé de voir que cent ingénieuse 
pièce peut s^ appliquer à la plupart des amuse-* 
mens qui se font avec la Sirène ci^devant décrite. 

- - ■■■■■■ i m 

TRENTE • NEUVIEME RÉCRÉATION. 

LE PETIT MAGICIEN. 

Cette pièce est construite pour faire son tfftt 
étant placée sur la table méchanique de Id 
Sirène, dont la description se trouve çi-'deyant. 

CONSTRUCTION. 

/\ B C D ^ Figure première , Planche dix-neu* 
'vîéme , est un cercle de glace , où tout simple- 
ment de carton fort lisse , dont, le diamètre est 
d'ehvîron quatre pouces plus grsmd que celui du 
cercle aimanté renfermé dans la table magnétique 
ci-devant ; vers l'endroit E est placé un petit édi- 
fice , en forme de pavillon , de cinq pouces de 
longueur sur sept à huit de hauteur : à chacun de 
ces deux côtés F G est ajustée une petite porte de 
carton très-mince , dont les charnières sont faites 



et fil de sm ^ en tùttt qttê b AMijadrè t&osè peut 
k$ £iîre ounit ^ tll«6 se r«fe tDMtit d'éUcs-méme^ 
an moycA (fuœ pMt« légère 4|u'im leur dèofle^ 
L'une 4i€ tes deux portes F s^ouvre eâ» déb&rs , et 
l'autre G en dedans. La partie supérîéare H de ce 
paviHcm se levé et en laisse voir l'inlerienre : sor 
le plancher de cette partie H est un cadran , ( Fig« 
quatrième ) \ sa circonférence est divisée en doHze 
parties égales et numérotées depuis i }us<|n'à ii ; 
au centre de ce cadran est placée une aiguille ai* 
mantée A tournant sur son pivot. Cette même 
partie H est garnie de verre de tous côtés pour 
laisser passer la lumière dans son intérieur , et ces 
verres sont couverts en dedans d'une gaze , excepté 
du côté c)uîse creuve vers celui ^i fi^t cet amuse- 
Sitôt , afin qo'ii soit à^ poirée d^ distinguer la di« 
xection de Taiginlle ci-dessus. 

Douze tablettes de carton de grandeur k pouvoir 
couvrir les unes ou les autres le dessus de Tédifice 
intérieur I , sont garnies d'une lame aimantée 
différemmetic disposiée , c'est-à-dire de manière à 
diriger l'aiguille aimalnée A ( Figure <piatriéfiie) 
8^ chacune des douse divisions du caKiran ci-oesnis, 
^ui ^ étanis reni^mé dans la partie supérieure H ^ 
se trouve au-^iessus du carton place vers I> lors- 
qu'on recouvre cet édifice. Sur chacune de ces ta« 
lltettes y, doivent être transcrites différent^ <}ues-> 
lionts* . 

Le cercle de cartoa ou k glace A B C D^ 
4 vdye% Figor» dmiadéme ^ même placicbe ) e>9 
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garni d'un bassif) E qui occupe le centré ; ce bassià 
esc ain$i figuré peur servir de prétexte à £ûre mou^ 
voir circulairemenc k Figure ciniprès. Sur les 
bords de ce même cercle , sont placés douze pe* 
tks vases de fleurs # qui s'ouyrent , et dans lesquels 
on insère les répotises qui sont analogues à chacune 
des questions ci-dessus , c'est -à - dire , eu égard à 
Tordre et à la disposition des lames aimantées con* 
tenues dans les tablettes : l'espace circulaire H conv 
pris entre ces vases et le bassin , forme le chemin 
fHe doit parcourir la Figure ci-après ^ cet espace 
doit se trouver sous le passage dés pôles du cercle 
ttmalité 9 roifèrmé dans la table magnéti<]ut* 

A (Figure troisiélne ) est une petite figure dt 
deux pouces de hauteur , peinte des idorux côtés sut 
une carte et découpée; dit repré»ûie un petit 
Magicien tenant en main une baguette. Eiie est 
soutenue sur une petite lame d'acier.a b fort mince 
et un peu courbée du côté où elle pose sur la (a-* 
ble ; cette lame doit être fort polie et bien ain!ian- 
tée , afin qu'elle poisse glisser £u:ilement suf it 
teicle de carton ^ en suivant la direction do» pois» 
du ciesDele aimanté caché dans la table ^ «^«dessou^ 
deaçiels elle xeste toujours constaiDin^m skuée. 

£ F jF Êf. 

Lorsque cette petite figure est ris&fèrnaiée daos 1^ 
pavillon , et qu'on feît secrètement tourner le cer- 
^e aimanté A du côté de la porte F ( voyez Figure 
deuxième ) la partie de ce cercle où sçitf se», paient 



Tentraine de ce même côté ; et en sortant , elle 
pousse cette porte , et continue son chemin sans 
cesser de rester au-dessus de ces pôles , en avan« 
çant ou reculant suivant le mouvement qu'on donne 
à ce cercle. Si on la ramené vers G y elle rentre 
dans le pavillon en poussant en dedans la porte (i) 
qui se trouve placée de ce côté , au moyen de quoi, 
celui qui la fait agir peut la faire entrer et sortir à 
son gré \ et la diriger vers celui des vases qu'il juge 
convenable. 

D'un autre côté , lorsqu'on a posé une tablette 
sur l'édifice inférieur , on peut après l'avoir recou- 
vert de la partie H , connoltre , au moyen du ca- 
dran qui y est renfermé ^ quelle est la question qui 
s'y trouve transcrite , et par conséquent diriger 
la figui:e vers celui des douze vases qui contient 
(à réponse. « 

RÉCRÉATION. 

. Après avoir posé exactement cet édifice sur la 
table magnétique , on présentera ^ différentes per- 
sonnes les douze cartons ^ et on annoncera qu'il 
renferme un petit Magicien qui en va sortir de 
lui-même , et indiquer en quel vase se trouve la 
répons^ aux questions choisies ; on fera mettre un 
de ces cartons ^ur l'édifice inférieur , sans le voir , 

et on le recouvrira avec la partie supérieure : en 

- ^ 'i • . 

(i) Ces portes doivent é(re situées dans la direction du 
cercle iMbtnanté^ 

supposant 
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ite^pûsant qu'on le place de cette façon ^ afin 
(d'ignorer soir-méme quelle est la question ^ et pour 
^que le petit Magicien renfermé dans Tédifice^ puisse 
,f examiner , on fera ensuite agir le cercle de ma-« 
niere à faire sortir la petite figure ; et après lavoir 
fait aller et venir à diverses reprises ^ £omme si elle 
;c]ierchbit le vase convenable , on la fera arrêter 
vers celui qu'on aura reconnu devoir en contenir 
la réponse ^ on le fera ouvrir par la personne elle* 
1 même afin qu'elle la voiie , et Élisant ensuite agir 
^.le cercle ^ on fera rentrer cette petite figure dans 
son pavillon ; on répétera de môme cette Ré-« 
^.création sur les autres questions /qui auront été 
I choisies* 

f Nota« On peut appliquer utu pièce à quantité 
\ à! autres amusemens, et particulièrement à tou^ 
\ ceux quon a indiqués pour la Sirène , il suffit 
seulement de faire cette pièce de manière quon 
; fuisse en ôter les vases pour y substituer d* autres ^ 
; objets. 
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QUARANTIEME RÉCRÉATION. 
BOÈtE AUX DEZ PAR RÉFLECTIOK 

CONSTRtJCTION. 

Jl AITES faire une petite cage de bois ABCD , 
( Figure première , Planche vingtième ) d'environ * 
dix pouces de longueur sur deux de largeur et de 
hauteur : élevez et placez à coulisse sur ces deux 
Tomeli N 
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« 

cxtrémîtës- supérieures A et B , deux petites Boetes 
cubiques I et L , d'environ 20 lignes en dedans, 
afin de pouvoir y insérer un dez de bois creux, 
de même dimension : que les petits côtés E F, 
(voyez Figure deuxième) soient entièrement fer- 
més, et qu'ils puissent se lever à coulisse ; ména- 
gez-y en outre un petit panneau mobile M qui 
puisse s'abaisser et s'élever d'une ligne seulement, 
afin de pouvoir découvrir ou masquer par sob 
moyen un petit trou N, par lequel vous pu»- 
siez secrètement regarder dans l'intérieur de cette 

cage. 

Couvrez le dessus de cette cage qui se trou^ 
compris entre les deux Boetes cubiques ci-dessus, 
ainsi que ses deux grands côtés avec des verres 
sous lesquels vous collerez un papier très-fin pour 
cacher entièrement ce qui doit y être contenu, 
comme il va être dit , et éclairer néanmoins suffi- 
samment son intérieur. 

Placez à demeure dans ces deux Boetes , les deux 
miroirs O P et Q R , que vous inclinerez à 45 de- 
grés , en telle sorte que vous puissiez appercevoîr 
par les petits trous faits aux panneaux M , le des- 
sous de chacune des deux Boetes cubiques I et L; 
partagez le dessous de ces Boetes en quatre parties 
égales par deux diagonales tirées d'angle en angle; 
divisez en six parties égales , le côté qui regarde 
les petits côtés de la cage , indiquez sur chacune 
de ces six parties , le^ six différents points qu« 
Ton peut amener avec un dez , (voyez Fi^^ 



\ 



troisième ) \ placez au-dessous des deux fioëtes cu^^ 
biques I et L, url petit pont de cuivre AB que 
rous disposerez comme il est indiqué à la Figure 
cinquième, et sur lequel vous ajusterez un pivot 
cjui doit se trouver exactement placé au centre 
du quarré que vous avez divisé , comme il vient 
tfétre dit ci-dessus. 

Ayez deux doubles aiguilles d'un pouce et demi 
de longueur dont Tune soit d'acier et aimantée, 
et l'autre de cuivre ^ qu'elles soient toutes deux 
portées sur la même chape , et qu'elles se coupent 
i angles droits ; posez-les sur les pivots cl^dessus ^ 
de manière qu'elles y soient parfaitera^ent en équi- 
libre. ( Voyez Figure troisième )* 

Divisez chacune des faces dé ces dez ( Figure 
quatrième ) en quatre parties égales par deux dia- 
gonales tirées d'angle en angle ; décrivez du centre 
A un cercle , et divisez deux des parties opposées 
^n six parties égales; et ayant reconnu sur cha>-< 
<^ne des faces dé ces de2 , une de ces parties difie-» 
rentes de l'autre , quant h sa direction , faites-y 
une rainure ^ et insérez-y une petite lame aimantée 
d'un pouce et demi de longueur sur deux lignes 
de large et une ligne d'épaisseur; ayez une attention 
particulière à faire toutes les divisions ci-dessus ^ 
'tvec la plus- exacte régularité* Couvrez ces dez 
d'un dod>Ie papier ^ et tracez-y en^ dessus les dîf^ 
ferents points qu'ils indiqueront ( au moyen dé 
la doid^Je aiguille aimantée ) lorsqu'ils àuroiît été 
placés dans Tune où Vautre de ces Bùkcù C&i 

Nîj 
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Boëtes doivent se fermer avec un couvercle et sm 
charnières. 

Remarquez encore que les rainures faites aux 
dez doivent être disposées de manière qu'ils indi- 
quent indifféremment le même point , quoiqu'on 
les change de Boëte, et qu'en outre les points 
qui se trouvent sur leurs surfaces opposées doivent 
toujours former ensemble le nombre j , c'est-à- 
dire , 6 et 1 , 5 et 4 , 3 et 1, 

EFFET. 

Lorsque^cette pièce aura été construite , en 
observant toutes les précautions et les dimensions 
ci-dessus détaillées ; si ayant posé les deux dez 
dans leurs Boëtes , il n'importe en quel sens et 
sur. quels points , on regarde au travers les petits 
trous faits à chacun des deux panneaux ; on ap- 
percevra ( par la réflection de chaque miroir ) ces 
mêmes points qui se trouveront alors exactement 
indiqués par l'aiguille placée sous chacune de ces 
Boëtes , et on pourra par conséquent , connoître 
par ce moyen ^ tous les points qui auront été secrè- 
tement formés. . 

R:ÉCRiATION. 

' On donnera cette Boëte à une personne en lui 
laissant la liberté de disposer à son gré et secrè- 
tement les deux dez qui y sont contenus ; après 
qu'elle l'aura rendue , les points étant couverts , 
on abaissera les deux petites trapes , et regardant 
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îm-travers des petits trous , quels sont les points 
que les aiguilles indiquent , on les lui nommera 
et on ouvrira les Boëtes pour faire voir qu'ils 
sont tels qu'on les a nommés. 

Nota* Cette Récréation produit un tout autre 
effet que la plupart de celles qui se font par h 
moyen de V Aimant , premièrement en ce qiûon 
ala liberté de poser les deux de:^sur tous les sens 
possibles , ce qui fait vingt^quatre positions dif* 
férentes pour chacun d^ eux ; deuxièmement en et 
qiCon ne voit pas de quelle façon on découvre le 
point qui se trouve vers le dessus de la Boè'te ; et 
' qifon n^apperçoitd^ ailleurs aucune ouverture paP 
oi on puisse regarder dans son intérieur. 

■il I I — — III ■— M— itfi 

QUARANTE - UNIEME RÉCRÉATION. 
LE MIROIR MAGIQUE. 

CONSTHUCTION. 

Jr A I T E s faire une Boëte de 7 pouces de lon- 
gueur ^ sur. 3 pouces et demi de largeur et deux 
pouces et demi de profondeur , ayant la forme 
d'un piédestal A B , ( Figure sixième , Planche 
vingtième ) dont la partie de dessus C , qui ne 
doit être qu'un châssis très-étroit , doit se tirer 
à coulisse du côté B ^ couvrez ce châssis d'u;i verre 
sur lequel vous appliquerez un papier Itrès-fin et 
légèrement peint de la même couleur que ce pîe- 

N iij 
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destal , afin que la lumière puisse éclairer soii 

intérieure 

Collez sur ce verre k Tendroit D , un tuyau de 
bois R tourné et creux (i) , auquel vous donnerez 
5 pouces de hauteur ; ajustez sur ce tuyau une 
lunette G £ de 5 à 6 pouces de longueur ^ dans 
lequel vous ménagerez un trou rond vers l'endroit 
où elle doit être fixée sur ce pied ; que son tuyau 
G soit mobile dans celui £ , et ait un verre con- 
vexe de 9 à 1 pouces de foyer : (z) ajustez à l'autre 
bout^.de ce tuyau G , un petit miroir ovale P 
incliné k 4^ degréi ; à cet effet coupez ce tuyau sui- 
vant la direction de la ligne E F. • 

Elevez une petite trîngle de bois vers le côté A 
de cette Boete , et qu'elle soutienne un petit miroir 
concave (3) L , de deux pouces de diamètre. Cette 
Boëre dort encore avoir un double fond, au des- 
sous duquel puisse entrer le tiroir M, dont la 
profondeur doit être seulement de deux lignes, 
afin d y renfermer le porte-feuille ci-après. ^ 

(i) 71 faut ôter le papier c^ui se trouve collé sur le 
verre à l'endroit o\ se place ce pied 

(a) On doit mettre aus4 un verre à l'extrémité P da 
tuyau , mais co^nme 1 ne sert de rien à l'effet de cette 
pièce, tout verre se; a bon. 

(3) Ce miroir ne servant que pour donner le change , 
il seroit indifFc rent d'y mettre un miroir ordinaire ; mais 
comme 1 objet qu'on doit appêrcevoir est en apparence 
diminue de grandeur , il est mieux de se servir d'un miroir 
concave* 
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Ayez un cercle de carton d'environ deux pouces 
et demi de diamètre ^ dans lequel vous renfer- 
merez une aiguille aimantée ns ^ suivant la situa^ 
tion indiquée par la Figure septième : divisez ce 
cercle en quatre parties égales , et peignez en petit 
sur trots de ces divisiom . la figure de trois dif* 
férentes cartes \ placez ce cercle sur un pivot que 
vous ajusterez dans cette Boëte vers H , c'est-à- 
dîre , de manière que , lorsqu'il viendra k tourner , 
il présente successivement les trois cartes ci-dèssus " 
à Touvetture R. 

Ayez en outre un petit porte^feuille de carton 
de la grandeur du tiroir Médians un des cotés 
duquel vous insérerez et masquerez deux lames 
aimantées N S , ( voyez Figure huitième ) dont 
vous disposerez les potes et leur direction comme 
. Kndique cette Figure. 

E F F E T. 

Lorsqu'on placera l'œil au côté O dé la lunette , 
on appercevra , par la rèflectiori du miroir, incliné : 
qui y est renfermé ^ la partie du cercle db eartotr. 
qui se trouvera au-dessous du pied R ; et comme 
la vision , malgré la réflection d'un miroir , paraît 
toujours se faire en ligne droite , on s'innfagluera 
naturellement quePobjet apperçu est pl^é en-L. 

D'un autre côté , lorsqu'on inscreji'aE le. peut e^ 
feuille , ( Figure huitième ) , dans le tiroir M ^ 
SHÎvant les différentes positions qu'on peut làî don- 
ner, soit en le tournant d'un côté ou de Faurre-, 

Nîv 
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soit en plaçant son côté A. ou celui B vers le fond 
du tiroir , on obligera le cercle à présenter à Fou- 
verture D , Tune ou Tautre de ces quatre divi- 
sions , et on pourra par conséquent faire voir en 
apparence et à son gré'(i)dans ce miroir , une des 
trois cartes qui sont peintes sur ce cercle ^ ou l'en* 
droit sur lequel il n*y a rien de peint. 

RÉCRÉATION. 

On fera tirer adroitement dans un jeu , à trois 
différentes personnes , les trois cartes qui sont 
semblables à celles qui ont été peintes sur ce cercle 
de carton , et on aura attention de remarquer 
quelles sont celles que chacune dVUes aura choi- 
sies. On présentera le porte-feuille à la première > 
et on lui dira d'y cacher sa carte et de le fermer. 
On redemandera ce porte - feuille , et Tayant 
placé dan^ le sens nécessaire pour faire apperce- 
voir la carte semblable qui est peinte sur le cercle, 
on lui dira de regarder le mîroîr L , au travers la 
lunette , en la prévenant qu'elle y doit voir la 
carte qu'elle a secrètement choisie. On agira de 
Jîiéme pour les deux autres cartes : enfin , pour 
persuader encore davantage que les cartes vues dans 
le mîroîr sont effectivement celles qu^on a tirées 
du jeu , on ôtera la carte du porte-feuille , et on 
le placera dans le tiroir , de manîeçe à diriger vers 

(l) Il faut faire quelque marque sur ce porte-feuîUe , 
tfîn de reconnoitre la position qu'on doit tlii donner pour 
ùke paroitre la carte qu'on voudrai 
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Fouverture D, la partie du cercle où il rfy a rien 
de peint , afin qu'on n'y apperçoive alors aucune 
carte, 

REMARQUE. 

Comme il peut arriver que quelques - uns de 
ceux qui voudront faire cette Récréation , ne soient 
pas assez habitués à faire tirer forcément ces trois 
cartes 9 et qu'il est toujours désagréable desetrou^ 
ver en défaut , voici une manière fort simple pour 
ne point manquer cette Récréation. 

Disposez un jeu composé seulement de trois 
sortes de cartes , de manière qu'une même sorte 
soit placée de suite au-dessus du Jeu , l'autre au- 
dessous , et la troisième au n^îlieu du jeu ; faites 
semblant de mêler , et donnez a tirer ces trois .car- 
tes , en présentant de préférence la partie du jeu 
où elles se trouvent réciproquement placées ; ayez 
en outre un jeu ordinaire dans lequel doivent man- 
quer ces trois cartes , et substituez-le secrètement 
à ce premier , pendant qu'on est occupé k voir l'efc 
fêt de cette lunette (i). 

Si on vouloit cependant mêler effectivement ce 
premier jeu , en suivant la méthode qui sera ensei- 
gnée , il faudroit le disposer d'abord dans l'ordre 
ci-après. 



(l) On conçoit quil est aisé de faire avec cette piec« 
diverses Récréations y soit avec des nombres ou des ques- 
tions y ]pu moyen de difFérens cercles, de carton. 
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On suppose que ces trois cartes sont Y As dt fi* 
fie , la Dame de cœur^ et le Huit de carreau. 

* < . 

Ordre des cartes* avant de mêler. 



i Dame de Cœur. 
a Dame de Cœur. 

3 Dame de Cœur. 

4 Dame de Cœur. 

5 Dame de Cœur. 

6 Dame de Cœur. 

7 Dame de Cœur. 

8 As de Pique. 

9 As de Pique. 

I G Dame de Cœur. 
1 1 Dame de Cœur. 
Il Dame de Cœur. 

13 As de Pique. 

14 As de Pique. 

iç Dame de Cœwr. 
16 Dame de Cœur. 



17 Huit de Carreau. 

18 As de Pïque. 

19 As de Pique. 

20 Huit de Carreau. 

21 Huit de Carreau, 
zi Huit de Carreau. 
X3 As de Pique. 

24 As de Pique. 

25 Huit dé Carreau. 

26 Huit de Carreau. 
•27 Huit de Carreau. 

28 As de Pique. 

29 As de Pique. 

30 Huit de Carreau. 

3 1 Huit de Carreau. 

32 Huit de Carreau. 



Après le mélange^ les Cartes ci-dessus se trou»- 
feront dans cet ordre ; dix As de Pique 9 douze 
Dames de Cœur, et dix Huit de Carreau. 




> \ 
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QUARANTE-DEUXIEME RÉCRÉATION. 

CADRAN MAGNÉTIQUE ET JUÉCHANIQUE, 

Cette pièce est construite pour agir sur la table 

de la Sirène* 

Construction. 

x! AIT2S tourner le cadran a deux faces A B ( Fîg. 
jpremiere et deuxième , Planche vîngt-uniéme ) 
donnez*luî huit à. neuf pouces de diamètre et 
un pouce d épaisseur ; qu^un d^ cercles qui for- 
nient ce cadran puisse s'ôter à rolonti ; ^m. d'a- 
voir la liberté d'y ajuster et introduire les pièces 
cî-aprcs. '. 

Que ce padran soit supporté verticalena^nt sur 
$on pied C y dont la base doitf avoir sept pouces 
de diamètre , que ce pied soit en outare percé 
dans toute sa longueur d'un trou d'un demi- 
pouce de grosseur ^ et qu'il puisse entrer à vis du 
côté E , dans le cadran A B. 

Posez ce cadran et son pied sur unp tablette 
de bois circulaire I D , ( Figures première et deu- 
xième) de neuf à dix lignes d'épaisseur et -de huit 
pouces de diamètre (voyez aussi Figure trj>isiéme)' 
qu'elle soit creusée circulaîrement de la profon- 
deur de 6 lignes jusqu'à un pouce de ses bords. 
Que le tout soit disposé de telle sorte que le pied C 
puisse 9 en couvrant et s'emboîtant dans cette 
•uverture, masquer le cercle ci-api-çs* 
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Ayei un cercle d'acier aimanté (i) A B , (Fi- 
gure troisième ) qui puisse entrer dans la partie de 
la tablette I D , qui a été creusée : ajustez-y* une 
traverse CE, que vous percerez d'un trou 'F , afin 
d'y river à demeuré une petite tringle ou axe de 
fer H , ( voyç z Figures première et deuxième ) 
qui doit entrer le long du pied C ; cet axe doit 
être en pointe du côté L , afin que le cercle A B 
puisse tourner très--&cilement ; il doit avoir à son 
autre extrémité , une petite roue de champ N , 
qui engraine dans un pignon O (i) ; ce pignon 
doit se trouver placé vffrs le centre du cadran A B , 
et son pivot doit traverser et déborder deux cercles 
de bois ajustés dans l'intérieur d& ce cadran , et 
éloignés entr'eux d'un demi-pouce ; ces deux cer- 
cles servent à masquer cette méchanique. 

Le pivot O doit déborder ces cercles , afin de 
pouvoir y ajuster quarrément et des deux côtés 
une petite figure de carton très-légère , peinte et 
découpée (3) , tenant en sa main une flèche pour 
indiquer les difFérens mots qu'il faut tracer autour 
du cadran. 



(I) Ce cercle doit écrasemblable pour la forme, à celui 
qui est caché dans la table de la Sirène , et il doit être 
disposé de raçon qu'étant posé sur la table , ses pôles soient 
dirigés dans un sens contraire à celui qui y est renfermé. 

(a) Le nombre des dents de cette roue de champ ne doit 
pas être plus de trois fois celui des dents du pignon. 

(3) Il faut que cette petite figure ne soit pas plus pe- 
sante d'un côté que de l'autre. 



SUR l'Aimant. z©ç 

Les deux côtés de ce cadran doivent être cou- 
verts de chaque côté d*un cercle de verre (i) et 
c'est autour et au-dessous de ces cercles , qu'on 
appliquera un cadran de carton divisé en douze 
parties , dans chacune desquelles on transcrira les 
mots ci-après. 

EFFET. 

Xorsque ce cadran sera placé sur la table de la 
, Sirène , de manière que le centre de son cercle 
soit au-dessus de celui du cercle qui est caché dans 
. la table , ce premier cercle suivra tous les mouve» 
mens qu'on donnera à l'autre , attendu que les pô- 
les contraire de ces deux cercles tendront toujours 
à se placer l'un vis-à-vis de Tautre (i) ; le cerde 
AB en se mouvant fera toiurnerla petite figure, 
et comme on peut arrêter à volonté celui qui est 
renfermé dans la table , il sera facile de diriger 
une de ces figures vers telle réponse du cadran 
qu'on jugera convenable y puisqu'on pourra le con- 
noître par celui qui indiquera la figure opposée , 
sans qu'il soit nécessaire de voir celle qui doit être 
tournée du côté des spectateurs. 



(I)I1 faut faire tourner ce cadran de plusieurs pièces^ 
afin de pouvoir le démonter lorsqu'il est nécessaire. 

(2) Quoiqu'on ait en quelque sorte déterminé la gran* 
deur du diamètre du cercle A B , il est néanmoins essen- 
tiel qu'il soit proportionné à celui du dercle renfermé dans 
|a tablPy c'est-à-dirç I environ un pouce de moins. 



/ 
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RÉCRÉATION (l)* 

On suppose qu'on a transcrit sur les cercles qui 
s^ajustent dans ce cadran ^ les vingt-quatre mots 
ci-après , qui désignent differens caractères , et 
qu'on les y a disposés de manière que ceux qui sont 
analogues aux mêmes questions , se trouvent récî- 
proquement placés Tun derrière l'autre , afin qu'en 
faisant cet amusement , on puisse distinguer par 
l'indication que donne une des figures , celle de 
l'autre* 

On annoncera que cette pièce de méchanique' 
est construite de manière à faire x:onnoitre aux 
cavaliers les caractères, de leurs amantes , et aux 
Marnes ceux de leurs amans ; qu*un des Amoun 
sert pour les unes , et l'autre pour les autres , et 
qu'il suffit de les interroger. On proposera à une 
personne d*en faire l'essai , et faisant agir secrets 
ment le cercle aimanté renfermé dans la table , on 
dirigera la figure qui se trouvera convenir vers la 
réponse qu'on jugera avoir le plus de rapport k la 
personne par laquelle aura été faite la question. 



(i) Cette Récréation n^eit que pour servît d'exemple j 
et il est aisé de voir qu*on peut appliquer au jeu de cette 
pièce quantité d*amusemens. 



/" 
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E*iÉMPLE servant pour la Récréation cî-dessus* 
Ordre des réponses du Ordre des réponses du 



l^ 



premier cadran. 

I Ahnable. 
% Coqyette^ 

3 Constante. 

4 Sage, 

5 Perfide. 

6 Tendre. 

7 Capricieuse. 

8 Libérale.' 

9 Volage. 

10 Econome* 

11 Sincère. 

12 Dissimulée. 



second cadran. 

IX Sociable. 
II Galant. 
10 Fidèle, 
9 Vertueux. 
8 Traître. 
7 Doux. 
6 Fantasque. 
5 Prodigue. 
4 Infidèle. 
3 Avare. 
2 Trompeur. 
I Vrai. 



'^1 '9 



QUARANTE-TROISIEME RÉCRÉATION. 

Faire indiquer par le cadran méchanique les 
points qu'une personne a secrètement amenés 
avec deux de^^ (x). 




^ CONSTRUC T"î-0 N. 

A B C D , ( Figure quatrième , Planche vingt- 
unième ) est un tuyau de carton d'environ cinq 
pouces de hauteur et de trois pouces de diamètre 



«i 



(i) Cette invention m'a été envoyée par M. de * * * , 
fwr qui je Vu fait «xécutex, et eile a très-bien réussi. 
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vers son entrée A B ; elle a quatre pouces vers s<m 
extrémité intérieure CD ; sa partie supérieure AB 
eSt creuse et a la forme d'un cône tronqué et ren- 
versé , dont 1 ouverture E F n'a que sept à huit li- 
gnes de diamètre , c'est-k-dire \ d'une granoeur 
suffisante pour qu'un dez à jouer y puisse passer 
librement et tomber dans la pièce G H , où se 
trouve renfermé le méchanisme qui produit cette 
Récréation, 

G H est une pîece ou un pied de bois tourné , 
de quatre pouces et demi de diamètre , dans lequel 
entre à gorge le tuyau ci-dessus ^ elle est creusée 
dans son milieu d'un trou circulaire de quatre pou- 
ces de diamètre sur deux et demi de profondeur ^ 
la partie supérieure de ce trou est couverte d'un 
cercle de bois fort mince G , soutenu sur deux pi- 
vots AB , (voyez Figure cinquième , même Plan- 
che ) qui le traverse diamétralement ; à l'un d'eux 
est fixée une petite poulie D qui est cachée dans 
l'intérieur du pied G H ; un petit cordon qui est 
attaché d'un côté à c^etteçoulie , est retenu de l'au- 
tre par un petit ressort caché dans ce pied ^ au 
moyen de quoi , le cercle A B fait la bascule lors- 
qu'on le met dans une situation à être attiré par 
ce ressort : pour l'en empêcher , on place en dedans 
de ce pied une petite détente P qui le laisse échap- 
per lorsqu'on appuie sur un petit bouton Q r-'t» 
boutori sort très-peu sensiblement par le côté de 
ce pied. ^^ 

Xe côté de ce cercle mobile qui se trouve vers 

le 
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le dessus du pied , lorsque cette détente est lâchée ; 
est garni de deux dez qui y sont collés ; ils indi<« 
quant deux points différens quelconques ^ ce cercle 
d'ailleurs remplît exactemient l'entrée de Pôuvetture 
O dans laquelle il touriie et dont il semble être 
le fond 9 de sorte qu'on ne soupçonne point que k 
méchanisme cl^dessus le hit mouvoir ) à cet effet 
et pour le masquer encore plus ^ on met quatre 
petits pieds tournés à cette pièce , et on la fait 
saillir en dessous vers son milieu afin que les côtés 
G et H soient moins élevés ; on place la bascule ua 
peu au-dessous de l'ouverture I h» 

EFFET. 

Si après avoir jette deux dèz par Couverture 
du tuyau A B , on appuie sur la défente , le 
cercle I L faisant k bascule, ces dez passeront dan^ 
le pied G H , et si on ôte le tuyau ^ on verra en leui^ 
place ceux qui sont collés sur ce cercle : si on ne 
feit pas partir la détente , les dez qui ont été jettéi 
se trouveront placés sur le cercle I L* 

On présentera cette pièce k une personne âfirt 
qu'elle y jette deux dez , et on ne lâchera pas pou^ 
cette fois la détente ^ afin qu'en retirant le tuyau ^ 
on puisse faire voir que ces dez tombent ^ective-> 
ment dans cette pièce ; on reprendra ces dez , ^et 
ayant recouvert la pièce , on les y fera jetter uiie 
seconde fois, et k l'instant qu'ils tomberont^ 00 

Tômt /• O 
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&n partir It décente j afin que le bruit que peut 
£tire' le cercle C L en tournant se confonde avec 
celui que fane les dëz. On posera ensuite «vtte pièce 
surlataUé , et on fèra indiquer cesbdeux dez par 
le cadran de la prëoédeme Réotéation. (On supposa 
qu'on y à ajusté à cet eftct un cercle , sur lequel 
doivent être indiqués.les ii.{>éints qu'on peut ame- 
ner avec deux, dez )• On wirrira ensuite cette pièce 
pour fkine voir que les points indiqués sont ceux des 
deux déz qui se trouvent dans la boëte 9 et qu'on 
croira être ceux qui ont ité amenés. 

^ Nota. On peui transcrire dans un petit billet 
tacheté, les points iju on doit amener , alors on 
pourra se procurer cet, amusement sans se servir 
de la table ni du cadran ci^dessus* 



QUARANTE-QUATRIEME RÉCRÉATION. 
PALÏNGENÈSIE. 

CONSTRUCTION* 

/V Y E Z une tablette de bots A B C D ( Figura 
cînquîeipie , Planche vingts unième ) d'un demi- 
pouce d'épaisseur , et de sept à huit pouces quarrcs, 
poitée sur un pîed C ; tracez sur cette tablette une 
fleur ou une carte, (voyez Fig. i'«. et x^. , Plan- 
che 11^. ) , et découpez à jour ce que vous avez des* 
sîné ; remplissez ces vuîdes de cire molle; prenet 
de grosses aiguilles à coudre , et les ayant cassées 
tn petits morceaux de einq à ivn lignes de Ion- 
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g]àéftrVaîrintaAte*-lêtf , et lés ttifofidez pcrpendicu- 
laîremefrt 'de manière qùc^ sans se toucher entr'elles 
Cfi& ouvertures en soient xa^mmoins suffisamment 
earnies : couvrez ensuite votre tablette de côté et 
tf autre d^un papier bien tendu ; à cet effet ^ aprèfi 
FanMÎt immecté , cutleà-ie seulement sur les bordr 
de votre tablette. ^ 

Ayez un tî&mis et une petite boëtç de tôle de trois 
à quatre pouces de diamètre , garnie de son couver-' 
de , dàxis laquelle vàus mettrez un pevi de liiiiaiilè 
de fer. 

EFFET. 

Si vous tamisez légèrement sur cette taWette de la 

limaille de fer , elle se portera sur tous les endroits 

du papier qui la couvre , sbus lesquels vous aure;^ 

inséré des aiguille^ aimantées , et conséquemment 

cette limaillb prendra la figure de Tobjet qui y aurs^ 

été tracé. ^ 

RicAEATION. 

On prend une fleur, ou on fait tirei* une carte 
semblable à celle qui a été tracée , et l'ayant brûléft 
et réduite en cendre dans la boete de tôle ^ on k| 
secoue bien afin que là limaille se mêle avec cett^ 
cendre : on la verse ensuite dans le tamis , et on 
jumance qu'on va la faire revivre de ses cendres ^ 
ce qu'on exécute en apparence en tamisant désiras 
la tablette cette cendre mêlée de limaille. 

Nota. Si Vobjct n'étoitpas bUn net , il faux 

Oii 
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droit frapper légèrement sur U tablette ; ou m€C 

U tamis même , en faisant cette operatiçn. 



QUARANTE-CINQUIÈME RÉCRÉATION. 

^Aimanter une aiguille ou lame dont les deux ex* 
trcmités présentent les mêmes poles^ 

CONSTRUCTION. 

A Y E Z une lame d'acier ( Figure troisième j 
Planche vingt-deuxième ) de huit à dix pouces de 
longueur sur deux d'épaisseur ^ c'est-àrdke beau- 
coup plus menue , eu égard à sa longueur , que ne 
devroit être une lame ordinaire (i). 

Four lui donner le nord par ces deusc extrémités^ 
prenez un faisceau aimanté D dont le nord soit 
tourné du côté de l'extrémité A de votre lame, et 
l'ayant conduit jusqu'en B seulement , ramenez-le 
vers A : continuez ce frottement cinq à six fois sur 

chacune des faces de la partie de cette lame comprise 
entre A et B ; faites la même opération sur l'autre 
moitié C B , en observant que ce doit toujours 
être le nord de votre faisceau qui doit être tourné 

ycrs Cette extrémité C. 



(i) Pour aimanter une lame ou barreau d'une cercainç 
force ^ il^aut qu'il toit d'une grosseur proponiomiée i it 
longueur» 
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EFFET. 

Cette lame eura alors le pôle nord à ses deux 
«trcmités , ce qu^il est aisé de concevoir , attendu 
qu'on peut la considérer comme étant composée 
de deux lames qui ont été séparément aiaiiantées ; 
et cela est si vrai, que si Ton a limé par un trait assez 
profond l'endroit B de cette lame, afin de.pouvoîi: 
en former deux lames en la cassant par son mi- 
lieu, elles auront toutes deux le pôle su4 ^ cet en- 
droit , et formeront deux lames ordinaires (i). 

Si au lieu d'une kme on aimante de cette maj 
niere une gr^de aiguille de sept à huit pouces de 
longueur , on fera voir que le nord - d'un: aimant 
qu'on présente à ces deux extrémités,, la repousse 
également , et que le sud l'attire , ce qui pourra 
étonner ceux qui savent que le même ^ole d'un 
aimant attire toujours constamment u.^ , des cote$ 
d'une aiguille aimantée et repousse l'autre. . ^ 

Nota. Cette expérience tend aussi à démontrer 
que la matière magnétique n*entre .pas par unt 
des extrémités d'une lame aimantée pour sortir 
par t autre ^ comme le prétendent la plupart dc^ 
Physiciens* 



(i) Le pôle sud des deux hmes se trouve vers B', sani 
même qu*il soit nécessaire de casser la lame , ce qu*il est 
ttisé de connoitre avec une aiguille aimantée. 
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. QUARANTE^SIXIEME RÉCRÉATION, 
MOUVEMENT PERPÉTUEL. 
Construction. 

A. Y E Z une verge de cuivre A B ( Figure qua- 
trième , Planche vingt -deuxième) de deux pieds^ 
de longueur , garnie d'une lentille C , et formant 
un balancier^ dont le point d'appui soit en D; aju^ 
tez à vis sur cette verge, à un pouce et demi envi- 
ron de distance du point D , deux lames aiman- 
tées E et F de trois pouces de longueur, légèrement 
courbées comme l'indique cette Figi^re \ aux deux 
extrémités d'une traverse de cuivre G H , au milieu 
de laquelle se meut le balancier , fixez deux fers 
k cheval dont les pôles soient disposés comme l'in- 
dique cette Figure , c'eit-à-dire que ceux qui s'at- 
tirent mutuellement , tant de ces fers à cheval que> 
des lames E et F, soient vis-k-vis les uns des autres, 
et k trois lignes au plus de distance lorsque le ba- 
lancier est tranquille; attachez enfin le tout sur rnie 
planchette de bois I , que vous suspendrez à une 
cloison dans une situation verticale. 

E F F E T. 

Un balancier mis en mouvenient, ( voy. Fîg, ^«.) 
inonte et descend alternativement en décrivant à 
chaque oscillation uq arc L M ; ces oscillations 
diminuent insensiblement jusqu'à ce qu'il soit en 



repps*9 a ne fiiut pv conççc^Wt qu'une %M 4r^s^ 
fQihiç pour Fentretenîr qQacinu#Ueni!çnt,fi'cç.t?iu4iïe 
de xmrwxe qup S2^ lentilW d^criv^ toiqoytu's 4^s 
arcs semblables , attendu que U di^érçincçi j^n;rç l^ 
arcs successivement décrits est très-peu sensible ; 
il suit (}onc que le balanç^^f A B , vmajEit k remon-* 
ter vers L ou vers M , les deux aimants E et F s'ap- 
procheront des talons des fers à cheval G et H qui 
les forceront par leur attraction à s'élever davantage. 
Cet effet se réitérant k chaque oscillation ^ il semble 
que le balancier doit se mouvoir continuellement ; 
on ne se dissimule pas cependant que la même force 
qui l'élevé , peut aussi par la même attraction le 
ralentir un peu dans sa chute : cette pièce n'ayant 
pas été exécutée , on ne peut donc assurer sa réus- 
site ; mais pour en faire l'essai , on pense qu'il faut 
qu'elle soit exécutée avec la plus grande précision. 
Quoi qu'il en soit , un pareil mouvement perpétuel 
ne seroit qu'un simple amusement , curieux k la 
vérité j mais qui ne seroit pas susceptible d'être 
appliqué k quelqu'objet d'utilité. 

Nota. On prévient ici qu'il se trouvera dans 
la suite de cet Ouvrage différentes autres Récréa^^ 
tions où Von a employé V aimant et dont on n'a 
pas cru devoir donner ici la description , attende 
que Veffit qu'elles produisent dépend principa^ 
lement d'autres causes , telles ( par exemple ) que 
la combinaison des nombres , la Méchanique , 

O îv 
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f Optique 9 la Catoptriqut , &c. , et qu^il itou 
plus naturel de les placer dans les différentes par- 
ties de la Physique auxquelles elles sembtBimt 
)gifoir plus de rapport. 

Win des Récréations sur F Aimant. 
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DE L'ÉLECTRICITÉ EN GÉNÉRAL. 

tJ I les merveilles de i'élearicîté ont occupé depuis 
plus de cinquante années les plus habiles Physiciens, 
elles ont ^té aussi pour quantité d'autres personnes 
un objet d'atnusement aussi curieux qu'agréable et 
instructif En effet , te spectacle étonnant de ces 
Nouveaux, phénomènes ne pouvoit qu'exciter dan? 
les uns le désir d'en pénétrer les causes , et dans ces 
wmiers, celui d'en connoîcre les effets. Quoi qu'il 
en soit , on ne peut disconvenir que si-cette^artic 
intéressanèe de la Physique doit beaucoup aux te^ 
cherches approfondies et aux expériences multi- 
pliées des savans qui nous ont précédé , ou qui 
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existent actuellement ; il n'est pas moÎQs constant 
que ceux qui ont v<^u* seulement s'en récréer , ont 
contribué à la découverte de plusieurs efiFecs qui 
ont conduit ces premiers k sonder plus avant dans 
des mystères qui sembloient passer l'étendue de 
leurs connoissances (i). 

L'expérience U plus célèbre (^) , qui mettant un 
jour nouveau sur la cause de ces phénomenei, a 
pour ainsi dire fait sortir l'électricité de l'obscurité 
dont elle étoit encore, enveloppée ^ ç'a-t-elle pas 
été l'effet dqjbasard , et ne peut-on pas en conclure 
que ceux qui cherchent k varier les effets de l'élec- 
tricité, en les appliquant k des objets d'amusé 
mens , pourront procurer , par les expériences qu'on 
leur voit journellement tenter , quelques nouvelles 
lumières , dont les Physiciens plus initiés qu'eux 
daS2S les secrets de la nature , ne manqueront pas 
de profiter , pour développer des causes , qui , 
comme plusieurs d'entr'eux l'ont déjà pensé , tien- 
nent sans doute au système général ( 3 ) > C'est U 



(l ) Peut-être n'y a-t-il pas unc^ sei^la brançh» de scîçfifi| 
où on ait si pçu dû au çénie et plus au h^s^rd ; ainsi tous 
ceux qui donneront un peu ^'attention à cette science , ne 
doivent pas désespérer (i^ajouter^tipl^e chose de Bouveasi 
mu fonds des découvef tes ékcitriques» Hissoite^ it ViËU» 

(%) L'expérience 4« l^dp ^ McpV^WfV^ ftt H* 49 

Muschcmirotck» 

(3) ^ Dujky a cru ^e Xz ipaçie^e .iXi^mf{ui^ étoit u^ 
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but généi-al qu'on s'est proposé en variant ces ex- 
périences î puissent-elles étendre de plus en plus 
le goût que le siéc}e éclairé a pour l'étude de la 
Physique expérimentale. Si cette étqde est si sou-» 
vent rftmplle d'épines , s'efforcer de les couvrir de 
fleurs est peut-être un moyen de plus pour engager 
davantage à la cultiver ; aussi les ouvrages sur la 
Physique que quelques Auteurs (i) ont su rendre 
aussi agi-éables qu'intéressâtes , par une méthode 
facile à compret)drç et à la portée de tout le mon^ 
de , ont-ils toujours été très-favorablement ac-* 
cueillis : omnc tulit punctum qui miscuit utiU 
dulcu 

Quoique les anciens ai^nt reconnu la vertu élec- 
trique (z) dans différences substances , telle que 
Tambre jaune 9 les pierieç précieuses , &c. le peu 
d'observations qu'ils noqs ont transmises à cet égard, 
se trouvent , suivajit leurs^crits , réduites à si peu 
dp chose , que o'ejt s^ns coçtredit aux Physiciens 

^mmmmmmmmmmm^imm i ■ > Il i —i— — — ^ 

des principaux «gens qui entrent dans le méchanisme de 
l'Bmrers. 

(i) M. VAhhi NqlUt^ à qui la France est t«devahle 
d'un Traité sur lc« Expérif nçes de Physique , qui a beau- 
coup contribué à leurs procès. 

(a) ÏA vertu électrique est une propriété particulière ^ 
mu moyen de laquelle .un corps a la faculté d'attirer les 
corps légers^'oA lui présente. Il est des corps qui ac- 
quièrent cette vertu lorsqttfils ont été frottqs, et d*autras 
qui ne peuvent Paequérîr que pv ^ communication 4e #es 
jiremiers. 
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du dernier siècle auxquels on doit raisonnable^ 
ment attribuer les premières découvertes sur un 
phénomène, dont les effets paroissent et deviennent 
de plus en plus extraordinaires. Le succès de leurs 
premières découvertes servit à leur &ire connoitre 
qu'il y avoit quantités de substances qui devenoîent 
électriques après avoir été frottées , telle que le 
veirre , le cristal , le soufre , les différentes résines 

• 

ou bitumes , la soie , la cire k cacheter , &€• Ils 
observèrent aussi que beaucoup d'autres substan- 
ces , et particulièrement les métaux , ne pouvoient 
par ce m^me moyen acquérir aucune vertu électri- 
que. • ^ 

Ces premières notions conduisirent naturelle- 
ment à éprouver et à s'assurer quelles étoient 
parmi ces premières substances celles en qui se 
manîfestpit davantage cette vertu ; l'expérience 
confirma que le verre paroissoit en contenir da- 
vantage que le soufre y et ce deriiier plus que les 
autres. Ce fut-lk en général , à quoi se réduisit 
alors le résultat de ces premières observations ^ qui 
néanmoins conduisirent peu-à-peu à dei^ décou- 
vertes beaucoup plus importantes; tant il est vrai 
que l'on marche à pas bien lents , tersqu'il s'agit de 
pénétrer dans les secrets de la nature. 

Cependant Otto de Guerike , auquel on est 
redevable d'avoir ouvert le chemin à de nouvelles 
recherches , observa qu'un globe de soufre qu'il 
électrisoit par le frottement , non-seulement avoit 
la vertu d'attirer les corps légers qu'on lui présen^ 
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toit , maïs aussi celle de les repousser l et qu'il «ne 
Içs attiroit de nouveau que lorsqu'ils avoient tou- 
ché d'autres corps. 

Ces attractions et ces répulsion* qui parufenf 
alors importantes à démêler , occupoient depuis 
<^uelques tems lei plus fameux Physiciens , lorsque 
^auxléc imagina qu'il tireroit plus d'avantage 
d'un tube de verre : l'efFet répondit parfaitement à 
son attente ^ il attiroit par. son moyen les corps 
légers à une distance beaucoup plus considérable 
que n'avoit pu faire jusqu'alors Otto de Guérike. 
Le bruit de ces importantes découvertes réveilla 
l'attention des Physiciens , les engagea k travailler 
de nouveau ^ et à faire diverses expériences sur un 
sujet qui leur paroissoit mériter beaucoup d'atten- 
tion ; ils parvinrent enfin k découvrir que les corps 
qui par eux<-mêmes et oient électriques, avoient la 
propriété de communiquer cette vertu k une partie 
de ceux auxquels on ji'avoit pu en procurer par le 
frottement , tels que les métaux, les animaux, &c. 
Ils observèrent encore que cet effet ne pouvoit avoir 
lieu qu'après aVoir situé et isolé ces corps , de ma^ 
niere qu'ils fussent un peu éloignés et qu'ils ne 
communiquassent qu'k ceux qu'ils avoîe^t reconnu 
être électrique* par frottement. 

Ces remarques qui étoient de plus en plus inté- 
ressantes , devinrent le signal de- quantité d'expé- 
rîtfnces que firent tous les Physiciens de l'Europe ; 
ils imaginèrent et firent construire diverses ma- 
f:hines pour é}ectriser des globes et des tubes de 
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ven-e : ils suspendirent , ils isolèrent sur des cor<« 
dons de soie , ils posèrent sur des gâteaun de rési^ 
nés les corps non électriques par eax-itiémes , qu^ils 
voulurent tendre électriques par l'approche de ceux 
qui le devenoient par frottement , et ils reconnu- 
rent que certaines substances ^ particulièrement les 
métalliques , étant fortement électrîsées , si on 
en approchoit le doigt ou certains corps non élec- 
triques 9 il en sortoit une étincelle fort vive , et 
qui occasionnoît une pîquure fort sensible. Us re- 
marquèrent aussi que Télectricitë se transttiettoit 
dans un instant presque indivisible à de grandes 
distances, lorsqu'elle peuvoît se répandre le long 
d'un corps isolé et non 'électrique par lui-^nêtne. 

Tous les Physiciens , jaloux d'avoir part aux dé- 
couvertes qui restoierit encore à faire sur un sujet 
qui de jour en jour acquéroît tant de célébrité, 
s'occupoient à perfectionner leurs machines et à 
multîpliei: leurs expériences; lorsque le hasard qui 
nous sert quelquefois beaucoup mieux que nos 
propres lumières , fit découvrir à M. de Musckem-* 
brocck la plus célèbre de toutes celles qui avoîenc 
été faîtes jusqu'alors ; ce savant Physicien de 
Leyde désirant éprouver si l'eau étoi t de nature à 
recevoir et transmettre l'électricité , en ayant rem- 
pli un grand vase de verre , y fit plonger un fil 
d'archal suspendu au conducteur (i) de sa machine 



(i) On appelle ordinairement conducteur j le tuyau de 
métal ou d'autre matière couverte de métal auquelje glob» 



Oectrique ^ îe-fit ëkctruer ^ et pendant qu'il tou-^ 
choît tf une main Textérieur de cette bouteille ^ ou < 
ce qui est plus vraisemblable , quelque corps non 
électrique qui en étoit fort proche , il s^avisa d'ap- 
procher le doigt de ïâûtre^main vers ce conduc^- 
tcur ; mais dans le mciiie instant il se sentit frappé 
d*un coup si subît* et si violent dans les deux bras 
et dans la poitrine , ( auquel il étoit bien éloigné 
de s'attendre) qu'il en fut effrayé , et protesta (i) 
qu'il n'en ijpcevroit pas un second quand niême on 
lui donneroit la couronne de France. 

Le bruit d'une découverte aussi extraordinaire 
s ( on l'a nommé depuis VExpérichcc de Lcydc ) , 
la plus célèbre sans doute dans l'Histoire de l'élec- 
tricité ^ exerça de nouveau toute l'industrie des 
Physiciens ; non-seulement on la répéta ^ mais on 
osa même y ajouter ^ on s'efforça aussi d'en péné- 
trer la cause ^ et on établit divers systèmes que des 
nouvelles expériences détruisirent souvent au lieu 
de confirmer (i). Enfin le sentiment de M. J^waz- 
cklin , qui , éloigné du commerce des plus savans 
Physiciens dé l'Europe , faisoit k Philadelphie les 



i«« 
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fournit de l*électricité. Tous corps électriques par corn-» 

municatîon sont aussi conducteurs. ' 

(I) n fit part sur le champ de cette découverte \ M. dé 

Reaumur, auquel il en détailla toutes les circonstances ; 

ce fut en J 746. 

(1) Celui du Docteur Watson , sur la causé qui produit 
cette communication , approche le plus de celui de M. 
Francklin , qui a été adopté par le plus gtand nojnbif . 



\ 
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expériences les plus simples et les plus décisives ^ 
prévalut sur tous ceux des meilleurs Physiciens (i). 

Cest donc du système de ce savant , qui a été 
presque généraIement*adopté , dont on va donner 
ici une légère idée ^ avant que dVnseigner la meil^ 
leur manière de construire et de préparer les dîffé* 
rentes machines et instrumens dont on doit se servir 
pour exécuter les divers amusemens que peut pro- 
duire l'électricité. 

• On croit devoir prévenir ici que ^ dans ces 
amusemens il s'en trouve quelques-uns qui sem-- 
blent combattre le système de M, Francklin ^ on 
n'entend pas pour cela le contredire aucunement ; 
mais laisser au contraire à ceux qui ont si savam- 
ment approfondi cette matière, le soin delesac- 
corder et concilier avec un système qu'ils ont cru , 
avec tant de raison, devoir préferablement adopter. 

Quelle est donc essentiellement la nature de l'é- 
lectricité , ou pour mieux s'expliquer , cellô du 



(I) M. VAbbé NolUt est un de ceux qui ont combattu 
avBC le plus de chaleur le système de M, FranckUn. Quoi 
qu'il en soit , on ne peut disconvenir qu'il n'ait fait quantité 
d'expériences qui ont servi à répandre beaucoup de jour 
sur cette matière ; son sentiment sur la cause de l'électri- 
cité a môme encore des partisans ; plusieurs autres Physi- 
ciens, tels que Messieurs Dufay , Grey^ Jallaberty Cauton , 
U^ilson y Vf^atson , le Père Bécaria , &c. en ont aussi £ait 
de leur côté de fort importantes , et qui tiennent un rang 
^stingué dans rHi$toire de rélectricit«« 

i^uidf 
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fiuide électrique ? Est*<e le feu ou la lumière dam 
toute sa pureté , et dégagée de toutes substances 
terrestres ? ou bien est-ce une matière particulière 
dont nous ne connoissons encore qu'assez impar-* 
feitement les effets ? C'est cfe qu'il paroît qu'on n'a 
pu démontrer jusqu'à présent , et ce qui échappera 
sans doute encore long-tems à la sagacité de oos 
recherches. / 

Ce qui paroît plus certain , c'est Ique cette ma- 
tière , quelle qu'elle soit , est composée de parties 
très-subtiles , puisqu'elle pénétre avec tant de faci - 
* lité les corps les plus denses ; il est vraisemblable 
aussi qu'elle réside dans tous les corps , que chacun 
d'eux en contient une certaine quantité qui lui esc 
propre, et que cette quantité peut être accumulée sur 
plusieurs (Tentr'eux par diiFérens moyens , qu'elle 
peut de même être diminuée* Un corps a-t-ilreçuet 
se trpuve-t-il chargé d'une quantité de matière élec- 
trique au-delà de ce qu'il en doit avoir naturelle- 
ment , elle forme autour de lui un atmosphère éga- 
lement répandu sur tous les points de sa surface , 
et ce corps est alors électrisé en plus. A-t-il au 
contraire perdu ou communiqué une partie de l'é- 
lectricité qui lui est propre , il est électrisé en 
moins ( i ). La découverte de M, de Mùschen- 
broeck a donné lieu a M. Francklîn de faire cette 



(I) M. Francklîn se sert du terme d'électricité positive 
pour exprimer celle en plus ^ et d'électricité négative pour 
exprimer celle en moins. 

Tome L P 
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distinction ; guidé par l'expérience et Tobservation , 
il a reconnu que l'électricité , comme on vient de 
le dire , est inhérente et inséparable de la matière ; 
que le verre en contient autant qu'il lui est possible 
d'en contenir , et conséquenlment qu'électriser la 
bouteille , lors de l'expérience de Leyde , ce n'est 
pas faire entrer dans son intérieur une quantité de 
matière électrique plus abondante que celle qu'elle 
contenoit auparavant , mais accumuler sur cette 
surface intérieure autant de cette matière qu'il y 
en a sur ses deux surfaces ensemble , il prétend que 
dans cette circonstance la surface extérieure en re« ' 
j^tte autant qu'en reçoit Textérieure , et que la sur- 
face intérieure est toujours disposée k rendre ce 
qu'elle a acquis de plus , et l'extérieure à recevoir 
ce qu'elle a de moins ; qu'elles ne peuvent le J&ire 
l'une sans l'autre y et san^ qu'il y- ait à cet effet une 
communication établie entre les deux surfaces ; ce 
^uî ne peut se faire qu'avec un corps électrique par 
communication : d'où il conclut que la bouteille 
reste chargée tant que cette communication n'est 
pas établie. M. Francklin prétend par cette raison 
qu'une bouteille ne peut être électrisée , si sa sur- 
fece extétrieure ne communique pas à quelque corps 
non électrique , sur lequel elle puisse rçjetter une 
quantité d'électricité égale à celle qu'elle reçoit 
intérieurement. 

. La manière dont cet illustre Auteur considère 
la marche et la disposition du fluide électrique, 
ne peut être regardée comme.ua système hasardé} 
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U est au <ontraire appuyé par une suite d'expérieiu 
ces qui t&ndent presque toutes k démontrer que 
Telectricité accumuléç sur un corps esc toujours 
prête à se mettre en équilibre avec celui qui. en a 
été privé ^ ou qui en contient une moindre quaxw 
tité ; ce qui se fait avec une promptitude ^ et daas 
certains cas avec une violence inexprimable ^ c'est^ 
selon lui , le plus ou moins de différence entre l'é- 
lectricité positive de Tintérieur de la bouteille dans 
l'expérience de Leyde , et Télectricité négative à^ 
$on extérieur , (toutes choses égales (i) , qui occa« 
sionne la commotion plus ou moins forte que ïoA 
ressent en touchant d'une rïiain Vesttérieur de la 
bouteille, et de l'aube son crochiôc oti Jcf conduci» 
teur, et qui produit l'équilibre qiii se rétablit eti 

' I I II 1 1 ■ • j I , Il 

(i) On GOBçoit qiie la commotion peut 6tre aussi plus 
6u moins forte , eu égard au volume de la bouteille , at^ 
tendu que le choc est produit alors par une pins ou moins 
grande quantité de fluide électrique -, c'est pourquoi on a 
imaginé ce qu'on nomme batterie ^ qui n'est autre chose 
qu'un assemblage de Bouteilles qu'on électrise toutes eti^* 
semble , et avec lesqudlés on fak les expcriencês Itfs plul 
forces. On prévient ici qu'il faut user de beaucoup d'atten- 
tion et de prudence lorsqu'on. en &it usage , attendu qu'U 
pourroit être fort dangereux d'en recevoir la commotion , 
ce qui peut quelquefois être l'efF^t du hasard , puisqu'il 
suffit de toucher , sans y faire attention y quelque corps 
Aon électrique qui communique avec l'extérieur d'une de 
ces bouteilles , et d'approcher en même-tems quelque par- 
tie du corps d'un endroit quelconque qui dépende du cosi« 
ducteur de la machine électrique* 

pij 
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un instant indivisible par le passage subît de la maU 
tiere électrique au travers les bras et le corps de 
celui qui la reçoit. 

M. Francklîn , considérant que lorsqu'il y s 
quelques parties anguleuses ou qui se terminent 
en pointe sur les corps qu'on électrise , elles lais- 
sent échapper facilement le fluide électrique , pré- 
suma avec raison , ainsi que quelques autres Phy- 
siciens Tavoiént déjà pensé , que ces pointes pou* 
voient avoir aussi la vertu de l'attirer (i) ; il alla 
même jusqu'à se persuader qu'on pourroît , par 
leur moyen , attirer Télectricité dont un nu2Lgc 
orageux seroit chargé : cette expérience a été faite 
par les plus habiles Physicie A de l'Europe ^ et on 
l'emploie actuellemont avec succès pour garantir 
les édifices d'être endommagés par la foudre. 

On s'est donc assuré que les pointes sont propres 
à attirer le fluide électrique sans aucune explosion 
et à de bien plus grandes distances que ne le peu- 
vent faire les corps qui sont arrondis ; et que d'un 
autre côté elles ont la propriété de le laisser échap^ 
per avec facilité , au lieu que ces derniers corps 



(l) Si on adapte à un conducteur qu*on électrise quelque 
corps pointu ou anguleux , on apperçoit dans Tobàcurit^ 
une aigrette lumineuse , qui n'est autre chose que le fluide 
qui s'échappe ; et si l*on présente une pointe au conducteur, 
on apperçoit à son extrémité un point lumineux, qui n'est 
autre chose aussi que l'électricité du conducteur qui y pé- 
nétre ; si cette pointe est isolée , elle se charge , et on peut 
en tirer des étincelles. 
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fcpntrîbnent à! le conserver dans les conducteurs 
oùil â été accumulé, Cest en suivant les principes 
ci-dessus qu'on a composé les divers amusemens 
dont on donne ici la construction. . 

Explicution et d^nition de quelques termes qui 
ont rapport à V électricité et à ses expériences. 

Electriser en plus ou positivement , c'est accu- 
muler sur un corps une quantité d'électricité quel- 
conque au-dcla 4e. celle qu'il cojjtient naturelle- 
ment. ! , 

Electriser em moins ou négativement , c'est 
soustraire une Certaine quantité de Télectricité 
qu'un corps contient naturellement. 

Isoler, un corps y c'est le disposer de manière 
qu'il ne puisse communiquer . en aucune façon à 
d'autres corps qu'à cei^x qui sont électriques p<u: 
eux-mêmes, ce qui se. fait en le suspendant sur 
des cordons de soie , ou en le posant sur un plateau 
de verre , ou sur un gâteau de résine. 

Tirer VétinceUe , c'est approcher le doigt ou 
quelqu'autre corps non électrique d'un corps élec- 
trisé j soit qu'on l'a tire simplement , soit en exci* 
tant la commotion suivant l'expérience de Leyde. 

Recevoir la commotion 9 c'est faire sur soi- 
même l'expérience de Leyde , en touchant d'une 
main la bouteille ; et de l'autre son crochet ou le 
conducteur. 

Le plateau est un cercle de verre que l'on fait 

-«qurner sur son centre , et qui rassemble par le 

r{ ... 
^ uj 
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frottement des coussins la matière éleetrîqiie ré- 
pandue dans le verre et dans les tùrp^ avec lesquels 
il conmiunique. 

Les conducteurs (i) sont des cyliiidre^ de cirivre 
ou de fer-blanc. ou même de cartom doré ; leur 
usage est de recevoir et transrnettre Télectricité 
que rassemble le globe ou le plateau. 

La chaîne est un conducteur ipartîcuKer qui pro- 
cure là facîlitç de transmettre Tèlectricité aux per- 
sonnes et aux corps qu'on veut ëlectrîser^ 

Lé gâteau est une planchette ou tabouret' d*eii- 
vjron un pîèd quarrë , dont les' cffiatre pieds sont 
de verre , et sut lésqurels^on îsôle les personnes 
qu'on veut ëlectrîser. 

L'excitateur est une branche de cuivre , ayant 
la forme d'un arc , et dont les extrémités sont ter- 
minées par deux petites' boules de piême métal ; 
on s*en sert j)our faire les expériences qui ont rap- 
port k celles de Leyde , sans en ressentir aucune- 
ment la commotion. 

Vélectrometre tst un instrument quelconque, 
avec lequel on peut mesurer la force de Pélectrî- 
cité. 

Une batterie est un assemblage de plusieurs bon- 
feiUcs ou vases garnis de métal intérieurement et 



Cl) Tous corps non électriques sont réputés conducteurs^ 
et les plus parfiiîtssont les métaux, l'eau et les animaux. 
Lcf Corps électrîquw par eux-mêmes s'appellent non<on^ 
ductcurs» 
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extérieurement (i) avec lesquels onaugfiftente con-i 
sîdérablement les çffeis dt l'expérience de-LeydiSr 

Les aigrettes sont def p^tîtç cônes iumineui ^ 
dont. les. rayons son^ conv^r^ens ou di^ergens, un 




tnque*;. ? • " . . * 

Charger une bouteille ou; un vtf ^e , c'est aecumu^ 
lev dans .son intérieur une q^uantité de matière 
iX^cyçï^e/li^ déckar^r\ c'est faire passer cette 
méxn& guantîté de fluiîte sur son extérieur. ^ 

CÔjNS¥Ê,ïTàtiON d'uhe fnâcfiitie électrique ei des 
difflitntti piexes principales qui doivent y' 
£trc jointes pour etécuiet les expériences et les 
dntuU'èiritnS qui suivent. 

Qu(yîqû'àr force dé varier la construction des 
machines dont on s'est servi depuis qu'on a fait di- 
verses expériences sur l'électricité , pairticùliére- 
ménfcioEsqii'on commença à se é&^ét âé gfobes 

del^rré'V^^.s^î^^fi^ pfarvenu à les sîiïipUfrér et 
mêitï^ â^ëvîteir une partie dés inconvénîens dont 
les prentierés étoie|it,.susççpjîbles ; on a trouvé 
néanmoins depuis pé^ une nouvelle construction, 
plus simpl? (2.) 9 en 9uibstimant aux globes dont 00 



(l) M.' Watsoti , qui a fait des découvertes très-impoN 
tantes ^r cette matière y est celui qui a imaginé d^asseni- 
bler aîîisî plusi'êUfs vase^ , et de les charger et décharger en 
mém^teins. ^ 

(x) Ces machines y imagiiiées par M. Ramsden y nous 

Piv 
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s'étoit servi jusqu'à présent , des plateaux de glace' 
qui fournissent aux conducteurs une plus grande, 
ajQuence die matière électrique, sans qu'il soit né- 
cessaire de les ftire tourner avec la même' rapi- 
dité ; cette *constructîon a même un double avan- 
tage , en ce qu'elle occupe bien moins de place , et 
qu'on peut poser la machine sur une table et la 
renfermer dons une boete lorsqu'on en a &it usage. 
Ayant déterminé la grandeur du plateau de verre 
dont vous voulez vous servir , qui doit être de 
quinze pouces au moins de diamètre (i) et de deai 
lignes d'épaisseur , alîn de pouvoir être employé 
avec succès à faire les expéfiences- qui demandent 
une certaine abondance de fluide électrique ; iàï- 
tes-le peroer en son centre d'un trou d'un pouce 



ont été apportées d'Angleterre , jnais on les fait actuelle' 
m«ic auHÏ bonnet à Paria. 

(l) Quoiqu'en général qp plateau d^un plus grand dii* 
tnetro fournisse davantage de matière électrique , cette 
quantité n'ect pas proportionnée, à la ,dtË[ëreBce qui te 
trouve entr'eux, comme il parotc naturel ^e le- penser; il 
arrive même assez souvent qu'un plateau de qinn^'pou«i 
donne autant qu'un de vingt , en tei'faisant même tourner 
un égal nombre de tours ; ce qui provient de la qualité de 
la glace qu'on a employée qui le trouve plus ou moins éleei 
trique. On a remarqué que les glaces soufflées , dont U 
matière est un peu verdâtre , sont ordinairement les màl- 
* ]ue l'on puisse employer. Les plateaux de verre bleu 

nt encore préférables , mais ils coAtent beaucoup 



\ 




g.lll^.i^. 
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ût diamètre y et polir sur ses bords qui doivent 
étte arrondis. 

; Ayez une planche A , ( Figure première ^ Planr 
che 23 c ) d'uîi pied de long sur quatre pouces et 
demi dé large et un pouce d'épaisseur , sur laquelle 
vous élèverez les deux montans F et G , de dix- 
jhuit pouces de hauteur et deux pouces de largeur* 
Ces montans doivent s'élargir par le bas , et entrer 
à mortoise dans la planche cî*dessus , sur laquelle 
on les assujettit av^ec des vis. Joignez ces deux mon- 
tans par leurs extrémités supérieures avec un arc de 
bois H , qui puisse s^ôter à volonté , au moyen de 
quatre pointes de fer qui doivent entrer dans ces 
montans. 

. Percez ces deux montans de deux ttoMs exacte- 
mens placés l'un vis-à-vis de l'autre ,, afin d'y ajus- 
ter l'axe de cuivre B , sur lequel vous fixerez le pla-* 
teau entre les deux hémisphères C et D , dont celui 
C doit entrer à vis dans cet axe : observez de gartiîr 
de plomb ou de cuir les côtés applatis de ces hé- 
xnispheres qui serrent et contiennent le verre : il 
est essentiel que cet axe soit mobile sur sa lon- 
gueur, afin que le plateau cédant par ce moyen à 
la pression des coussins, ciraprès , Jl ne soit pas eh 
dai^ger d'être cassé par leur résistance. 

Ajustez sur les deux montans F et G les quatre* 
coussins I L M N ; qu'ils soient de même épaisseur, 
et posés à un demi-pouce de distance de la circon- 
férence du plateau ; que ceux L M ,-placés sur , le 
montant G ^ y soient retenus a demeure par deux- 
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vis , et que ceux placés sur Fautre montant. F 
soient mobiles sur deux tiges , afin de pouvoir les. 
avancer plus ou moins sur le plateau au moyen des 
vis de pression O et F (i) ; ces coussins doivent 
âtre montés sur des plaques de cuivre ; on les gar- 
nit de crin ^ et on les recouvre de peau de veau ou 
de maroquin bien sëche ; on peut leur donner dhq 
pouces d^e hauteur sur deux pouc^ et demi de 
largeur. 

.. £ ; est une manivelle de tniivre ûé six pouces de 
. l$>ngueqr , elle entre quaxrément k l'extr^mîtë de 
l'axe B , et sert à faire tourner le plateau lorsqu^on 
^t usage de la machine; toute. cette pièce enfin 
doit se démonter pour pouvoir nétoyer ies cons«. 
sîns et le verre en cas de poussière du d'hmnidîté ; 
la sécheresse (x) et la propreté contribuant beau- 
coup à l'effet qu'elle produit. 



wiitm^mmfmi^mmÊ^Êmmmmmmma^mmmm'''mmmmmmm*»mtm^ 



>. (i) Afin de rendre lefroetemea^du plateau plus doux^ 
on peut mettre un ressort sous chacun Jios coussins L et IkC 
aux endroits où appuient les vis. 

(1) Dans lés tems humides , il faut ôter les coussins et 
tes faire sécher \ un feu doux pendant quelques heures ; oa 
peut aussi faire chauffer le plateau et l^essuyer à phisiear^ 
fbisavec van linge bien sec ; on. doit aussi mettre sur ks 
coussins un peu d'Amalgame compose :j4^ bl^c d'£spagne 
bien, finet biett sqcy mêLS av^ égale quantité de la pous- 
sière d^ctaim et de mercure qu'on ôte de derrière les glaces ; 
mais quoique cette précaution augiheùte de beaucoup l'é- 
lëctricité, on n'en peut obtenir^ qu'an effet très-foible lors- 
que l'air est charge d'humidité; Teâu'étant un excellent 
conductear , al^totlié le peu démsLÙer4 électrique que feurr 
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Sur le< tbté de la planché A doit être ajustée , au 
moyen de -deux chariiîëfes , la planche Q , qu'il 
faut creuser à l*endroît R , lafin qu'elle puisse rece- 
voir le support T; ce support est tomposé d'un cylînl 
dre de verre massif de six à sej)t pouces dé lon-^ 
giieur , mastiqué sur un pied ae bors'^aumé , 
de cinq pouces de diamètre, lequel . entré dârii 
PouvertùreR; un petit vérrouîl Vie «tient et 
Fempéchede vaciller ; c'est sur ce cylindre die veirrei 
qui est garni à son extrémité supérieure d^une- forte 
Virole de cuivre surmontée <Pone Vis, que' se^morite 
le conducteur de cùîvrè X: ce côtfffucteur doit 
être creux, et on peut' lui donner tloriië' à quinze 
pouces de longueur et un pqucé eè dcriir d'cpàisseurj 
il faut le terminer départ btd^auti^parAxix bou- 
les qui y soient rissi^esf'; et lâbnt cèîfe'Y^ïst trà^ 
Versée, dar un demi-cercle de làîtbii ,' de trois li-i 
gnés d'ëpaisseur V ainc-éttrëmitls diiquel' doivent 
lti?e Sjûitcés à vis, demc éèetes-tie cuiWé'Z'ët'Z-, 
du'^bnâ desquelles' sortent plusîeiirt'pbîtttès qUÎ 
viennent^ fleur dé ces mémds boè'tes; ces pointés 
qui doivent se trouver pkcees très-piïs-du -plateau 
et à* métbë'dîstîanciB' dé sorf èentre ^ qûe-les coussins, 
sont destinées à tirer réléctrîcité qu'il fournît ail 
conducteur; la touIê^Y doit se trouver placée vis- 
ÎMris le centre du platëaur (Voyez la Figure ]. 
Il faut éviter soigneusement , en construisant 

l , . _ - , .V . . 

Hît alors le plateau : le tems sec est le plus favorable , $ur- 
"^tbiit lorsqu'il rcgne un ventilii irord/ 
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cette ^lachine , d'y faire aucune moulure , attendit 
qu'il est essentiel que tout conducteur d'électricité 
n'ait aucune partie anguleuse , qui laîsseroit échap^ 
per continuellement une partie du fluide électri- 
que dont on voudroit le charger, 

La pièce I , ( Figure deuxième) est un électro- 
metre composé d'un petit cylindre de cuivre I , de 
trois pouces de longueur et divisé en trente-six lî^ 
gnes ; il est terminé d'un côté par une petite boule 
N , de six lignes de diamètre , et de l'autre par un 
bouton M , et il coule dans le pied L ^ ce pied se 
pose sur la même planche qui porte leconductcHr, 
et à l'endroit O est ajustée une vis qui le fixe : la 
boule de cet électrometre doit se trouver pkcée à 
la même hauteur que le conducteur , dont elle 
doit s'approcher tout7à-fait lorsqu'on po.us;se en' 
dérement le bouton , et s'éloigner de deux pouce^ 
lorsqu'on le retire d^ même ; cet instrument sert 
à connoitre à quelle distance se tire Tétincelle 
lorsqu'on charge le conducteur ; le pied de bois L 
qui le soutient doit être percé dans toute sa lon^ 
gueur et rempli d'un fil de métal , afin qu'il puisse 
se décharger plus promptemeat de 1 électricité 
que reçoit l'électrometre. 

Cette machiiîe se pose, sur le bord d'une table , 
et s'y fixe au moyen de deux grifies de cuivre* 
( Voyez Figure troisième ). 

A , ( Figure quatrième ) est un grand vase de 
verre de huit à dix pouces de diamètre et de six 
à sept pouces de hauteur ^ on le couvre extériein 






/ 
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rement et ÎBtérkurement d'étaimen feuîUes, sem- 
blable à celui dont se servent les Miroitiers pour 
mettre les glaces au teint (i), à la réserve d'ua 
pouce et demi vers les bords. 

A B , ( Figure cinquième ) est un excitateur , 
il est fait d'une tringle de laiton de douze à quinze 
pouces de long , courbée et terminée par deux pe- 
tits globes de cuivre de quatre k cinq lignes de dia- 
mètre : on en fait aussi de deux pièces et qui s'ou- 
vrent comme un compas. (Voyez la Fig. sixième), 
ce qui ne laisse pas d'avoir son avantage dans plu- 
sieurs opérations. 

Il i^ut avoir aussi un grand tuyau ou conduc- 
teur de fer-blanc , ou de carton doré, terminé des 
deux extrémités par un hémisphère ; on le sus^ 
pend au plancher au moyen de plusieurs cordons 
de soie afin de l'isoler ; c'est de la grandeur et de 
la surface de ce conducteur que dépend la foEce 
de l'étincelle électrique , et il doit communi- 
quer à celui de la machine au moyen, d^une 
chaîne qui les joigne Tun et l'autre. On conçoit 
qu'ayant une surface fort étendue, il se charge 
d'une grande quantité de .matière électrique (i). 

(l) Cet étaim .s'applique très-aisément sur le Verre avec 
la gomme arabique y ou encore mieux avec la collé de 
poisson. I 

(a) La machine électrique qiiV fait construire M. le Duc 
de Chaulne ^ et avec laquelle il fait les expérience^ les 
plus fortes , étoit accompagnée d'un conducteur ait douze 
i quinze pieds de long , sur dix à douze pouces de diamètre, 



N 
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Il faut im* pea plus de tems pour le charger entîc-* 
rement. 

On doit avoir aussi un tabouret (i) composé 
d'une planche d'enviro;! un pied quarré , soutenu 
sur quatre pieds de verre \ il sert k isoler les person^ 
nés qu'on veut électriser y il faut joindre à ces pie- 
ces quelques bouteilles de difFérentes grandeurs^ 
garnies de métal ^ et quelques plateaux de verre 
ou de soufre pour les isoler lorsqu'il est besoin. 

Nota. Les pièces ci-^dtssus sont celles qui cont' 
posent en général la machine électrique ; celles 
qui sont relatives aux amusemens qui suivent, 
seront décrites à mesure qtte leur usage se préstri" 
tera. 

•'R E M A BL Q tr £• ' 

Quelqu^ngénîeuse qee soît cette construction , 
j'ai cru devoir y faire quelques changemens , non- 
seulement pour mêla rendre plus commode , mais 
encore pour obtenir une plus grande quantité d'c- 
lectrîcite : a cet efïét , au lieu des deux boëtes 
Z et Z^ je fais*ajuster aux deux extrémités de l'arc 
A ( Figuré première et deuxième , Planche 24^ ) 
un double peigne de cuivre B C qui reçoit Télectri- 

et quoique. le plateau ne fût pas fort grand , on tiroît les 
étincelles les plus violentes de six à sept pouces de distance^ 
une pointe présentée à trois ou quatre pieds de ce conduc*- 
teur en attirait l'électricité. 

(I) On se sert également d'un gâteau de résine ou de 
soufre de trois à quatre pouces d'épaisseur.. 
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çitë 4^s deux suj^façeç du pisiteau ; j'incliûe cet 
axe de manière; qtie ces. peignes se trouvent proche 
des couSsinsif -où j'ai' remarqué que le fluide élec«* 
trique est toujours beaucoup plus abondant. Au 
lieu d'en;iployer px)ur conducteur un cylindre de 
cuivre ^ je me sèrsi d'un globe D, de cinq à six 
pouces de diaaiietre , isolé sur un tube de verre \ 
ce globe est surmonté d'un anneau N qui s'y ajuste 
à vis ; et du côté G est un trou taraudé dans lequel 
se vissent les pièces propres aux di£Férentes expé- 
riences et amusexnens; indépendamment de ces 
changemens je fais vernir à cinq à six couches la 
monture en bois qui porte le plateau , et j'isole la 
planche H sur quatre supports de verre I qui y 
sont mastiqués , ainsi que sur la planche L. Cette 
dernière planchas se visse suit unetabki lorsqu'on 
veut faire usage de cette machine» On- verra dans 
quelques-unes dçs Réctéuions. qui suîvem l'avai»-* 
tage qu'on peut tirer de cette nouvelle construction.^ 



PREMIERE RÉCRÉATION. 

Charger /e, conducteur de nuuUrc é^ctriquc ^ et 
Vert décharger en diverses manières.. 

JLi A machine, électrique dont on vient de donner 
la construction étant bien fixée sur une table solide « 
essuyez avec un linge fin et sec (i). le plateau, lei 

. (t) Si le teins écoit im pcu.à l'iMitabdiicé.^ U;&adroit faire 
chauffer le lirgc. 
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coussins et toutes les autres parties qui en dépctt^ 
dent ^ et ayant établi avec la chaîne une commu- 
nication à un conducteur de fer-blanc (i) isolé m 
des cordons de soie, et suspendu au plancher; 
mettez avec un petit tampon de serge de Famal- 
game de vif-argent et de blanc d'Espagne (i) m 
les deux faces du plateau aux endtoits qui frottent 
sur les coussins ; serrez les vis qui les font appuyer 
, sur le plateau jusqu'à ce qu'en tournant la mani- 
velle, son mouvement ne vous semble pas trop 
rude (3) i électrisez par ce moyen le conducteur, 

EFFET, 

Si vous faîtes cette expérience dans l'obscurité, 
vous appercevrez une lumière fort vive et blanchâ- 
tre qui sortira des coussins et entrera par les poiiv- 
tes des boëtes ou peignes qui transmettent la ma- 
titre électrique* au conducteur-; vous verrez ce 



(l) On peut se dispenser dé mettre ce 'deuxième conduc- 
teur , lorsqu'on n'a pas besoin d'une forte étincelle. 

(a) Il faut prendre le teint de derrière les vieilles glaces , 
le bien mêler avec un peu de blàhc d'Espagne qu'odi aura 
fait sécher , et le conserver bien sec dans une boétCi 
ou bien triturez dans un mortier du vif-argent avec ds 
cinabre en poudre , et mêlez-y un peu de suif de mouton 
dont vous composerez une pâte avec laquelle vousfrotterea 
légèrement les coussins. 

(3) Il ne faut pas trop terrer les coussins , cela ne sert 
qu'adonner de la fatigue , sans augmenter beaucoup la 
force de l'électricité^ 

même 
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«ïéme fluide se répandre quel<iùefoîs sur toute h 
surface du plateau; ce qui sera d'autant plus sehsi<i^ 
■ble, que le tems sera plus favorable; et dans un, 
tems sec , îl se formera même des éclairs conti- 
nuels et successif sur toute sa surface* 

Le conducteur étkht éfectrîsé , si vous eh àppro- 
dhez le doigt à un endroit quelconque, il en sortira 
une étindelle fumîneuse et pétillante , q\ii vous cau- 
sera une ^îquûre fort sensible ; si vous en appro- 
diez un corps de quelque métal que ce soit, et dont- 
Textréiliité sort arrondie , l'étincelle s'élancera dô 
lïiéme vers ce corps , et dans l'un ou l'atftrè cas 
tbute l'électricité accumulée sur le conducteur sera' 
attirée (i); et sï l'on veut tireriine deuriéme'étln-^ 
celle, à "peine sera-t-elle sensible. , "* ' 

Si à. une distance pins ou moins grafidè dû coh^^' 
ducteùr ,' suivant k force de Pélectricîté , on pré-^' 
"^nte une poihtè de nlétal que l'oti tient dans lîl 
rîiaîn, b'n tirera de même lahiatiere éfectriquè 
dbrit "il ^era charge , avec cette différence qu'on he* 
là verra pas sortir de ce conducteur ; on apf)èrce- 
vra seûlerîient ùjrt petit point lumineux à l'extrémité 
de cette pointe par où se |)récîpïté lé fluide. Enfin 
st au lieu de tenir Cette pointe dans sa. îtiiîh, on lai 
place sur le conducteur , ce même fluide s'échap- 
pera par cette pointe eh Forme d aigrette Iumi-»i 
neuse , ce qui aura lieu pendan^ tout le tems. qu'on 

{f ) On Suppose- qu'on a cesse ôe faite tourner le plateau 
au moment qu'on tire rétincelle. • - i 

2vmc L Q 



firra t^uiroo: Iç.pbt^au , et à l'instam: (^^^ttccH 
seipL;y ci^W ^g^ette disparokira et k conductfo» 
nç, sctra ^ue.trèsrpeu> chargjé* 

REMARQUE. 

Les , expériences cî-dejsus fçnt voir , première^ 
mçDt , que Tatmosphere électrique doptle conduc- 
tçiu: es£ chargé , est égalemerit répandu sur toute 
s^ surface , puisqu'à quelqu'endrok qu'on en ap- 
proche le dpigt ou quelqu'autre corps non électrk 
que 9 l'étincelle part ai^si-tot, et à la même dis- 
tante* Secondement;^ que cet atmosphère , quek 
qu'étendu qu'il soit ^ s'échappe en entier dans un 
même instant (i) 9 et se répand de proche en pro^ 
che sur tous les corps non électriques qui commu- 
niquant a celui qui lui a été présenté , jusqu'à ce 
qu'il se rende aux corps mêmes qui l'ont fournis au 
plateau et au conducteur , en supposant néaimioins 
que cette communication ne se trouvât pa$ inter- 
ropipue ,par quelques corps. non électriques ; car 
sa^ cela les corps qui auroient tiré l'étincelle se^ 
roient eux-^mêmes surchargés de matière électri- 
que au-4«l^ de ce qu'ils en contiennent naturelle* 
m^t> et le conducteur ne seroit pas alprs entié- 

(i) Ne pourroit^on pas supposer que cepassage si prompt 
du fluide électrique par un seul endroit , en resserre et 
réunit toutes les partiel au point de les faire parokre édii« 
Ciblantes , et que ces étincelles sont plus ou moins fortet' 

«9 propoftioA de la quantité de msitiere électrique qui ki 
iproduit l 



l^knent décharge. Troisièmement , que ce fluide 
^ectrique entrant avec tant de facilité par lès poih^ 
tes qtii se trouvent placées dans son atmosphère^ 
on en peut conclure que lé plateau y ou plutôt 1^ 
Verre , a la propriété de pouvoir rassembler coo* 
tinuellement , autour de lui ^ une quantité de ma^^ 
tiere électrique qui \ai est fournie par les corps 
iibn électriques qui ^environnent , et que cette 
même matière lui est enlevée successivement , par 
les jointes que lui présenté le conducteur , de la 
même manière qu'une pointe présentée à ce même 
conducteur ^ la lui enlevé à son tour» 



DEUXIîUVIE RÉCRÉATION. 

Attire f un corps Ugct nagtant stir Vcaiu 

P RJÊ P A R A T I ON. 

L/ N Ê bouteille ^ ou un tube électrîse ayant la 
Vertu d'attirer les corps légers qu'on lui présente ^ 
ayez un flacon de cinq à six pouces de long ; gar* 
tiissez-enTextérieur Jusqu'à un pouce de son ouvéïv 
turelvecde l*étaîm en feuilles (i) ^ fermez- lé avec 
un bouchon de métal où soit ajusté un petit fil de 
laiton qui plonge dans Teau dont vous devez em*- 
plir aux trois quarts ce flacon ; mettez ce flacon 



(I) On peut, si Ton v€ut^ se dispenser de le garnir 
d'ctaiîn', la main dahs' laquelle on le tient pouvant lui sei> 
Turdeskrniturc. 
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^ans un ëtqî , de manière que son couvercle ne 
touqhe pas et n approche pas même trop près du 
bouçjion ; clectrîsez cet étui en présentant son bou- 
chon au conducteur de la machine électrique, 

EFFET. 

Si ayant jette sur un bassin ou sur un plat rem- 
pli dVau ufi torps léger quelconque qui puisse y 
nager, vous en approchez à quelque petite dis- 
tence le bouchon de ce flacon, vous attirerez ce 
corps et le conduirez sur la surface de Teau , ^çc 
la même facilité que vous attireriez une aiguille 
avec un aimant , ce qui paroîtra fort extraordi- 
naire à ceux qui n'imagineront pas que ce flacon 
que vous tirez de votre poche a été électrisé. 

Nota» Il faut électriscr ec flacon très-'ptu àt 
tems avant que d'en faire usage , attendu qu il ne 
peut conserver long-tems sa vertu électrique, à 
cause de son peu de volume. 



TROISIEME RÉCRÉATION. 

PLUIE LUMINEUSE. 

Préparation. 

V-> ONSTRUISEZ un petit guéridon ou sup- 
port de cuivre A B , ( Figure troisième , Planche 
24® ) ou simplement dé bois , mais dont la pla- 
que A soit couverte de métal ; donnez à cette 
plaque quatre à cinq pouces de diamètre^ et qu elle 
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soît montée sur une tige qui entre dans le pied B ; 
afin de pouvoir commodément Télever ou rabais- 
ser à volonté , au moyen de la vis F ; couvrez Cette 
plaque d*uri tube dé verre C , de deux - pouces îie 
hauteur (i) ^ ayez une autre plaque de cuivre D , 
dont le djametre soît plus petit que celui de la pla- 
que B , c'est-à-dire , qu'elfe puisse entrer libre- 
ment dans le tube. C ; faites communiquer cette 
plaque au conducteur , au moyen d'une petite 
chaînette v, répandez sur la plaque A une pincée oi^ 
4eux. de limailles de cuivre ou des petites parcelles 
de cuivre dont on se sert pour dorer et que vous 
aurez découpé très-fin ; placez ce support sur la 
jable , éleçtrisez le conducteur^ 

EFFET. 

Les petites parcelles de métal que vous aurez se- 
mées sur la plaque inférieure A , étant attirées et 
électrisées par la plaque B , sont repoussées aussi- 
tôt sur celle A , où s'étant. dépouillées de leur élec- 
tricité ^ elles sont attirées et repoussées de nouveau , 
et comme à chaque^ contact toutes ces parcelles ti- 
rent une étincelle de la plaque D, il semble qu'il 
tombe continuelfement dans l'intérieur de ce tube 
une pluie luniineuse : elle paroît dans tout son 



• (1) On- peut pour cet. effet faire couper la partie supc- 
rîeure d'un gobelet ou d'unbocal de verre. 

Q Hi 
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éclat lorsqu'on exécute cet s^usement dans Tob^ 
écurité et par un tems favorable à Télectricité (i)« 

QUATRIEME RÉCRÉATION, 
DANSE JÈLECTRiqUE. 

PRÊPAKATION. 

r A I T E S faire deux plaques^ A et B , ( Figure 
quatrième PL 14® ) de même forme que celles décria 
tes à la précédente Récréation ; observez seulement 
qu'elles doivent avoir cinq à six pouces de dia-» 
mètre. 

Ayez plusieurs petites figures de deux pouces de 
hauteur , peintes en transparent sur les deux cdtés 
d*un papier suffisamment coince, afin qu'elles soint 
plus légères ; faites-les dessiner de manière que le 
haut de la tête , ainsi que Tun des pieds ^ forme 
une pointe, ( voyez Figure cinquième) ; posez le 
pied C et sa plaque B sur la table, et suspendez au 
conducteur la plaque A , desorte qu'elle se trouve 
directement et parallèlement au-dessus et environ 
à trois pouces de distance de la plaqqe B ; éleçtrî* 
ie9 ensuite le conducteur. 

EFFET. 
Suivant Texplication donnée à la précédente 



(I) Cette pluie lumineuse disparoU à Pifutaot où Toq 
cesse d'électriser le conducteur. 
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Rëcrëericm , rces petîoes figi^es seront eiriftfntfèÛeSi 
xïient attirées et repoussées emt« les demc ^à<|tiéi 
pendant tout le tems ^'on ^leetrisera le conduc^ 
teur ; ce qui formera yne espèce de danse électri-- 
que qui sera fort récréative. 

Nota. Si Von voulok faire danser dttix p^iééA 
figures cnscmbk , il faudrait alors qw Us .pla^ 
^ues fussent plus grandes ^ et au lieu de Jes fut^ 
rondes , on pourrait leur Canner lafign^re d'tùt 
ovale fort allongé ^ sans ^uoi les figurai vien^ 
droient à se toucher. r 
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Cri<JQtriÊME RÉCRÉATION. 
CjiRiLLON ÉLE€TRr<lUE, 

P R É P A R A I I O N. 

A. y E z trois petits timbres A B C , ( Fîg. pre-^ 
miere, PI. vîngt-cînquîéme ) d'environ un pouce 
et demi de diamètre \ suspendez-les a une petite ré* 
glede cuivre D de six pouces de longueur, en obser* 
vant que ceux A et C doivent Fêtre avec une chaîne, 
et celui B avec un cordon de ^oîe , et qu*en outre 
le timbre B doit communiquer par une chaîne G 
à la table sur laquelle est placée la machine élec- 
trique; suspendez encore *avec un cordon de soie, 
dans les deux intervalles qui se trouvent entre ces 
timbres , deux petits boutons ou globules de cui- 
vre pour Jeur servir réciproquement de battans j 

Qiv 
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^tes • Communiquer le tout au conducteur , »t 

EFFET. 

Il 

' Lorsque Ton électrîsera le conducteur , les deux 
timbres A et G qui lui communiquent seront éga- 
lement électrisés , et ils attireront par consé^ijuent 
les petits battans ; ces battans qui sont îsolés sur 
des cordons de soie s*électriseroBt et seront àussi^ 
tôt repousses vers le tiriibre B qui nVst point isolé 
et sur lequel se déchargeant par conséquent aussi* 
tôt de leur feu , ils seront de nouveau attirés par 
Içs timbres A çt Ç 5^ et frapperont ^Iteînaiîyemeut 
ces timbres et celui B , ce qui produira un p^tît 
carillon qui durera .pendant tout le~ tenis qu^on 
électri^era 1^ conducteur ; et si Ion &it.cet amu- 
sement dans l'obscurité , on appercevra un traiç d^ 
lumière qui se succédera continuellement entçe 
ççs timbiies et leurs battans... 

Nota. Si Vilectrîctté est forte, ces traits de 
lumière passef-ont d'un timbre à Vautre ^ sans^ 
vi'-me que tes battans les frappent , leur mouve-- 
fnent ne pouvant acquérir alors autant 4fi vîf^ssj^ 
^ue lej^uidç^ , . 
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SIXIEME RÉCRÉATION. 

COURSE ÉLECTRIQUE DE CHEVAUX (l). 

* • • ..: -'"' 

C O îf S T RU C TI O N. 

A. J U s T E z sur une chape A , ( Figure deuxiè- 
me ,. Planche Z^^ ) semblable à celles dont on se 
sçrt pour les aiguilles dç boussob^ quatre petits 
fils de laiton pointus , et courbés par leurs extrc- 
mîtes dans des directions contraires ^ donnez- 
leur à chacun deux k trois pouces de longueur ; 
çouviez> ces fils d'un cercle de carton léger ^- sur 
lequçl vous posere? quatre petites figures peintes» 
et découpées sur du carton, fort mince ^ xeprésen- 
t^ïit deux chevaux courons , çt disposez-les de ma- 
niere que ce cercle venant à tourner , ils parois-s 
sent se poursuivre successivement les uns les autres. 
Suspendez ce cercïe sur un pivot , que vous iso- 
lefCT sUr le tube de verre B , soutenu par le pié- 
destal C ( Figure troisième ) ; &ites communiquer 
ce pivot au conducteur de la machine électrique \^ 
au moyen d'une petite chaînette , ^u simplement 
W fil' de fer qui rten gêne pas le mouyenixent^ 

E F F E r, 

Lorsqu'on çlectrîsera le conducteur , ce cerclé 
tournera avec une vitesse propprtionnée k la force 
4e Tclectricité , et à la résistance que l'air oppose? 



< n ■■ ■ I mmimmmtr^mimtm . 



(I )Cet amuseuient est â^ M. Kinnersky* 
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vratsemUaMement an passage du fluide électrîqotf 
qui pendant tout le teois de Pélectrisation s'échap- 
pera par les pointçs de ces fils de laiton , ce qui 
formera une espèce de course de chevaux fort amof 
santé. 

■ ■ ■■ \ j ' 

SEPTIÈME âÉCRÉATION. 

'Enflammer Vcsprit-de-vin avec VÀtinccUt 

électrique, 

jfTL Y E Z une petite cuiller de cuivre A , ( Figure 
quatrième , PL vingt^cinquiémé ) dont le manche 
puisse entrer dans un trou fait au conducteur; ver« 
sez-y de bon esprit-de-vin rectifié j électrisez en- 
suite le conducteur. 

M F F E T. 

Si vous plongez brusquement et perpendiculaf*^ 
rement le doigt dans cette cuiller jusqu'à une pe- 
tite distance de la liqueur , et que le tems sort h^ 
vorable à Télectricité (i), l'étiiicelle que vous tire- 
rez alors de Tesprît-de-vin Fenflammera aussi-«ot# 
Cet effet aura également lieu ^ si une personne iso- 
lée sur le plateau et qu'on çlectrise, tient en sa maîu 



(l) Comme il esc nécessaire d'avoir une forte étincelle , 
îl fiiut faire communiquer le premier conducteur au grand 
conducteur de fer-blanc ; ou , si l*électrîcîté n*e$t pas forte | 
& Éiudroit chauifer. un peu resprîc«de.-vif»* 
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f ptte cuiller , ibx qu'ime autre personne ncâi isolée 
tire rétincelle ; il en est de même lorsque 1^ pier- 
sonne xion isolée tient 1^ cuiller ^ et que c^Ue 
qu'on électrise tire rétiiK:eik, 

Nota. On peut enflammer Vesprit'^e^vîn avec 
tous les corps non électriques , de m£pe qu^avec 
le doigt , pourvu qu^on fasse particulièrement 
usage des métaux qui sont propres à tirer Us plus 
fortes étincelles. -Cette expérience semble prouver 
que le feu élémentaire ou la lumière ont beau* 
coup de rapport avec la matière électrique. 



■PW* 



HUJTIEMP RÉCRÉATION, 
JE T D'EA U L UMIKE UX. 

PRÉPARATION. 

A Y E 2 un petit entonnoir de fer-blanc , ( FîgJ 
cinquième , Planche vingt-cinquième ) auquel vous 
ajusterez une anse A , afin de pouvoir le suspendre 
au conducteur ; que l'ouverture B , par où s'écoule 
l'eau , soit d'un très-petit diamètre, afin qu'elle ne 
puisse tomber que goutte à goutte \ électrisez le 
conducteur. 



E F F E T. 



L'eau , au lieu de tomber goutté k goutçe ^ for- 
mera un jet continu , qui prendra la figure d'un 
cône , dont la pointe sera à l'extrémité du tube 
de cet entonnoir \ e% si l'électricité est forte ^ cf 
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jet, dans Tobscurîté , paroîtra entièrement himî- 

nenx. 

Si , au lieu de tomber goutte k goutte , cette 
eau forme un filet continu qui soit reçu dans un 
vase de verre ou.de métal , pourvu que ce dernier 
soit isolé sur un plateau de verre ou de soufre , on 
pourra alors , en approchant le doigt de ce filet 
d'eau , en tirer une étincelle de^ même que si on 
Tapprochoit du conducteur. On pourroit tirer de 
même l'étincelle du vase de métaU 

, NEUVIEME RÉCRÉATION. 

Tirer du feu de toutes les parties du corps 

d'une personne. 

PRÉPARATION. 

xVy e z un talîouret composé d'une planAe 
A , ( Figure sixième, Planche ^<^^ ) d'environ 
quinze pouces de long , sur un pied de large , sou- 
tenue par quatre piliers ou pieds de verre massif 
B C D- E ^ de cinq à six pouces de hauteur ; 
ces pieds doivent entrer et être mastiqués dans 
quatre pièces de bois tournés , qui doivent être 
solidement ajustés sous cette planche (i). 



. (I ) On est danis fusage de con&trake ainsi ces tabourets, 
et effectivement ils sont plus propres et plus commode* 
que les gâteaux de résine dont on se servoit •, je croîs ce- 
pendant qu'un tabouret soutenu sur de simples pieds de 
bois et couvert d*un demi-pouce de soufre fondu A isols- 
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, Faites monter une personne sur ce tabouret, de 
manière qu'aucune partie , soit de son corps ou de 
ses vêtemens , ne puisse toucher en aucune façon 
au plancher ou aux autres corps qui l'environnent 
et peuvent être placés auprès d'elle 5 qu'elle tienne 
dans Sa nîiaîn une chaîne , dont l'autre extrémité 
communique au conducteur de la machine élec- 
trique. 

EFFET. 

Cette personne étant ainsi isolée , devenant elle- 
même partie du conducteur, en préçéntera aussi 
les mêmes apparences , et on pourra tirer des étin- 
celles très-vives et très-piquantes de toutes les dif- 
férentes parties de son corps , lorsqu'on en appro- 
chera le doigt , une épéè , une pièce de monnoie 
ou tout autre corps non électrique. 

S\ la personne ainsi isolée tient en main et dans 
une situation renversée , un faisceau de cheveux 
de verre filé ou de fils de laiton extrêmement fin 
liés ensemble par une de leurs extrémités , tous 
ces fils se sépareront et s'écarteront aussi - tôt 
quelle sera électrisée, et ils se rapprocheront et 
retomberont aussi-tôt qu'une autre personne non 
isolée en approchera le doigt : le contraire arri- 
vera , si une personne non isolée tient en main ce 



roit encore mieux. ( Voyez Figure septième ). On peut en- 
core faire des tabourets dont, les pieds soient de bois frits 
^ps l'huile , mais à la longue ils n'isolent plus. 
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fàiscéSn j et que celle qui est isolée en zp^rùébë 
le doigt. # 

Si la personne isolée et fortement ëlectriséé ç 
est tête nue ^ les cheveux un peu couns et san^ 
' pommâdt , dès qu^urie autre personne posera sa' 
imin , ou encore niieur une plaque de métal , k 
sept ou huit pouces au*dessus de sa tête , on vernT 
aussi-tôt ses cheveux se dresser , et -si cette expé« 
rience se fait dans Tobstuiité '^ illi paroîtront même 
lumineux* 

Nota. // faut avoir àmnriùn â ne pas tirer 
d*ctincclUs des yeux ou des autres parties déli* 
cates du visage de ceux qu*ah électrist , ni se 
laisser toucher par eux en ces mêmes endroits y 
les piquûres quon resstntiroit de part ou d'autre 
seroienttrop sensibles et trop douloureuses potif 
en former un objet de divertissement qui ne serait 
point agréable pour celui qui les ress^entiroit. 



mê 



DIXIEME rëcréa;.tion. 

■M 

TABLEAUX ÈTINCELANSi 

REMARQUE. 

• 

O u R réussir parfaitement dans Te^écutio]:! de ^ 
ces sortes de tableaux y on doit considérer ^ pre* 
xniérement , que quoique la matière électrique se 
répande également sur torutes les parties d'un con« 
<kcteut qu'on électrise ., de quelque formé et de' 
quelqu'étendue qu'il soit , cepèndMt 'cette tâémtt* 



p 
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inatiere , lorsqu'elle s^échappe à Tapproclie d^m 
corps non électrique qu'on lui présente , paircoutt 
toujours le chemin le plus court* Secondemetit , 
^e cette même matbre ne- parok k nos yeux que 
lorsqu'il se trouve^ un intervalle, quelque petit qu'il 
soit , entre le corps électrisë et celui non élecmsi 
^ui l'approché > et qu'on apperçoit alors entre ces 
deux corps une étincelle très^vive et trèfr-brillante ; 
d'où il suit que si l'on approche d'un corps élec^ 
trisé une suite des petites parties de métal isolées 
et cootîguës les unes aux autres, c'est-k-dîre, sé-> 
^ parées seulement par un petit intervalle , il parois 
* tra une étincelle entre chacun d'eux. Comme le 
passage du fluide électrique a une rapidité en quel- 
que sorte incommensurable , toutes ces étincelles 
^appercevront au même instant. 

Suivant ces principes , si l'on applique (i) sur 
une Jàme de verre , telle que A , ( Fig. huitième. 
Planche vingt-cinquième ) des petits quarrés d'é- 
twmd'environ une ligne et demie de diamètre , on 
dès petits cercles de même métal et de même 
grandeur (i) , contigus les uns aux autres , de 

(i) Ces petits quarrés se collent avec de la gomme ou 
dé- la colle de poiison. 

(à) 'QuoiquHl ne soit pas d'usage de coitstniire les dei-j 
ttfis ie\Q9s t2d)leaux avec de petits cercles , je les préfère , 
attendu qu'ils sont plus commodes pomr suivre les contours 
du sujet , et qu'il me parpk que leurs étincelles sont plus 
brillantes: elles sont phis agréables lorsqu'oii se ftrtdii 
vsnrerçakiésL^ott.veciiiseBcottlfin»tfuispâreMei. ^ 
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manière qu'il n*y ait entr'eux qu'une demî-ligùrf 
d'intervalle , et qu'ils forment par leur contihuité 
la ligne droite C D et la ligne courbe CED: lor^ * 
que tenant ce verre d'une main, les dofgts' appuyée 
vers D , on présentera l'endroit C au conducteur, 
Tétîncelle s'élancera ordinairement par toutes le^ 
parties de métal qui conlposent la Kgne C D , e^ 
elle se distinguera à chacun des intervalles qui lei 
séparent : elle passera rarement par les intervalles 
qui se trouvent dans l'étendue de la ligne CED, 
cette dernière ligne n'étant pas le plus court che* 
min que le fluide puisse parcourir pour aller de C 
en p. 

PREMIERE CONSTRUCTION.; 

Si on veut faire paroître sur la lame de verre. 
A B C D , ( Figure première î> Planche x6^ ) 
une petite anguille lumineuse telle que E F ^ après 
en avoir tracé la figure sur un papier de mém< 
grandeur , on l'attachera sous <ie verf e avec quel- 
ques petits brins de cire molle \ oh appliquera en^ 
suite depuis le bord du verre G jusqu'en E , et de- 
puis F Jusqu'à l'autre bord opposé H , deux petits 
conducteurs de même métal G E et F H , qui 
joindront la tête et la queue de cette petite an-* 
guillé , et on remplira l'intervalle E F , qui en 
forme le dessin, avec les petits quarrés ou cer- 
cles d'étaim ci*dessus, 

E F F E T. 

La maûere élecmque ne .pi>uvant étincèler- que 

dans 
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daAi 105 itftemltes qu^dfi i Ifidsjé eatfe ces'petited 
parties de métal ^ et n'ayant d^autre chemih pluà 
court à parcourir c^uecelm qu^ellesiui tracer^y cett« 
figute d^anguille paroitlra entièrement lumineuse 
dans robscurité ^ lorsque tenant le verre dei 
doigts vers le petit conducteur G Fj> on .âppro* 
cher^ celui H E dutcon^ucteur de la machine élec« 
trique* 

Lorsque le trait qui forme la figure que Tott 

doit rendre sur le tableau est composé d^uiie sêuk 

ligne droite ou courbe ^ il suffit alors de placef 

tous les petits quârJrés sur une des surfaces du veirrej 

mais si le sujet produit i^ne courbe rentrante sut 

èile-itléme , ou un cercle , il est absolumeht indis-» 

|)ensable d'en nletti-ê une portion sur une des tut-^ 

feces et Pautfe sur Pautre; et afin tfeu établir là 

continuité , on ajuste d^s petit^ Côtiducteuts^ qi^i 

commiïriiquent d'uhe sumcé à rautfe; oîi doit 

aussi , en les plaçant , lés ajuster de fâçotl qu'iîi 

te couvrent pas d'un côté du verre les étînceUëi 

qui doivent parôître de Pautré \ conséquertïment 

si Ton veut représenter xxh cêtclé ênt le câf ireârd de 

verre ^ ( Fîg. deuxième ^ Planche vîngt-sixîémê ) 

on appliquera inv une de seê surfaces les petits 

quarrés qui doivent fôrnier le dèiïii-cercle B C J}\ 

K. sut l^autre^ ceux qui tériiiînént l'autre p2Ltiiê 

'' G H dé ce cercle ^ on feirâ cônlmuniquef It 

' ?rnier quarré D de la prèttîieré ^face avec celili 

Tome L ft 
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F de l'autre ^ au moyen du petit conducteuf 
D £ F , que Ton reployera sur le bord E du verre, 
et on posera un petit conducteur (i) sur la pre- 
mière surface , depuis A jusqu'en B , et un autre 
sur l'autre surface ^ depuis H jusqu'en L 

EFFET. 

Au moyen de cette dispositISsn , lorsqu'on tien- 
dra ce tableau par l'endroit I , et qu'on approchera 
l'endroit A du conducteur de la machine éleari- 
que , ce cercle paroitra étincelant en toutes ses 
parties^ ce qui doit avoir lîeu attendu qu'on a 
établi ( suivant cette construction ) une ligne con- 
tinue de A en B , C , D , E , F , G , H et I , que 
le fluide électrique parcourra nécessairement. 

Nota. La méthode quon a employée pour tTCL-^ 
certes deux figures ci^dessus , peut servir d^cxem^ 
pie pour tous les sujets qu'on voudra exécuter, 
excepté néanmoins ceux oà on ne peut établir une 
continuité de iquarrés et de conducteurs 9 ce qui 
arrive lorsque plusieurs lignes du sujet viennent 
à se croiser; on peut cependant rendre aycc asse^ 
d'exactitude presque toutes les lettres de falpha- 
bet y comme on peut le voir dans la manière de 
représenter le mot A M O U R , dont on yoit ci" 
après une explication asse:^ étendue et détaiUée 
pour qu'on puisse facilement y réussir. 

( I ) Ces petits conducteurs doivent être terminés en 
pointe du côté où ils touchent les quarrés , ou ar)*oBdls si 
•n emploj« des petits cercles. 
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jManicr^ de représenter un mot en lettres 

étincelantes. 

Ayez une bande de verre blanc A B , ( Figure 
troisième, Planche vingt -sixième ) d'environ huit k 
dlirpouces de longueur sur deux pouces de largeur; 
coupez un papier de même grandeur et transcrî- 
vez-y t en caractères italiques et nxajuscules , les 
cinq lettres qui forment le mot A MO UR -, don- 
nez-leur un pouce et demi de hauteur ; posez en- 
suite votre bailde de verre sur ce papier, et ayant 
délayé dans de Teau un peu de blanc de céruse , 
servez-vous-en pour tracer avec un petit pinceau 
ces mêmes lettres Sur le verre. 

Examinez ensuite avec attention la figure des 
traits qui forment ces lettres , et de quelle ma- 
nière vous devez particulièrement disposer les pe- 
tits conducteurs qui doivent , ( en vous facilitant 
d'éviter les lignes courbes rentrantes ) établir une 
continuité de petits quarrés , depuis le commence- 
ment de la lettre A jusqu'à la fin de la lettre R ,' et 
vous reconoîtrez que les petits quarrés qui doivent 
représenter la lettre A , ne formant point de con- 
tinuité^ à cause delà ligne ab qui la traverse, 
ne peuvent par conséquent être appliqués sur la 
même face du verre , qu^ainsi il faut faire commu- 
"nîquer le premier conducteur A ^ au point a de 
cette traverse ab^ et poser des petits* quarrés sur 
cette face supérieure depuis a jusqu'en b , d'où on 
doit ensuite faire partir le petit conducteur b c dj 

Rij 
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qui se reployanc suf la face infèrieure du verre y 
conduira secrètement rétîncelle électrique au poin^ 
d^ et procurera la facilité de terminer sur cette 
même hce le restant de la lettre A ^ an moyen 
des petits quarrés qu'on appliquera depuis d jus- 
qu'en c ; vous verrez que la ligne qui forme la lettre 
M, offrant une continuité, peut être désignée en 
entier sur cette face inférieure (i) , au moyen du 
petit conducteur courbe ef^ qui doit alors être 
entièrement posé sur cette même face : la lettre 
O ne pouvant être indiquée sur une même face au 
verre , vous verrez qu'il faiît établir une commu* 
nication de cette lettre à la précédente , au moyen 
du conducteur gh^ afin de poser ( sur cette même 
ÊLce inférieure ) la partie k i de cette lettre O , et 
terminer l'autre partie m n sur la fiice supérieure , 
au moyen du conducteur reployé il m; vous pla- 
cerez en n un autre conducteur qui joindra sur 
cette même fiice supérieure et au point o la lettre 
U 9 que vous ferez communiquer avec la partie q • 
de la lettre R, et au moyen dtt conducteur^ ?» et 
alors le conducteur reployé r s t vous conduira 
au point / , et terminant cette dernière lettre , vous 
ajusterez à son extrémité u le conducteur u B : 
de cette manière tous les quarrés qui forment le 
mot AMOUR , offrant au passage du fluide 



( I ) On a désigna par la différence de la gravure , ce 
qui doic être posé sur l'une ou l'autre surface du verre. 
Voyes la Figure. 
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^eCttîCfàe une ligne continue , seront désignés par 
rëtîncelle électrique qui la traversera entièrement ^ 
lorsque tenant le verre à l'endroit A , vous prçsen- 
terez le petit conducteur B à celui de la machine 
électrique (i). 

REMARQUE. 

Quoique Texécution de ces sortes de tableaux 
ëtiucelans demande beaucoup d'attention et de 
précision , particulièrement lorsqu'ils sont chargés 
de lettres i on peut néanmoins faire paroitre plu- 
sieurs mots sur un même verre ; mais comme les 
étincelles paroissent et disparoissent presque au 
même instant , on n'a pour ainsi-dire pas le tems 
de les lire , et il arrive même quelquefois que le 
tableau n'étincelle pas en son entier ^ sur - tout 
quand Félectricité n'est pas assez forte* . 

Si on vouloir les faire paroitre et disparoître à 
volonté , il faudroit alors ajuster le tableau.sur uii 
pied de bois A B ^ ( Fig, quatrième 9 Planche vingt- 
sixième ) sans que sa partie A touchât k aucuns 
des petits Conducteurs , et le placer 4^ manière que 
le petit conducteur B soit à très-peu de distance 
de celui de la machine électrique ; alors y en faisant 
approcher le doigt d'une personne vers le petit 
conducteur A, le tableau étinceJlexoit aussi-tôt et 

III ■ I I II — ^— ^— i^i» ■ ■ Il 

(l) Ss Pélectricité est fort» , ce tableau étincelleroit 
d3 même en le présenunt à quelque partie du corps d'une: 
personne qu'on électriseroit.. 

Rtti 
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même pendant tout le tems qu'elle y tiendroit le 
doigt et que le conducteur seroît électrisé. 

Si celui qui £iit cet amusement vouloit faire 
cesser à sa volonté les étincelles , il suffiroît qu'il 
touchât secrètement, pendant cet intervalle , le 
conducteur ou seulement quelque fil ou partie de 
métal isolé qui y communiquât , ce qui pourroit 
produire un amusement assez extraordinaire si la 
machine électrique étant placée dans une chambre 
voisine communiquoit son électricité k un globe 
de fer-blanc suspendu au-dessus de la table où l'on 
cxécuteroit ces sortes de Récréations. Pour y réus- 
sir , il est nécessaire que ce globe D ( Figure cin- 
quième , PI. vingt-sixième ) soit suspendu à un 
fil de laiton F B A E, coudé aux endroits A et B , et 
qu'il communiquât par son extrémité E au conduc- 
teur de la machine électrique : un tube de verre C 
que ce fil traverseroit , servîroit k isoler à Fendroit 
où l'on auroit percé la cloison G qui sépareroît les 
deux chambres ; on isoleroit en outre ce même fil 
aux endroits A et B , avec des cordons de soie H et 
I suspendus au plancher : on pourroit encore mas- 
que;: la partie de ce fil B , au moyen 4'un orne^ 
ment L , placé au-dessous de lui : avec pareille 
disposition , le globe D devenant un conducteur , 
se chàrgeroît d'électricité , et on pourrpit s'en 
servir pour exécuter sur la table M , ( au-de&sus de 
laquelle il seroit suspendu ) toutes sortes d'amuse- 
mens électriques , sans que les spectateurs en ap* 
perçoivent la cause , ce qui auroit certainement 
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son agrément vîs-k-vis de ceux qui ne çon^oîsseift 
pas encore les effets de l'électricité. 



ONZIEME RÉCRÉATION. 

Plusieurs questions ayant été lihrtmmt et secre-^ 
tement choisies , en^ faire paraître les réponses 
en lettres étincelanteSf. . 

PREPARAT ï O ÎT. « - 

X HANSC RITE* /sûr dix-huit cartes blan? 
ches les questions énigmatiques (i) quî;smvent y 
et auxquelles txois mats différens peuvent servir 
de réponses. 

I^ R E M.Ï E RE S QU B S T I O K S^ 

I. Quelle est souvent la cause de nos plaidrs et 
de nos peines î . * r ~' ' 

IL Nomme» fécueil où vient quelquefois 
écKouèrla sagesse? 

III. En quoi consiste ordinairement 1 amuse- 
ment le plus agréable de la jeunesse l 

IV. Quelle çst la chose aussi commune au» 
Rois qu'aux Bergers t 



(I) Ces question» ne sont'mîies ici que pour exemple ^ 
chacun en pouvant composer à son gré auxquelles (Tau:- 
très mots puis&ent servir de réponses* 

R iv 



V* Comment se nomme celui ddnt ITEmpiro 
CSX le plus étendu ? 

V I. Quel est celui qui causa les malheurs des 
Troyens? 

. Réponse. - .UAmour; 

D E U XI EMES QUESTIONS, 

VII4 Quel œt celui auquel nos Narcisses 
modert^es vont souvent rendae visite > 

VIII, Quel est celui qui ne flatte m ne ment 
^ h Cour } 

I X, Qui est assez hardi pour représenter aui 
Rois ce qu'on n'ose leur dire } 

X« Qui peut iious 49nnèr des conseils sans nous 
yarlçri 

X L Qui sait mieux rendre un portrait que le 
plus excellent Peintre ? 

•s 

X I L Quel est celui qui peut faire voir à çha« 
Cun ce qu'il n'a pas lui-même ? • 

Réponse^ IjC Miroir, 

TKOISIEMES QUESTIONS. 

X 1 1 1«i Quelle est la chose qu'on ne vend ' 
point , qu'on donne encpre moins, qu'on ne peut 
fsiire , et dont cependant on ne peut se passer ? 

XIV. Quel est Totijet qu'on aime ardemmeiit 
et qu'on change néanmoins k chaque instant.? 



^A-j 
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X y. Quel est celui qui , sans être ' Roî , porte 
la Couronne î 

■s 

XVI. Que méprise le Philosophe , et dont il 
a souvent grand besoin ? 

XVII. Le moyen le plus sûr pour parvienîr * 
à se faire aimer des belles. 

X V 1 1 1. Quelle est la clef avec laquelle oj| 
ouvre toutes l#s serrures > 

Réponse. L'Argent. 

Les cartes sur lesquelles ces questions seront 
transcrites , doivent être rangées suivant Tordre 
des numéros ci-dessus. 

Sut t;:ois bandes d» verre , ( Fîgure sixième, 
PI. vingt-slxiéme ) de huit à neuf pouces de long, 
sur deux pouces de large ; disposez avec de petits 
cercles d'étaîm les trois mots qui servent dé Ré^ 
ponses aux Questions ci-dessus , et suivez à cet 
efFet là méthode qui a été enseignée dans la pré- 
cédente Récréation , en évitant que les petits con- 
ducteurs , qu^on est obligé de reployer , ne se 
trouvent pas vis-k-*vis les uns des autres lorsque ces 
bandes seront placées les unes à côté des autres et 
à deux lignes de distance en r'elles : joignez ces 
bandes ( commiSte désigne la Figure ) avec deux 
doubles lames de yerre F G et H I de la largeur 
d'un demi^ouce (i) ^ remarquez que lés petits 



■•••*- 



(i) On peut coller c«6 bandes avec' de la gomme ^tru* 
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f onducteurs placés aux endroits ACE qui re- 
çoivent le feu , et ceux B D F qui le laissent 
échapper ( lorsqu'il a traversé et fait paroître le 
mot ) , doivent être collés par-dessus ces petites 
lames. 

EFFET. 

Lorsque tenant le verre ainsi construit a 1 en- 
droit B , vous présenterez le petit conducteur A 
à celui de la machine électrique , le mot T AMOUR 
paroîtra sur le champ en lettres lumineuses et étm- 
çelantes : il en sera de même des deux autres 
mots, en tenant ce même verre aux endroits D et F, 
et en présentant au conducteur de la machine les 
pçtits conducteurs C et E : d'où il suit que vous 
serez le maître de faire paroître de cette manière 
celui de ces trois mots que vous jugerez conve- 
nable : d'un autre côté , les Cartes étant disposées 
suivant l'ordre des numéros cidessus , en donnant 
à une personne les six premières , à une deuxième 
les six qui suivent , et à une dernière les six qui 
restent ; quelque choix que chacune d'elles puisse 
faire dans les questions qui y sont transcrites , 
vous connoîtrez toujours très-J&cilement quel est 
le mot qui doit leur servir de réponse» 






iNMi 



bîque , et on doit les choisir d*un vewe bien plan ; il seroit 
encore mieux d^employer des glaces fort minces , tant pour 
les lames que pour les bandes. 



SUÎB. I^ÊIECTRÎCÎTÉ; %6f^ 

RÉCRÉATION. 

On dîstrîbuem ces dix-huit cartes ( comme îl 
vient d'être dit ) à trois différentes personnes , et 
on leur dira de jetter un coup d'œîl sur les ques- 
tions qui y sont transcrites et d'en choisir secréte- 
naent une à leur^gré ; on reprendra le restant des 
cartes , et on fera voir à chacune d'elles la réponse 
à la question qu'elle' aura choisie ; il suffira à cet 
effet y d'approcher du conducteur celui des petits 
conducteurs propres à la faire étinceler* Cet amu- 
sement , ainsi que ceux qui précédent , doivent 
être faits dans l'obscurité. 

Nota. // tst facile dt Rendre cette Récréation 
plus singulière, en disposant ces dix^huit cartes 
comme il sera enseigné dans la suite y ensortc 
'qu* ayant été mêlées à une ou deux reprises , elles 
se troityent toujours rangées suivant l'ordre des 
numéros placés ci^dessus en t/te de chaque ques-^ 
tion* ' f 

Si on veut^s distribuer après un prerhier me-- 
lange , il faut les disposer avant de les mêler , 
ainsi quil suit. 

Numéros 8. 9. 6. 7. 10. 11. ii. 4. 5. 13. 14. !$• 

±. 3. 16. 17. 18. et I. 

Si au contraire on veut les miler deux fols 
avant de les distribuer , il faudra les disposer 
dans Vordre suivant* 

Numéros 4. 5. 11. x%. 13. 14. i^. 7. fo. %. 3. 
16. 9.6. 17. i8. K et^8. 



^) 
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DOUZIEME RicRÉATION. 
AIGRETTES LUMINEUSES. 

CONSTRUCTION. 

A FIN que les pointes puissent former de belles 
aigrettes , il ne faut pas qu'elles soient aiguës ; 
celles qui sont produites par de petits cylindres 
creux de deux lignes de diamètre , s'étendent 
i>eaucoup plus loin. 

Ayez un petit cercle de cu-îvre A , ( Figure 
I", Planche 27®. ) d'un pouce de diamètre et de 
deux lignes d'épaisseur ; ajustée sui: sa circonfé- 
rence six rayons ou petits tuyaux de cuivré creux 
vers leurs extrémités , d'un pouce de long et égale- 
ment espacés entr'eux ; soutenex le tout dans une 
situation verticale au moyen du fil de laiton courbe 
B ( Fig. deuxième ) ^ et placez cette çieCe sur Textré^ 
mité du conducteur de la machine électrique (i)« 

EFFET. 

Pendant tout le tems qu'on éleictrisera le con- 
ducteur y il sortira de l'extrémité de chacun de ces 
petits tuyaux une aigtette dont les rayons seront 
dîvergens , et ils prendront , en se joignant par les 
côtés , la forme désignée par cette Figure , ce qui 



(i) On laisse ordinairement ufi trou »ur ^extrémité du 
cônductiur de la machine , pour y placer, selon le besoin , 

.différentes pièces. 



4 , 
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Sera assez agréable*à voir ^ si Ton fek cet amuse^ 
ment dans Pobscurkë. 

Nota, On peut encore se procurer avec ces ai^ 
grettes un amusement asse^^ agréable , en appU-- 
quant sur une régie de bois arrondie vers les 
bords y couverte de métal , isolée et suspendue 
horisontalement au-dessous du conducteur , des ' 
lettres de deux pouces de hauteur , découpées avec 
du drap ( i ) ; alors , en présentant le doigt à 
quelque distance de cette plaque et successivement 
vis'-à'^is chacun-e de ces ht très , on les verra en-' 
tiérement couvertes d^ petites aigrettes lumineu" 
ses j et on sera par conséquentle maître défaire 
paraîtra Vune ou Vautre d'entr* elles à volonté. 



i«iMMiÉM«éan«««Mitai)MariMliMt»irita 



TREIZIEME RÉCRÉATION. 
CERF- VOLANT ÉtECTRiQUE. 

CONSTRUCTION. 

r A I T E S un cerf-volant àJt taffetas (i) de quatre 
a cinq pieds de hauteur , suivant la forme désignée 
par la Figure troisième , PI, vingt-septième ; que 
ses deux branches A et B soient mobiles aux en- 

, ' L , 

(i) Toutes sortes de draps n'étaot pasi^nvenables pour 
çbtenir cet effet , il faut en essayer plusieurs , si l'on veut 
se procurer cet amusement/ 

(7) On peut également se servir d'un cerf-volant de pa- 
pier, tçl qu'on les fait ordinairement *, maison ne pour-- 
roit l'enlever dans ie tems de pluie ou d'orage. 



droits C et D 9 afin de pouvoi» le reployer et le 
transporter plus commodément en àtant la ba- 
guette E F qui doit soutenir ses branches lorsqu'on 
en Eut usage : attachez le long de la baguette G ^ 
une petite tringle de fil de fer pointue vers H , où 
elle doit excéder la tête du cerf-volant de trois ou 
quatre pouces \ mettez à ce cerf-volant une attache 
comme à l'ordinaire , qu'elle soit faite avec la 
ficelle ci-après , et qu elle communique k la pointe 
H. 

Faîtes filer avec un brin de fil de laiton mince 
et délié, une bonne ficelle en trois brins , d'envi- 
ron cent cinquante toises de longueur , et cons* 
truisez un dévidoir porté sur quatre roulettes, 
( Figure quatrième , même Planche ) sur le- 
quel cette corde puisse se dévider d'elle-même lors- 
que votre cerf-volant prendra le vent et commen- 
cera à être un peu élevé : attachez au pied de 
ce dévidoir un fort double cordeau de soie A , de 
deux toises de long , afin de pouvoir le rouler où 
vous jugerez à propos, et l'assujettir en place aii 
moyen d'une cheville B , que vous enfoncerez en 
terre à l'extrémité de ce cordeau ^ que cette ficelle 
soit terminée par un cordon de soie de dix pieds 
de long , qui doit être attaché au dévidoir , afin 
que cette ficelle soit isolée lorsque ce cerf^volant 
sera entièrement enlevé : suspendez à l'endroit où 
la ficelle joint le cordon de soie , un petit conduc- 
teur ou globe de fer -blanc , de deux^ à trois pou- 
ces de diamètre» 
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"EFFET. 

Si on enlève le cerF-voIant par un tems un peu 
orageux et favorable à rélectricité , la pointe pla- 
cée vers sa tête attirera de l'électricité jdes nuages 
qui passeront au-dessus de lui , de même que le fait 
une poirîte que Ton présente au conducteur de la 
machine électrique: cette matière électrîqqe se 
répandra le long de la ficelle jusqu'au petit conduc- 
teur qui se trouve isolé entre l'extrémité inférieure 
de cette corde et le cordon de soie attaché au de- 
TÎdoir ; dans cet état on tirera de ce conducteur 
des étincelles très-fortes et tres-vives ; on pourra 
même y charger des bouteilles et y faire diverses 
expériences électriques. 

REMARQUE. 

On ne doit pas dissimuler ici qu'il famt fkire ces 
expériences avec beaucoup de prudence et de pré^ 
caution^ attendu que quoiqu'ordinairen^nt les 
étincelles ne soient pas plus fortes que celles d'une 
électricité ordinaire et souvent même très-foibles , 
il peut arriver qu'il descende le long de la ficelle 
Une si grande abondance de matière électrique , 
qu'il y ait du danger d'en approcher , ce qui pourr 
roît même arriver avant que la ficelle fût entière- 
ment dévidée (i) , et par conséquent isolée : il ne 

. (i) C'est pour, éviter ce danger ou'pn a ajouté aa dev^T 
doîr un cordeau de soie pour le traîner où Ton veut. On 
f eut ausû risolq: sur quatre pieds de verre. 
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faut donc pas approcher de It ficelle ni du devîdoîf 
sans s'être assuré de la force de Télectricité : ce qui 
arriva à M. de Romas (i) doit engager à êtne sur 
ses gardes en faisant de pareilles expériences. 



QUATORZIEME RÉCRÉATION. 
PLANETAIRE ÉLECTRIQUE. 

CONSTRUCTION. 

jnL Y £ Z un cerceau de métal , ou sîmplemefiC 
de carton , couvert de papier doré 9 A ( Figure 
cinquième, Planche vingt-septième ) d'environ six 
pouces de diamètre et d'un demi*pouce de laxgeur^ 
isolez-le sur cinq k six petits tubes de verre ( ou 
simplement avec de la cire à cacheter , en lelévant 
à un demi-^pouee au-dessus d'un cercle ou plaque 
de carton C , également couverte de papier doré , 
et de neuf à dix pouces de diamètre ; observez que 
ce cerceau soit placé concentrîquement et pârallè'» 
ment «u-dessus de ce cerclç de carton»; posez cet 
appareil sur un pied de bois B , et faites commu^ 
niquer ce cerceau au conducteur ^ au moyen d'un 
fil de fer D ; ayez encore deux petites boules de 

(i) M. de Romas , Assesseur au Présidial de Nérac , qui 
est TinVenteur de cette machine , nous jipprend que dans 
tin tems orageux , les étincelles qui s'élançoieiit de son ap- 
pareil , avoîent un po^ce de grosseur , et qu'elles s elan- 
(oient avec un grand bruit et à dix pieds de Âstance sur lei 
corps non électriques qui en étoient les plus proches* 

Verre 
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verre soufflé È et F dé dix a douze lignes de dia- 
mètre^ et qu'elles soient fort minces et très-légères. 

Si on électrîse le conducteur de h itiachine élec-: 
trique qui doit communiquer par le fil de fer à tout 
cet appareil , et que l'on place une de ces boules £ 
sur la plaque intérieure et près du cerceau ^ elle jen 
Sera aussi-tôt attirée , et en conséquence de cette 
disposition , la partie de cette boule qui le tou- 
chera, recevant un peu de vertu électrique , sera 
repoufisée ; et comme Félèctricité ne se trouvera 
pas répandue sur toute la surface du verre , une 
autre partie sera de nouveau attirée , pendant quô 
la première ira décharger sur la plaque l'électricité 
dont elle se trouvoit chargée au premier contact : 
ces attractions et répulsions réciproques , en se suc- 
cédant alternativement , produiront une révolution 
de ce petit globe de verre autour du cerceau qui 
durera pendant tout le tems que Ton continuera 
d'électriser j cette révolution se fera indifférem-» 
ment d'un côté ou de l'autre^ selon qu'elle ^ura 
commencé d'abord* Ce mémeefFet aura également 
lieu si l'on pose la boule F en dehors du cerceau ^ 
et on pourra alors les faire tourner toutes deux , 
l'une en dedans , l'autre en dehors ^.dans un même 
' sens ou dans un sens contraire. Si cet amur 
sèment se fait dans un lieu totalement privé dé liir- 
miere, ces petits globes paroltront illuminés^ c^ 
qui rendra ce spectacle fort récréatif Oa pou;:ra 
Tome L S 
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mettre aussi sur le même cercle plusieurs cerceaoi 
concentriques les uns aux autres , et fidre tourner 
autour d'eux plusieurs boules , et en mettant au 
centre de ces cercles un petit globe de cuivre repré- 
sentant le soleil , on imitera assez bien ^ par l«s 
différentes révolutions de ces globes de verre , le 
cours des planètes. qui tournent autour de lui (i). 

Nota* Cette pièce doit être placée bien de ni- 
veau , et il est bon que la plaque aille un peu en 
pente du côté du cerceau , cela contribue à la réus- 
site de cet amusement ^ dont Vexécution a sa dif- 
ficulté. 

QUINZIEME RÉCRÉATION. 
GIROUETTES ÉLECTRIQUES. 

PRÉPARATION. / 

J^ o RMEZ avec un morceau de liège une petite 
boule de cinq k six lignes de diamètre ^ ( Figure 
sixième , Planche vingt-septième ) que vous tra- 
verserez d'une aiguille à coudre pour lui servit 
d'axe : taillez quatre petites girouettes de papier 
doré A B C D 9 de deux pouces de longueur et un 
pouce de largeur , et ayant fendu cette boule avec 
un canif 9 ajustez-y ces girouettes , de manière 
que leur plan soit incliné à cet axe , suspendez cette 
boule par la pointe de son aiguille à Textremité E 



(i) C«t ingénieux amusement est de M* BMchstrow- 
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ffuae lame aim^intée j présentez cette boule a une 
petite distance d'une pointe F/ cjue vous aurez 
placée sur le conducteur de la machine électrique, 

EFFET. 

Ces petites gîrouettéis dont les plans sont inclinés 
k Taxe, étant suspendues à la lame aimantée ^sonc 
poussées par le courant de là matière électrique qui 
sort de cette pointe ^ et tournent avec beaucoup dé 
rapidité pendant tout le tems de Félectrisation : 
;i cette pointe est tournée en en-bas ^ elles tour-» 
nent dans un sens contraire. Il ^n est de même 
lpr$qu*on les fait tourner avec une pointe électri- 
iée pqsitivenicnt ou négativement^ la direction 
du ûvflàe électrique prenant dans fun ou l'autre 



^m 
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SEIZIEME.RÉCRÉATION. • 

Jt^RKK E Z un œtif frais , dont la coquille soie 
très-mînce , et le téniht entre vos doigts , présen- 
tez-le par sa pointe [au conducteur de la machine 
électrique/ 

E F F E T. 

. Peijid^t tout le tems- qu'on électrîsera le con- 
ducteur, les étincelles qui en sortiront, s'élan- 
ceront continuellement sur la pointe de cet œuf , 

Sii 
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et pénétrant dans tout son intérieur , elles le 
Feront paroître entièrement lumineux ; cet amu- 
sement se doit faire dans l'obscurité. II en sera de 
même si une persoxuie isolée le tient dans la main, 
et qu'une autre placée sur le plancher en tire Tétîn- 
cêlle ; ou si la personne non isolée le présente au 
doigt de celle qui est isolée. 

EXPÉRIENCE DE LEYDE. 

Q U I V À N T Je système de M. Francklin , le 
seul qui soit universellement reçu , il a été établi 
ci>-devant , que tous les corps , soit qu'ils aient, 
comnle le verre , la vertu électrique , soit qu'ils 
puissent , comme les métaux , Facquérir par com- 
munication y en contiennent essentiellement en 
eux-mêmes une certaine quantité qui leur est pro- 
pre ; cette quantité peut être augmentée sur ces 
derniers ; mais il n'en est pas de même des pr^ 
miers , et particulièrement du verre , il ne peut 
s'en charger au-delà de ce qu'il contient naturel- 
Jement ; d'où il suit y qu'on ne peut en accuinuler 
sur une de ses surfaces , que l'autre n^eii perde 
une égale quantité : c'est ce qui arrive dans Texpé* 
rience de Leyde , dont le résultat ( après avoir 
chargé d'électricité une des surfaces du verre) se 
réduit à fiiire passer cet excès sur l'autre surface qui 
s'en étoit d'autant dépouillée, ce qui ne peut avoir 
lieu qu'en établissant une communication d'une 
surface k l'autre ^ avec im corps non électrique 
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t'est-k-dîre , un corps conducteur capable de trans- 
mettre la matière électrique : ce transport qui se 
fait avec une yîtesse et une violence inexprimable ^ 
rétablit en un instant l'équilibre auquel tend tou- 
jours cette matière. Il suit encore naturellement 
de ce principe , qu'une des surfaces du verre ne peut 
être chargée d'électricité , si l'autre n'est pas à 
môme de s'en dépouiller d'une égale quantité : il 
est donc nécessaire , pour charger une bouteille 
ou un carreau de verre , que leurs surfaces com- 
muniquent 9 chacune séparément , avec un corps 
conducteur , dont l'un étant isolé fournisse à l'une 
d'elles un excès d'électricité , pendant que l'autre 
qui ne l'est point ^ en dépouille la surface opposée 
d'une égale quantité» (i). 



^m 



(l) Ne peut-on pas expliquer , selon ce système , la 
manière dont le plateau électrise le conducteur , en disant 
que son frottement sur les coussins en fait sortir le fluide 
électrique , continuellement iremplacé par celui que con- 
tiennent le» corps avec lesquels ils communiquent , et que 
ce fluide répandu sur la surface du verre ne pouvant le pé- 
nétrer y est attiré par le corps conducteur qu'on lui pré- 
sente y sur lequel il s'accumule et forme un atmosphère 
lorsqu'il est isolé : ce sentiment parottra très - probable y 
si l'on Éàt attention qu'à la sortie du phteau, tes coussins 
dont sort continuellement le fluide électrique , 4)arois8ent 
très-lumineux , et qu'en plaçant à cet endroit les pointes 
du conducteur y on obtient une bien plus grande affluence 
de matière électrique *, c?est ce qui m'a engagé à imaginer 
la machine ( Figure première , Planche vingt-quatrième ) 

avec laquelle^ tirant le fluide électrique près des coussins 

SI « •" 
► iij 
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Pour faire les amusemens qui ont rapport à 
l'expérience de Leyde , il faut donc avoir plusieurs 
bouteilles et carreaux de verre , préparés conune 
il suit. 

la bouteille ( Figure septième , Planche vîngt- 
septiéme } est semblable à celles qu'on nomme 
communément bouteilles à médecine ; on TempEt 
d'eau jusqu*aux deux tiers, et après l'avoir bouchée» 
on y introduit , au travers le toùchon , un fil d'ar- 
chal qui plonge dans l'eau ; sa partie supérieure fi 
doit être terminée en forme de crochet ou d'aiw 
neau. 

L'autre bouteille ( Fig. huitième ^ même Plan- 
che) est une espèce de bocal'plus ou moins grandi 
dont l'ouverture doit être suffisamment larg« , pour 
y introduire la main , afin de pouvoir garnir d'é- 
tain son intérieur jusqu'à un pouce et demi on 
deux pouces de son bord ; elle doit être garnie de 
même à sont extérieur. On couvre son ouverture 
avec un petit Cercle de bois D , qu'on y applique 
avec un mastic fait de poix , dans laquelle on a 
mêlé un peu de cendre passée au tamis fin ; on in* 
troduit au centre de ce cercle un gros fil de laiton 
A y qui est percé à son extrémité B ^ où l'on ajuste 
quatrefils de laiton, qui touchent le métal dont cette 
bouteille est garnie intérieurement ; son extrémité 
supérieure doit être terminée par une petite boule 

et des deux côtés du plateau , je puis charger une bouteille 
ou une batterie en moins de tems qu'avec une machine or- 
dinaire, toutes choses égales d'ailleurs* 



P/.£Sj'«p.i7^, 
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de cuîvr^ C : cette boule sert à conserver plus long- 
tems dans la bouteille l'élearicité dont on doit k 
charger. 

Le carreau de , verre ou la ^ace ( Figure neu- 
vième^ même Phnèiie) est garnie sur chacune de 
ses suri&ces d'une feuille d'étaim À B C D , k la 
réserve d\in petice et demi ou deux pouces vers ses 
bords, t'es angles de cette garniture doivent être 
un peu arrondis , afin qu'ils ne laissent pas échapper 
rélectricîté dont on charge ce carreau ; on les fait 
de diftérentes «grandeurs^ et plus ik ont de surface^ 
plus leur effet est violent.. 

Lorsqu'on ^'in^ploie ce& bouteilles ou ces car^ 
reaux , on ne sauroit avoir ti'op d'attention à bien 
essuyer Je v«re^ cffin d'cfa retirer toute :humidité ^ 
sans quoion n'entires^oit pas ungrand^et. 

La batterie ( i ) ( Figure |>remîcrc , Flanche 
'vingt-^huiciéme ) est composée de seise paires ou 



(X) La pièce la plus formidable de la machine électrique, 

est une batterie , sur- tout lorsqu'elle est composée d'un 

grand ncniibre de jarres \ soixante-quatre jarres de cett^ 

gtan^eur ^yant trente-deux pieds de verre garni , font un 

très - grand effet ^ et ik seroit dangereux de rc^pevoir la 

'commôcià» qu'elks peuveiu dpnftier ^ puisqu'on p^ut tuer 

avec de telles batteries un chleA , ou aiitjce animal ,de 

même fprce. Il faut une bien bonne machine et un tema 

bien favorable pour les charger^ attendu que dans les tema 

. humides il se dissipe toujours une grande quantité ^e fluid».. 

On fait aussi d^s batteries très-fortes avec quatre grandira 

jarres4i]raiit. douze à quinte pieds de verre garni. 

Siv 
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tubes de verre (i) , de trois pouces de dtametté 
sur dix pouces, de hauteur , et ils sont ouverts par 
en haut ; étant couvertes d'étaim jusqu'à dix pouces 
•de haut , elles ont chacune un demi-pied quarté de 
garniture : ces jarres se mettent dans une caisse A 
dont le fond est aussi garni de métal. Un fil de fer 
. tortillé à son extrémité inférieure , pour toucher 
en plus d'endroits la garniture intérieure de chaque 
jarre , passe au travers, d'un morceau de liège qui 
empêche ces fils d'approcher trop grès des bords 
intérieurs de ces jarres , ce qui, sans cela , prodai- 
roit une décharge spontanée. Chacun de ces fils est 
• tourné vers sa partie supérieure en forme d'ann^, 
et on feit passer au travers les anneaux de chaque 
rangée de ces jarres une tringle de fer B C , ter- 
niinée de part et d'autre par deux petites boules 
d'un pouce de diamètre. 

Lorsqu'on veut charger toute la batterie , on 
établit avec une chaîne une communication entre 
ces quatre tringles ; si on n'en veut charger qu'une 
partie , on l'établit seulement sur celles dont on 
veut faire usage ; de cette manière on obtient une 

explosion proportionnée à l'effet qu'on veut se pro- - 
curer. *^ ' 

On feît passer au travers d'un des côtés de la 
caisse A, un fil de fer D ; qui communique avec 
sa garniture intérieure, et on le termine en dehon 



(l)Le verre ordinaire est le plu« convenable pour cet 
jarre», «il ne faut pas cju'elles soient trop épûssa. 
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]par une petite boule de cuivre E : c^est en posant 
un des côtés de iVxcîtateur F sur cette boule E , et 
en présentant ensuite Tautre coté G à une des bou- 
les C qui terminent les tringles ^ qu'on produit 
rexplosion« Le corps qu'on veut soumettre à ce 
coup 9 doit être placé entre la boule £ et Texci- 
tateun 

Le support de verre ( Figure deuxième , même 
Planche ) sert pour isoler les bouteilles qu'on a 
électrisées et différens autres corps. L'autre sup-> 
port ( Figure troisième ) e%t un cylindre de soxu 
'fire de cinq à six pouces de diamètre sur deux pou* 
ces de hauteur ^ qui sert au même usage* 

Manière de charger les bouteilles^ 

Pour charger une bouteille intérieurement ; ofi 
la tient dans sa main , ou on la pose sur une table ^ 
et par le moyen d'une tringle de laiton on fait 
communiquer à son bouton le conducteur de la 
machine électrique (i). Lorsque les bouteilles ont 
beaucoup de surfece , il faut un plus grand nom* 
bre de tours pour les charger , et elles'acquiérent 
plus de force v et comme elles ne peuvent être 
chargées d'une quantité d'électricité au-delà de ce 
qu'elles peuvent naturellement en contenir , ou se 

• 

(i) Pour ne point perdre le feu dont on a chargé les 

. bouteilles , on termine ces tringles de laiton avec de petits 

globes de cuivre ; sans cette précaution , ces petites trtn- 

gUs foumi]:oiçnt dfs aigrettes qui le laisseroient échapper! 



\ 
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éèp€m\let ; il arrive ^'en les chargeant trop ^ 
elles se déchargent d'elles-mêmes avec êi^ilasion ; 
si la bouteille étoic petite , eu égard k TabcMidance 
et matière que lui fournit le conducteur ^ on k 
verrait se décharger d'elle«niême d^un mstant à 
ftuti'e(i). 

Si on veut charger une bouteille extérieuremeot, 
cV^^ii-dire , né^tiveihtot -^ pa^ rapport à son in- 
jtérieùr , il faut la tehir inrèc les doigts par son 
crochet où bouton ^^ et a|^rocher sa >gamituree^ 
térieure Â dû conducteur ( Toyée Figure cinquié- 
«ne> Planche vingt-huitième.) : pour dui conserva: 
sa charge,, il £mt fisoler aussi^t sur^tm .platen 
de v^re ou de soufre (i). 

Pouf faire {^'Expérience de Leyie^ c*est-k-dîre, 
|Miur -foire passer le 4uide qui a été Bcctimuié sur 
Ja surface intérieure d'une houreille iOr'Yefttémxat 
'4f& «n a été flépouillée , on pose le bouton Â d^ 
desx:6tés de l'excitateur A B sur h gam)raft^î»té- 
'rieurede cette bouteille , et on approche Taiitre côté 
-B-du bouton C , et Pexplosion se fait aussi-tôt ; sî 
-*au contraire oniFcut décharger une bouteille , dont 
^Fiactérîeur est chargé en moins , on pose un des 
"côtés de Texcitateur sur son bouton, et on appro- 
che l'autre bout vers la garniture extérieure de cette 
bouteille ( Fîg. quatrième , PL vîngt-huîtîéme ). 



(l) Ces déehairges sont plus fréquentes lorsque les bou- 
teilles sont garnies plus près de leurs bords. 

(a) Les plateaux de soufre sont ^neilleurs ppur isoler. 



* 
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REMARQUE. 

M. Francklin ^tët^end qu'on ne peut charger 



positivement rintéi-ieur d'une bouteille, si sbn 
térîeur ne conuiriuniquè {>as avec quelque coips 
non électrique sur lequel elle puisse se dépotnllèr 
d'une même qu^ntkë d'électricité : il est vrai , et 
4'expériénce le confirme , qu'on ne peut charger une 
bouteille suspendue ku conducteur , ou posée sur 
un gâteau desou&e (i), lorsqu'elle n'est pas gar- 
nie extérieurement. Il est aisé même de Vcn con- 
vaincre en là voyant se dépouiller et lancer des 
étincelles lorsqu'on àppfbcïie te do%t de son exté-» 
rieur , et se trouver ensuite chîsugée i dh peut riiêrile 
en présentant à sa garniture extérieure le bôùttfn 
d'une bouteille qu'on tient dans la main , dtàïger 
cette dernière airêc ces mêmes étincelles. 'Ces ek« 
périences paroisseht a^sùf ément ttèt - concluantes 
pour son systértie ; mais en voici 4qui\démandehc 
d'y être conciliées. 

Si Ton isole sur Un plâtèa'u de verre une bou- 
teille garnie, elle Se charge et donne la commo- 
tion (i) , sans qu'il semble que sbn extérieur ait pu 
$c dépouiller. 

(i) Elle se charge un peu étant posée sur un support da 
verre. 

(1) Comme on pourroît dife tju'en touchant rextérîeur 
de' la bouteille on Ta mis dans le cas de^'se dépouiller y je^ 
préviens que ce même effet a lieu avec un excitateur isolé ; 
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si oti pose sur un plateau ou support de verre 
deux bouteilles garnies , et éloignées l'une de Tau- 
tre de cinq à, six pouces ^ de manière que le-bou- 
ton de la première communique avec le conducr- 
teur , et sa garniture extérieure avec celle de la 
deuxième bouteille ^ au moyen d'une petite lame 
de métal posée sur ce support , et qu'on charge 
ensuite la première bouteille ^ ayant attention de 
poser , pendant ce tems , Jc^doigt sur le bouton de 
la deuxième bouteille , cçs deux bouteilles seront 
chargées , la première intérieurement avec Télec- 
triçité du conducteur , et la deuxième , extérieure- 
ment avec celle dont la première s'est dépouillée; 
c'est ce qu'on pourra vérifier , en leyant d'une^ 
main , et par son bouton , la deuxième bouteille, 
et tirant l'étincelle sur sa garniture extérieure, et en 
faisant ensuite la décharge^e la première. Dans 
«ette expérience , si on touche d'une main le bou- 
ton dé la deuxième bouteille , et de l'autre celui 
de la première , on reçoit également la commo- 
tion. Tout ceci s'accorde parfaitement avec le 
système ci-dessus ; mais voici une expérience qui 
ne paroît pas s'y rapporter.: au lieu de poser ces 
deux bouteilles sur un support de verre , si on les 
pose sur une table, toutes choses égales d'ailleurs, 



cependant , comme Texplosion est beaucoup moins forte 
que lorsque son extérieur communique avec un corps non 
électrique , 'il se peut qu*elle ne soit occasionnée que par 
ce qui en a été rejette sur sa garniture extérieure. 
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W qu'après avoir chargé, la première bouteille^' 
on touche le bouton de la deuxième 4'une main y 
et de l'autre main le bouton de la première , on 

' reçoit ausisi la commotion. Comment l'intérieur 
de la deuxième bouteille a-t-il pu s'électriser eii 
moins , ne communiquant avec aucun coi^s sur 
lequel il puisse se dépouiller ; et son extérieur 
a-t-ilpu l'être en plus n'étant pas isolé? C'est ce qu'il 
me pîuroît difficile à expliquer , suivant ce systê- 

. me ., et que je ne doute pas cependant que les par* 
tisans de M. Francklin ne puissent résoudre. 

DIX-SEPTIEME RÉCRÉATION^ 

Disposer une bouteille ordinaire \ de manière 
qu'on reçoive la commotion en la débouchante 



s 



PREPARATION. 



E. R Y E Z-vous d'une petite bouteille ordinaire,^ 
^ont le verre à l'endroit du goulot soit très-p«u 
transparent , ( Figure sixième. Planche vingt-huî-» 
tiéme ) emplissez-la jusqu'aux trois quartes ; ajustez 
à un tire-bouchoa A un fil de fer B , et faites-le 
passer au travers le bouchon de cette bouteille , 
de manière qu'il puisse plonger dans la liqueur : 
lorsque cette bouteille sera bouchée, prenez -la 
dans votre main par le bas , et présentez-en le tîr^-. 
bouchon au conducteur de la machme électrique. 

E F F E T. 

Les étincelles qui sortiront du conducteur char- 



\ 
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feront intérîçurçment cette bo(uteille , comme on 
4 emliqué çirdcvant \ d'où il sVnsuit que si d'une 
m^ qn touche son fond eçténeur et qu'on ap- 
proche du 'tire-bouc|ion le (loiÎEt de l'autre main , 
on recevra la commotion , et elle aura également 
lieu quand même il y auroit déjà quelque tems 
flue la bputeille seroit charç;^ (;). 

RécaÉATlON. 

• « • • 

Ayant secrètement chargé cette bouteille, od 
l'apportera sur la table j et on proposera k quel- 
qu'un de la déboucher , sous prétexte de servir la 
liqueur qui y est contenue : cette personne pre* 
nant naturellement la bouteille par le coté ^ appro- 
fher^ r^utrp çiain du tir;e-bouchon pour la débou- 
cher j et recevra la commotiçn , qui sera plus on 
moins ibrte ^ suivant la quantité d'électricité dont 

on l'aura chargée. 

• • f 

Nota. On piut se^ procurer cet amusement 

'd'une autre manière , en mettant une cuiller dans 

'un bqcal * contenant des olives ^ ou des censés à 

Veau-dc'^ie , attendu que celui qui touchera i 

Textirieur du bocal d'une thain et la cuiller de 

i^axure , recevra de mime la commotion. 



(I) En posant cette bouteille sur un plateau de soufre, 
die c9nserK^ra long-tems son électricité si le tenu est sec. 
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Faire qu^ufic personne voulant ouvrir une porte ^ 

reçoive la Commotion. 

PKEPARATION. 

if\ TANT établi une communication 4u plaor 
cher de la chambre à celui 4u «fcllors , txjk le mouît- 
lant légèrement k cet effet dans Peçpace qui les 
sépare j chargçz une bputeiUç garnie ^ et pour Juî 
conserver soii feu , P951Ç7. - la. sujr yq «upport 4p 
soufre ' * 

^ JF JF Jp Tt 

Ai'iostaat qu'une personne ^touc&eîa la ckf ^ 
«fin^'ouviir la porte , sî de votre côté vous appro- 
^ez de la serrurf le ^bouton de la bouteille chaff«i 
^éie , k fluide él^riqne passant |)ar cette sexmte v 
n'ayant d'autre diemin k parcourir pour se rendse 
à Textérieur de la bouteille qu'au travers le bras 
jet les jambes d^cett^ personne , pour continuer son 
chemin pqir le plai^cher et se rendre aux travers de 
vos jambes et de v$tr;e bras k l'extérieur de la 
bouteille; elle ressentira , ainsi que voi}s , la com- 
motion , mais avec d'autant plus de s;irprise pour 
elle 9 qu'elle ne s'y attcndra^pas* 



9 
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DIX-NEUVIEME RÉCRÉATION. 
AKBniSSEAU ÉLECTRIQUE. 

COKSTKUCTION. 

XIl y £ Z une petite caisse de bois , de cinq à six 
pouces quârrés , ( Figure septième , Planche vingt- 
huitième) dont le fond intérieur A soit couvert de 
papier doré, de même que ses côtés intérieurs: 
ajustez*y un cylindre de carton ^ creux , et d'un 
pouce de hauteur \ couvre^le de même papier ; 
que Tintérieur de ce cylindre soit de grandeur à 
contenir le fond d'un gobelet de verre V, que vous 
.aurez garni intérieurement et extérieurement de 
•métal jusqu'à un pouce de son bord. Couvrez k 

* dessus B de !cette caisse d^une petite planchette^ 
,au centre de laquelle vous ménagerez un trou cir- 

• culaire T de deux pouces de diamètre , que vous 
remplirez de soufre fondii ou de résine, afin d'iso- 

. 1er le fil de fer G , qui doit passer par son centre 
et plonger dans ce gobelet : la partie supérieure D 
de ce fil doit servir de tige principale à un arbris-- 
seau, auquel vous donnerez la figure d'un petit 
.oranger : ajustez à l'extrémité dç cette tige un» 
petite boule de bois , couverte d'étaim et peinte de 
la couleur d'une orange ; arrangez autour de cette 
tige des feuilles et d'autres petites oranges soute- 
nues sur de petits branchages de bois ; ou si vous 
vous servez de fil de fer , mettez alors à Textrémitc 

de 
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chaque branche une petite orange de cire; cou- 
vrez toutes ces^ petites branches , ainsi que la prin- 
cipale tige avec de la soie , comme il est d^usage 
pour les fleurs artificielles ; garnissez le dessous de 
la caisse d'une bande de papier doré qui commu- 
nique à celui dont est couvert son intérieur. 

E F F E T. 

Ayant placé cet arbrisseau sur une table , si vous 
faîtes communiquer la chaîne du conducteur dé 
]a machine électrique à la tige de cet arbrisseau , 
dont ToranM est couverte de métal , vous char- 
gérez le vase de verre renfermé dans la caisse i 
alors tenant cette caisse dans la main , de manière 
cjue vous touchiez le métal dont elle est garnie par- 
dessous , si vous approchez le doigt de l'autre main 
Vers Torange garnie de métal , vous recevrez la 
commotion , et vous ne la ressentirez pas si vous 
ne touchez que celles qui ont été formées avec de 
la cire. 

RÉCRÉATION. 

Ayant secrètement électrisé cet arbrisseau , don- 
nez la caisse à tenir à la personne à laquelle vous 
desirez faire sentir la commotion , de manière 
qu'elle touche le métal dont la caisse est gaimie 
en dessous , dites-lui de fleurer les oranges , et 
lorsqu'elle s'adressera à celle qui est électrîsée^ 
elle recevra la commotion : ayez soin de votre 
côté de tenir la caisse , afin qu'elle ne puisse la lais- 
ser tomber ; remarquez que quoique vous touchîea 
T0mc I. T 
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la caisse,' vous ne ressentirez pas la commotion^ 
attendu que votre main ne se trouvera pas placée 
dans le passage du fluide électrique, 

VINGTIEME RÉCRÉATION. 

m 

ROUE ÉLECTRIQUE il). 

CONSTRUCTION. 

|j U R une planche circulaire A , ( Figure deuxîé* 
me y Planche vingt - neuvième ) placée hori- 
sontalement ^ et de dix à douze pouces de dia- 
mètre , tracez 'du centre B le cercle A B , et 
l'ayant divisé 'en six parties égales , élevez perpen- 
diculairement sur chacune d'elles les six piliers oa 
tubes de verre C D E F G H^ ( Figure première) 
donnez-leur six à sept pouces de hauteur : masti- 
quez sur le sommet de chacun de ces piliers une 
petite boule de cuivre bien polie , d'environ huit à 
dix lignes de diamètre ; élevez deux supports de 
bois aux endroits I et L de cette planche qui se 
trouvent hors de son cercle ; donnez-leur deux à 
trois pouces de hauteur de plus qu'aux piliers. Ces 
supports doivent soutenir par leurs deux extrémités 
une lame de glace fort épaisse M N , d'un pouce 
de largeur , et percée en son milieu d'un trou 0: 

»— — ——^■■1 1 ■ ■ , I I—— ■ - 

(l) Cette ingénieuse pièce est de M. Francklin -, on n*2 
rien chairgé à la description cju'îl en a donnée , et on i'est 
contenté seulement d'entrer dans un plus grand détail sur 
fa construction* 
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té^rûu doit se trouver perpendkttlaîrenletit phaA 
au-dessus du centre B de la plahcfae tixcklairé A.^ 
qui soutient toute cette iQÂohine 2 il doit ehdoiii 
être également distant des six petiies bbulesdt 
cuivre placées sur les piliers* 

Ayez une glace taillée en cetcle ^ dont le dia-« 
mètre soit d*un demi-poucé moins grand que 1^ 
distance qu*il y a entre deux des boules qui sbnfc 
diamétralettient opposées ; couvrez-le d^ctaîm sut 
ses deux faces ^ k la réserve d*un pouce et deiiu 
vers ses* bords t ne le percez pas à son centre , et 
ajustez-y deux petits hémisphères dé bois couvert 
de métal , qui doivent soutenir deux petites^ trin-- 
gles de fer P et Q , servant d'axe k ce cercle , unà 
de ces tringles P doit être très^aîguë pont entrée 
dans un petit trou fait a une petite lame de verrer 
R , placée au éentre de là planche A ; l'autre trin-. 
gle doit passer au travers le trou O ^ fait k la lame 
de verre M N ; toute la circonférence de ce cerclé 
doit ( lorsqu'il tourne sur $ùh axe) passer k égale 
distance et très^près des petites boules* 

Ajustez sur le bord de la surface supérieure à^ 
ce cercle de verre deux petits dez de cuivre S et 1*, 
diamétralement opposés , et faites-les comuni-*^ 
quer par un fil de fer au métal dont il est garni ; 
disposez-en de même deux autres V et X , sût 
sa surface intérieure ^ et que ces derniers soient 
situés k égales distances entre les premiers : aye2 
une attention particulière k ce que ces dez passent 
k égales distances et touchent presque les six petita^ 
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boules; posez enfin une petite boule de cuivre 
Z (i) , sur rextrémîté de la tringle supérieure; 
établissez une communication de la garniture infé- 
rieure du cescle de verre à la planche A. 

E F F E T. 

Lorsque vous aurez , au moyen d'un fil de lai- 
ton , fait communiquer le conducteur de la ma- 
chine électrique k la tringle supérieure , vous élec- 
triserez positivement la surface supérieure du car- 
reau de verre , ainsi que les dez S et X , et sa sur- 
face inférieure se dépouillera d'une égale quantité 
d'électricité ; ces dez S et X étant électrisés , seront 
attirés par les petites boules qui en seront les plos 
proches , et venant elles-mêmes à s'électriser ( at- 
tendu qu'elles sont isolées) ces dez seront aussi- 
tôt repoussés et chassés en avant ^ les dez T et V 
qui sont placés sur la surface inférieure de ce car- 
reau de verre , venant à passer près de ces boules , 
reprendront la petite partie d'électricité dont elles 
se seront chargées , au inoyen de quoi ce cercle de 
verre sera contraint de tourner, jusqu'à ce que 
toute l'électricité accumulée sur la surface supé- 
rieure du carreau ait passée sur l'inférieure; e: 
comme à chaque contact ces boules n'enlèvent 
qu'une petite quantité d'électricité , cette roue 
tournera assez long-tems , même après qu'on aura 



(T)'Cette boule sert à empêcher cet axe de fournir une 

aigrette qui empêcheroit de charger suffisamment le car- 
reau. 
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eessé l'électrisation 9 et il paroîtra à chaque con««. 
tact une étincelle qui s afFoiblira peu-k-peu jusqu'à 
ce que le carreau soit entièrement déchargé» 

Nota. La construction de cette pièce est asseï^ 
difficile et demande bien du soin ^ particulière^» 
ment lorsqu^on V exécute en petit , attendu qu^a-*' 
lors le carreau de verre ne peut se charger d^unc 
asse:^ grande quantité d'électricité ; celui dont 
s'est servi M. Fracklin avoit dix-sept pouces de 
diamètre et dou:^ piliers ; elle tournoit une de^ 
mi-heure , faisant vingt tours par minute , où 
six cent tours par heure ^ et donnoit dans cet in-^ 
tervalle t^oo étincelles» Les de\^^ pendant cet 
espace de teins , par couroient un espace de plus 
de CLj^ôo pitds. 
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VINGT-UNIEME RÉCRÉATION. 
ARAIGNÉE ÉLECTRK^UEii), 

C O N S T R U C T.I Q »• 

jflLY EZ une bouteille ( Figure troisième , Flan- 
che vingt - neuvième) garnie intérieurement . et 
extérieurement, dans laquelle vous ferez plonger 

un fil de laiton A (i) , qui d'autre côté doit être 

_ - • ■ » - ^ . • • • 

(l) Cette invention est de M. francklin. 

(a) On assujettît ce fil en le faisant passer autraveri 
d*un petit cenele de bois qui courre cette bouteille et qu*oa 
furait d« poix^résiae. 

uj 



termine par une petite hônh de cuivre B ; prenes 
tm ifiéme fil de kiton coudé C y également ter* 
miné par une mâme boule D , et joignez-le au 
4ç^P(s de la bouteille , de manière qu'il conxmu- 
jûîqi^e avec sa garniture extérieure \ qup Içs deux 
boules B et D soient plvce^ en face l'un^ de l'autre 
çt. ^ deixx à trois pouces, de distance, 

TaiUest de la forme d'une araignée F^ un petit 
XRprçeau ^ liége brûlé de la grosseur d'un pois .; 
£lke$Tlut des pattes avec du fil de lin ou de laiton 
très-fin y et introduisez-y un petit grain de plomb, 
(i$n de lui donner plus de poids ; suspendez-la à 
un fil de spie ,E ,. de' manière, qu'elle se uouvç 

Ï lacée à égale distance et entre les centres des deux 
ouïes de métal B et D : chargez la bputeîlle int&« 
rieurement. 

E F F È T. 



• > 



Cette araignée étant ainsi placée entre ce$ deax 
bûûles ; dont Tune B est électrisée eii plus , et f au- 
tre D en moins, en- sera-alternatîveirient attirée et 
rep(:^ussée, jusqu'à ce qu'elle ait reporté peu-k-peu 
i l'extérieur de cette bouteille le feu électrique ac- 
cumulé dans son intérieur : ce mouvement lui fei- 
sant remuer les pattes y elle resseniblera assez bien 
% une véritable araignée , ce qui pourra surprendre 
Canr qifî ne connoîssent pas cette construction. 

^9^^.. Ç^t ojmsemTif ^n à confirmer U.s$niU 
mtj\t4(È M FsmekHniy tauckam Vtxpcrkofcc dt 
JéCydu On peut se h procurer m y l^imt c€^ 



imfaigftci entre le crochet d'une bouteille clectriséc 
jà V ordinaire ^ ci celai ^une autre, (tont Vintc^ 
'€iear est éUctrisé nigativemcnt (i). 
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^ VÏNGT^DEUXIEME RÉCRÉATION^ 

Tirrr du feu de Veau contenue dans un vase 

de verre» 

PRÉPARATION. 

jfV Y A N T rejîiplî d'eau jusqu'aux deux^ tiers un 
Vase * de verre A , ( Figure quatrième , Plancha 
vingt-neuvième ) prenez un autre vase de métal B y 
dans lequel vous ii^ettrez la quantité d'eau néces- 
saire p afin que le vase A y étant plongé , l'eau CjOn- 
tenue dans Tun et l'autre se trouve k la même hau- 
tdur ; (i) faites plonger dans l'eau du vase A k 
chaîne du conducteur. 

EFFET. 

Lorsqu'ayant éjectrisé le conducteur , vous au- 
rez par ce moyen chargé l'intérieur du vase A ^ si 
vous plongez dans l««se B le côté C de rexcitate,ur. 
C p , et qu'ensuite vous approchiez son autre côçé 

D de la surface de leau contenue dans celui A . 

--• . . ^ . .. .. , . ' 
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il) "Cette demiere doit être i«olée sur un lupport dt 
yerre. 
• (a) Il faut éviter que le vase A ne se mouille dans la 
partie qui se trouve au-dessus de Peau , ce qui établirolc 
une communication entre ces deux surfigices* 

T iv 
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-ce vase se déchargera en produisant une assez vive 
étincelle qui sortira de Feau même ; et si au lieu 
de plonger l'excitateur dans l'eau du vase B , vous 
y mettei le doigt , et qu'avec le doigt de l'autre 
main vous tirez l'étincelle , vous recevrez la com- 
motion. 



VINGT -TROISIEME RÉCRÉATION. 

Faire passer la moitié de l'électricité dont une 
bouteille est chargée , dans l'intérieur d'une 
autre bouteille. 

Préparation. 

xV VEZ deux bouteilles de même grandeur A et B, 
.( Figure cinquième , Planche vingt-neuvième) 
ch^gez l'une d'elles A , et la prenant dans la main, 
approchez son bouton C de celui D de l'autre bou- 
teille B. 

EFFET. 

La moite de l'électricité contenue dans Tinté- 
rieur de la bouteille A passera dans celui de la 
bouteille 6 i et si tenant ensuite l'une ou l'autre par 
'" """""-e extérieure, on approche de leur bouton 
de l'autre maïn , on recevra la com- 
; moitié moins forte que celle qu'on au- 
iti si l'on avoit touché la bouteille A 
;lle eût communiqué à la bouteille B la 
son électricité. 
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. Nota. Si lès deux bouteilles étaient de grari^ 
deurs inégales, la commotion quUlles donneraient 
leur seroit proportionnée , soit qu'on chargeât 
d'abord la plus grande ou la plus petite. 

Soit {par exemple) 50 , la surface de la bour- 
teille A, 25 son degré d'électricité ^ et to la 
surface de la bouteille B, on pourra faire cette 
analogie : 

Comme la surface de la bouteille A 50 

est à celle de la bouteille B %o 

Ainsi la charge de la bouteille A 2,5 

est i^* •••••••••• • to 

dégri de force delà charge quelle a communi'^ 
quéc à celle B. 

Soit au contraire , zo la surface de la bouteille 
B , ^^0/1 degré d'électricité^ et 40 la surface de 
la bouteille A , on fera cette autre analogie : 

Comme la surface des bouteilles A etB. . ..^o 

est à la surface de la bouteille A ./^o 

Ainsi la charge de la bouteille B 5 

est à 4 

degré de force qu'elU a communiquée à celle A. 

• Si on pose ces deux bouteilles sur un support 
de verre , leurs boutons s' approchant , et qu'on 
touche leur garniture extérieure avec l'excitateur 
ou autrerrt^Ht , la bouteille chargée A communi- 
quera de même une partie de son électricité à celle 
B, et ces deux bouteilles seront chargées dans la 
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même proportion , comme si on Us eût appro^ 
chéespar leur bouton. 

VINGT -QUATRIEME RÉCRÉATION. 

Taire passer le fluide électrique à travers une 

rivière ou un canal rempli d'eau. 

PRÉPARATION. 

X^LANTEZ deux pîquets sur les bords oppo- 
ses d'une rivière ou d'un canal , et attachez à 
chacun d'eux un cordon de soie de deux pieds 
de long , afin de soutenir çt d'isoler (i) «a même 
tems un fil de fer qui doit le traverser. Placez 
une personne auprès d'un de ces p*<|u«s , -qu'eUe 
tienne d'une main l'extrémité de ce £J de fer, 
et que de l'autre main elle plonge dans l'eau une 
tringle de fer. 

Ajustez dans un gros morceau de liège un fil 
«e fer , de manière qu'étant soutenu verticale- 
ment sur l'eau , il se trouve à portée d'être tou- 
che d une deuxièriie personne placée de l'autre 
cote du canal ^ chargçz fortement un grand bocal 
de verre garni. 

Si cette deuxième perawmc tewnt d'une main 
1 extrémité du fil de fer qm traverse Je canal , et 



(I) L'effet que produit cette expérience , éeut avoir 
heu sans que le fil xJe fer soit isolé. ^ 
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4ife r^lre ce bocal amsi chatgë , en apptocke 
lu houton du fil â# £^ soutenu sur le Hége| 
pendant que la première qui est placée de l'autre 
côté tient Tautre bout de ce mime fil , et plonge 
d.ans l'eau la tringle quVHe tient de Tautre main , 
la commotion aura Iku , et toutes deux la res- 
sentiront également , ce qui ne peut se faire sans 
<jtie le fluide électrique , ne passe à travers Teau 
icontenue dans le canal (i). 

Nota. Ce mcmt Amusement peut si^ faire faci^ 
^ment dans un grand bassim 

• * * - 

VINGT - CINQUIEME RÉCRÉATION- 
lE FETif CHASSEUR. 

CON STUUCTION. • 

AJTES peindre i^ jfi^rede \^&ia.ymk de car- 
don,. ( Fsgwe première , Pkacfaer trenQème ) dé 
cinq k six pouces de hauteur , représentant titl 
Chasseur, et dîsposez-îa de manière qu'un fil de fer 
caché communique ^depuis .ses pieds jjasqu'à l'e^- 
frémité du fi^sii qu'elle doit ti^&ir dans, ses mai^î 
posez- la sitf uœi earneaurde Mtregarsi de métal 
A B C P {%)» Ëiectf isez* la siirface supérieure de 
ce carreau , en y feîsaiit comrmihîquer la chaîné 
du Conducteur* 

' ,. * — * «• 

(l) Cette expérience a été faite eh Angletei're y où l'on 
Hi fait passer le fluide électrique au travers de Iji Tamîsf . 
(0) Vojrex ci-deVant , page 272. ^ 
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Ayez une petite pièce de gibier E , faite de. 
même avec du métal y] et ajustea^la au bout d'ue 
fil de fer. 

E F F £ T. 

Lorsque vous aurez chargé le carreau sur lequel 
est posée cette figure ; si quelqu'un touchant ou 
communiquant avec sa garniture inférieure , tient . 
en main la petite pièce de gibier E , et Tapproche 
de l'extrémité F du fil de fer , le carreau se 
déchargera aussi -tôt , et il semblera que cette 
figure tire sur l'objet qu'on lui présente. Si \t 
carreau est un peu grand et qu'on l'ait fortement 
chargé , le coup se fera sentir avec beaucoup de 
violence , ce qui causera une grande surprise (i) 
à celui qui recevra cette commotion. 

(I) On pei^t donner cette commotion de même que plu- 
sieurs autres , à des personnes qui ne sy* attendent pas y eii 
cachant sous un tapis placé sous Ja table^ un fil de fer qui 
communique secrcten^ent du carreau au plancher, ou bies 
avec quelqu*endroit de cette table qui soit à portée de cette 
personne , et sur .laquelle elle puisse poser le pied ou la main 
sans y penser. Si elle pose le pied sur le fil de fer , la com- 
motion se fera sentir dans les jambes ainsi que dans les bras, 
et particuliér^meunt à la cheville du pied. Il ne faut qu^un 
peu d'invention pour surprendre avec ces sortes de commo- 
tions y mais on doit éviter dé les donner trop fortes indifr* 
tinctement à toutes sortes de personnes , ce qui est facile 
puisqu'on peut Charger ces carreaux aussi peu que Ton 
veut. 
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■ VINGT -SIXIEME RÉCITÉ ATION. 

Faire qu^imc ptrsonnt voulant tirer le cordon 
^d'ime sonnette , reçoive la commotion. 

PRÉPARATION.- 

j^^YAtJT humecté, comme îl a étë dît à la 
dix-huîtiéme Récréation , les deux côtés du plan- 
cher vers la porte de la chambre ;' chargez une 
bouteille et posez-la à terre en dedans de cette 
chambre du côté où se trouve placé le cordon 
de la sonnette qui va répondre à Tappartenient ; 
faites pendre au-dessus du bouton de cette bouteille 
un fil de fer , à Textrémité duquel soit attaché 
un petit poids de métal ; enfin que ce fil soit dis- 
posé de telle sorte , qu'en tirant le cordon , ce 
petit poids vienne à toucher le crochet de là 

bouteille. 

EFFET. 

Lorsque le tout- aura été ainsi disposé , si une 
personne tire le cordon, elle recevra la commotion 
de même qu'à la dix-huitième Récréation , qui 
ne diffère de celle-ci, qu'en ce que la personne 
qui veut donner cette surprise ne reçoit pas elle- 
même la commotion. 
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VINGT . SEPTIEME RÉCRÉATION- 

• Allumer une CkandeUs ^ éi^tc VitinçeUt 

iltctriquéé 

?B.ÉPAKATION» , 

m} a I T £ s communiquer la chaîné du condoo 
teur ordinaire k un paad conducteur de kv^ 
blanc (i) , électrisez , et tandis qu'on continue à 
faire tourner le plateau , présenter le doigt à une 
partie du conducteur pour en tirer l'étincelle^ 
après avoir interposé entre votre doigt et ce con- 
' acteur le lumignon d'une chandelle nouvelle* 
ment éteinte» 

EFFET, 

Au même instant que Tétincelle éclâttera , sî 
le trait de matière électrique qui part du cônduc« 
teur traverse le jet de fumée qui sort du lumignon^ 
la chandelle se rallumera. 

(i) On peut se passer de ce grand conducteur , lors«|u« 
le con4ucteur ordinaire donne de fortes étincelles. On peut 
aussi présenter à l^étincelle électrique du coton qu*on aura 
tous-poudré avec de la pgix-rcsine réduite en poudre fine*, 
maïs cette dernière expérience réussit mieux avec l'étincelle 
tirée d^une bouteille chargée *, alors on mer le coton au 
bouton de l'excitateur qui doit toucher ie crochet de la 
bouteille : le Ucopodium dont on se sert pour faire les éclairs 
dans les spectacles ^ esfpréfécable à la résine» 
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VINGT -HUITIEMER RÉCRÉATION. 

Tableau Magique , ou VExpcricnct des 

Conjurés (i). 

CONSTRUCTION. 

x\ Y E z Une estampe encadj. ée A B C D , ( Figure 
deuxième , Planche trentième ) représentant un 
portrait ( par exemple celui du Roi ) de telle 
grandeur que vous voudrez ; ôtez cette estampe 
He dessous son verre ^ et coupez-en tout au-tour 
une bande de deux pouces de largeur , faites 
ensorte, s'il se peut , que cette coupure se trouve 
à fleur de la gravure^ cgi 1 ex cette bordure autour 
du verre et sur la surface qui doit se trouver 
placée derrière le cadre ^ et couvrez l'espace 
E F G H qui se trouvera vuide , avec de Tétaim 
en feuilles que vous appliquerez sur ce verre avec 
de la gomme : établissez une communication de*- 
puis l'endroit L de cette feuille d'étaîm jusqu'au 
côté CD de la bordure , au moyen du petit con- 
ducteur ou lame d'étaim L M ; collez des petites 
baiides d^étaim sur le derrière du cadre , excepté 
au o6té A B ; couvrei k tout d'un carton , et ce 
côté sera entièrement fini. 

Couvrez ensuite la face antérieure du terre 
' avec une feuille d'étaim de même grandeur que 

"•-■■'"■ ' - - - - 

(I) Cet amusemeint est de riijiyeïition de M. Francklin. 
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celle que vous avez mise en^essous 5 c'est-4-dire ; 
qu eUe ne la déborde pas , et collez dessus cette 
feuille d*étaîm le portrait que vous avez coupe , en- 
sorte que le tout paroisse être Testampe telle qu'elle 
étoit avant cette opération , excepté qu'une partie 
est derrière le verre et Tautre devant ; ayez encore 
une petite couronne de papier doré que vous pose- 
rez sur la tête de cette figure. 

E F F E T. 

Ce tableau magique n'étant autre chose qu'un 
carreau de verre , dont la garniture d'étaim se trouve 
masquée par cette ingénieuse construction , si en 
laissant pendre sur le portrait la chaîne du con- 
ducteur, on charge la surface supérieure de ce verre, 
et qu'une personne tenant d'une main le dessous 
du cadre à Fendroit où il se trouve garni de métal , 
touche avec le doigt de l'autre main le portrait , 
ou la couronne qui y est posée y elle ressentira la 
commotion. 

RÉCRÉATION. 

On charge secrètement ce tableau , et le tenant 
dans une situation horisontale , par le côté qui ne 
conmGLunique pas avec la garniture , on pose la 
petite couronne de papier doré sur la tête du Roi , 
'et présentant ce tableau à une personne , dç ma- 
nière que d'une main elle touche un des côtés gar- 
nis du cadre , on lui propose d'ôter la couronne de 
de«sus la tête du Roi , et a Tinstant qu'elle en ap- 

pro.che 
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proche lés doigts , elle reçoit la commotion ;. oa 
doit avoir soin de teuir de son côté le tableau , afin 
que la personne ne le laisse pas tomber. 

Nota. Celui qui présente le portrait ne ressent 
pas le coup lors de la commotion , sa main ne se 
trouvant pas dans le chemin que parcourt le fluide 
électrique qui paàse de la surface antérieure du 
verre qui en a été chargée , à Vautre surface qui s'en 
est dépouillée : il peut mime toucher la couronne 
sans la ressentir aucunement , ce qu'il donne pour 
un témoignage de sa fidélité. , 

Si plusieurs personnes forment une chaîne en 
se tenant par les mains , de manière que la com^ 
tnunication entre les deux surfaces du verre ne 
soit pas interrompue y c'est^à^-dire que la pre-^ 
tniére personne tienne le cadre d'une main et que 
la dernière touche la couronne ^ toutes ressenti^ 
Tont au mime instant la commotion ; c'est par 
cette raison que M. Francklin a nommé cet AmU'* 
sèment^ l'Expérience des conjurés. 

On prévient ici que si ce tableau avoitunpied 
qitarré , et qu'il fut fortement chargé , la commo-* 
tion seroit très-viôlénte. Dans ces sortes d'AmU'^ 
semens , il faut charger modérément , Attendu 
qu'il est des personnes qui sont fort àêhsibles au 
coup qu'elle produit. 

Tomt L ' ' 
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• VINGT - NEUVIEME RÉCRÉATION. 

Faire qu une personne voulant prendre une pièce 
de monnoie , reçoive la commotion. 

PRÉPARATION. 

V> E T Amusement , quant à Teffet , est le même 
que le précédent. 

Ayez un carreau de verre garni de métal, com- 
me il a été enseigné ci-devant ; posez sur sa sur- 
face supérieure que vous devez charger , une pièce 
de monnoie \ établissez avec un fil de fer caché le 
long du pied de la tablé , une communication du 
dessous de ce carreau au plancher ; faites approcher 
une personne de la table , de manière que son pied 
touche le fil de fer qui doit déborder sur le plan- 
cher : proposez-lui de prendre cette pièce de mon- 
noie et lorsqu'elle ira pour la toucher , elle recevra 

la commotion. 

» 

Nota, Cette manière de masquer une communi- 
cation peut servir à donner la commotion à ceux 
qui n osent pas se risquer à la recevoir ; on peut 
la conduire, à V endroit qu'on veut , et la cacher 
absolument^ attendu qu'il n'est pas nécessaire 
quelle soit isolée dès quelle est formée de métal ^ 
puisque le fluide électrique le parcourt de pré- 
férence* 



J 
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TRENTIÈME RÉCRÉATION. 

Roue tournante entre deux bouteilles chargées 

(f électricités 

Préparation. 

Jl a t T E s tourner un petit essieu de boîs F ^ 
( Figure troisième. Planche trentième ) d*envîron 
un pouce et demi de diamètre , et percez-le de dix 
k douze trous de deux à trois lignes, de diamètre 
dans lesquels vous ajusterez autant de petits tubes 
de verre de six pouces de longueur , à Textrémité 
de chacun desquels vous mettrez une petite boule 
de cuivre de six à sept lignes de diamètre ; percez 
cet essieu d'un trou de quatre lignes et mettez^ au- 
dessus de sa partie supérieure D y une chappe de 
cuivre , afin que cette roue puisse tourner librement 
et horîsontâlement (i) sur la pointe ou pivot C qui 
doit traverser cet essieu : que ce pivot soit supporté 
sur un pied E , afin que le tout soit ferme et solide* 
Ayez deux bouteilles gainîes A & B ( même 
figure ) que vous chargerez a Tordinaire ^ placez 
la bouteille A suç un support de bois G. Ce sup- 
port doit être assoz élevé pour que la garniture 
extérieure de la bouteille À se trouve à la même 



(l) Il faut disposer cettç roue de manière qu'elle soit 
dans un parfait équilibre ^ ce qui dépend de l'égalité de là 
pesanteur des petites boules. 

Vij 



I 
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Iiauteur que le bouton de celle B , à fleur duquel 
doivent passer , k deux à trois lignes de distance , 
les boules de la roue ci-dessus. 

E F F E r. 

La bouteille A n'étant pas mise en place , lors- 
qu'une des boules de Cette roue se trouvera proche 
du bouton de la bouteille B , elle en sera attirée , 
et recevant une étincelle, elle se trouvera électrisée 
et .sera par conséquent aussi-tôt repoussée en avant, 
pendant que la boule suivante étant attirée à son 
tour, s*électrisera et sera de même repoussée, et 
ainsi des autres , jusqu'à ce que cette roue ait achevé 
de faire un tour entier ; alors la première de ces 
boules quia été électrisée s'approchant du bouton, 
sera repoussée , *tt le mouvement cessera aussi* 
tôt; mais si la bouteille A, dont l'extérieur se 
trouve chargé négativement , est à sa place , elle 
attirera en passant la boule qui a été électrisée la 
première , et doublera par ce moyen la force qui 
fait tourner cette roue; et enlevant non-seulement 
le feu électrique qui lui a été communiqué par la 
bouteille B , mais lui en ôtant encore de celui qui 
lui est propre , elle la mettra en état , ainsi que 
toutes celles qui la suivent , d^étre attirées et re- 
poussées de nouveau par la bouteille B ; par ce 
moyen la roue continuera de tourner avec beau- 
coup de rapidité , jusqu'à ce que l'équilibre ait été 
rétabli entre l'électricité des surfaces intérieure et 
extérieure de ces deux bputeiUes , ce qui durera nin 
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certain tems : si les bouteilles sont grandes et ont 
été également bien chargées, cette roue pourra 
fournir avec rapidité douze à quinze tours par 
minute, en tirant de la bouteille B et rendant à 
la bouteille A une étincelle au passage ou contact 
de chacune des boules , ce qui produira plus de 
cent étincelles en une seule minute dé tems. 

Nota. Si Von charge une des houteilles exté^ 
rieurement et Vautre intérieurement , il ne sera^ 
pas nécessaire de la placer sur un support aussi 
élevé , il suffira défaire tourner la roue de manière 
que les boules passent auprès des boutons de ces 
deux bouteilles* 

TRENTE-UNIEME RECREATION. 

LA TORPILLE. 
Construction. 

A. Y E Z une jarre ou sceau de verre A , ( Figure 
quatrième PI. trentième ) de telle grandeur que 
vous voudrez ( par exemple de six k sept pouces de 
diamètre , sur trois pouces de profondeur ) garnis* 
sez-le d'étaim extérieurement jusqu'à un pouce de 
son bord , et emplissez * le d'eau aux deux tiers : 
posez-le sur une table , de manière que son fond 
extérieur puisse communiquer , par quelque fil ou 
bande de métal caché , au pied de cette table , ou 
k quelqu'autre endroit au-dessus d'elle où une per- 
sonne 9 sans y penser , puisse poser la maicw 
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Faîtes avec du laiton très-mince un petit pois-» 

son B , creux , que vous lesterez de plomb , afin 

qu'il puisse facilement nager au-dessus de Teau : 

ayez une ligne faite avec du fil de laiton et dont la 

baguette soit couverte de métal ; ajustez au bout 

de cette ligne , et en place d'hameçon , une petite 

boule de cuivre C , de deux ou trois lignes de 

diamètre. 

^E F F ET. 

w 

Si laissant pendre dans l'eau contenue dans ce 
vase une chaîne ou fil de métal qui communique 
au conducteur qu'on électrise , on le charge inté- 
rieurement , et que touchant ensuite d'une main 
l'extérieur de la bouteille ou le métal qui y com- 
munique y et tenant de l'autre main cette ligne ^ 
on présente la petite boule qui y est suspendue aa 
petit poisson qui se trouve alors clectrisé ^ on rece- 
vra aussi-tôt la commotion. 

.' RÉCRÉATION. 

Pour s'amuser agréablement avec cette Récréa?- 
tîon , il faut électriser secrètement le vase avant 
de l'apporter sur la table ; on doit aussi masquer 
avec un petit morceau de pain , la petite boule qui 
semble servir d'hameçon \ de cette manière , et au 
moyen.de la communication cachée qui répond à 
l'extérieur du vase , on pourra donner la commo- 
tion , sans que la personne que .1 on voudra sur- 
pr«idre puisse s'y attendre : si le vase étoît grand 
et fortement clectrisé , le coup ne laisseroit pas que 
d'être violent. 
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TRENTE-DEUXIEME RÉCRÉATION. 

I 

Percer une feuille de carton avec V explosion 

électrique. 

P R JE P A R A T I O N- 

jTVyez un carreau de verre garni. de métal, 
comme il a été dit ci-devant ; pos:z-lesur une table, 
en faisant communiquer sa garniture inférieure 
avec quelque fil ou lame de métal , qui déborde 
ce carif au ; laissez pendre sur sa garniture supé;* 
rîeure la chaîne du conducteur de la Machine 
électrique. 

EFFET. 

Si vous chargez fortement ce carreau de verre J 
« qu'après avoir mis un carton ou plusieurs car- 
tes sur la lame qui le déborde, vous y posez un des 
côtés de rexcitateur ^ et que de Tautre vous tiriez 
Tétincelle sur la surface du carreau; le fluide élec-* 
trique se rendra k la surface inférieure en produî- . 

sant une explosion très - violente qui percera et 
passera au travers de ce carton : cette explosion 
sera d'autant pliis forte , que le carreau dont vous 
vous servirez aura plus de surface -, et Fendroit qui 
aura été percé sentira une odeur sulfureuse. 
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TRENTE^TROISIEME RÉCRÉATION. 

Tuer un animal avec une explosion électrique» 

PRÉPAKATIOK. 

Jl O U R parvenir à tuer un animal , soît vola- 
tile , soit quadrupède, par le moyen d'une explo- 
sion électrique , il faut proportionner la grandeur 
des bouteilles , ou le nombre des jarres dont la 
batterie est composée , à la force de l'animal qu'on 
a dessein de soumettre à cette expérience : des 
petits animaux tels que des oiseaux , des souris , 
&c. peuvent être tués assez facilement par la dé- 
charge d'une seule jarre (i) , contenant environ 
un pied quarré de verre garni ; mais sî l'on vou- 
"^loit tuer de plus gros animaux tels que des pigeons» 
de jeunes poulets , des petits chats nouvellement 
nés , il faudroit charger , dans une batterie , un 
nombre de jarres , dont la garniture soît équtvar 
'lentekune surEicede trois à quatre pieds quarrés^et 
toujours en proportion , de manière qu'il faudroit 
employer une batterie d'environ douze pieds quar- 
tés de verre garni pour tuer un chat , un lapin ou 
tout autre animal de même force : il arrive même 
assez fréquemment , lorsque l'explosion n'est pas 
assez violente , que l'animal ne meurt point , 6t 

(I) On peut se servir fort avantageusement d'un carreaa 
de verre garni , si on Ib trouve plus commode pour l'opé- 
fration. 
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qu^il reste seulen\ent étourdi pendant quelques 
heures , sans donner aucun signe de vie (i). Il 
seroit possible sans doute de tuer un gros animal 
tel qu'un bœuf, mais il faudroit nécessairement 
une Machine très-grande , composée de plusieurs 
plateaux ou globes de verre capables de ramasser 
une quantité de matière électrique assez considé- 
rable pour charger fiicilenjtent un très-grand nom- 
bre de jarres ; il n'y a pas de doute qu'une telle 
3VIachine ne produisît une explosion semblable à 
un coup de tonnerre (z). 

Pour tuer un animal , il faut l'assujettir avec 
. quelques cordons auprès de la garniture extéri^re 
de la jarre ou du bouton E qui communique 
à la batterie , ( voyez Figure première , Planche 
vingt-huitième ) et alors en posant un des côtés F 
de Texcitateur sur la tête de Tanimal , on fait pas- 
ser le coup au travers sa tête , en tirant Fexplo- 
sîon sur une des boules C de la batterie. Il est 
essentiel aussi de raser ou ôter les plumes de la 
partie de la tête par où il doit recevoir le coup. 

Nota. On pourroit assurément tenir V animal 

(l) Quoiqu'il ne soit pas possible avec une telle batterie 
de tuer un gros animal , il seroit néanmoins fort imprudent 
et dangereux même d'exposer quelqu'un â recevoir une 
telle commotion. 

(a) Quoiqu'il soit possible de tuer ainsi un gros animal , 
il n'a pas encore été construit de -Machine qui ait pu 'pro* 
\luire une pareille explosion* 
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pendant cette opération , même avec la main l 
sans qu'il y eut aucun danger , puisqu'il suf^ 
fit quelle ne se trouve pas dans le passage du 
fiuide électrique ; mais pour éviter tout accident, 
il vaut mieux V attacher» Si on vouloit cependant 
se servir, d'une pince , il seroit prudent de /7- 
soler sur un tube de verre , quon tiendra dans 
sa main ; de cette manière on pourra facilement 
présenter sans aucun danger telle partie de /a- 
nimal qu'on \oudra à cette explosion. 

» 

TRENTE - QUATRIEME RÉCRÉATION. 

Fondre une feuille d'or au moyen d'une explosion 

électrique. 

PRÉPARATION. 

X* A I T E S faire une petite presse de boÎ5 , ( Fi- 
gure cinquième , Planche trentième ) de cinq à six 
pouces de longueur , sur trois de largeur , avec 
laquelle vous puissiez , au moyen. des deux vis et 
de leurs ëcrous A et B ^ serrer assez fortement 
les deux plaques C et D dont elle est composée. 
Coupez dans une feuille d'or battu (i) une bande 
de quatre pouces de long , sur cinq à six lignes 
.de large , et l'ayant insérée entre deux cartes , de 



(I) On prend des feuilles d'or dont on se sert pour dorer 
en feuilles , et que les Batteurs d'or vendent enfermées dans 
de petits livrets. 
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manière qu'elle les déborde de part et d'autre ; 
placez-les cartes entre vos deux plaques , et pres-^- 
sez-les assez fortement. ' 

EFFET. ' 

Sx ^près avoir placé cette presse sur la table , 
<ie manière qu'un des côtés de la feuille d'or , 
<jui déborde cette carte , tpuche la garniture d'une 
jarre ( ou d'une batterie) bien chargée, on pose 
l'excitateur sur l'autre extrémité de la feuille d'or 
et qu'on décharge la jarre , cette feuille d'or se 
trouvera fondu,e par la forcé de l'explosion , et on 
xi'appercevra plus que l'or qui sera incrusté entre 
les deux cartes et dont la couleur pourpre fera juger 
qu'il a été réduit en chaux. 

TRENTE - CINQUIEME RÉCRÉATION. 

Donner au verre une teinte métallique par une 

explosion électrique. 

PRÉPARATION. 

iHL U lieu de placer entre les cartes une bande 
d'or en feuille , comme il a été expliqué ci-dessus , 
mettez-la entre deux morceaux de glace , et liez- 
les ensemble le plus qu'il sera possible. 

EFFET. 

Si vous faites passer l'explosion électrique au 
travers cette feuille d'or , elle se trouvera , après 
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cette opération , tellement adhérente et méti0 
incrustée dans le verre , que Teau régale ne pourra 
la dissoudre et Ten séparer. 

Nota. On peut , par un scmhlabU moytn , in- 
cruster un chiffre sur la surface (Tun cachet à 
verre ou de cristal , en découpant une lame d'or 
fort mince { c^ est--' à ^ dire de V épaisseur fiait 
feuille de papier très --fin ) suivant la figun 
du chiffre , ou de tout autre sujet quon voudra 
représenter. Il suffira d* appliquer cette découpure 
sur le cachet, et de la serrer fortement avec m 
morceau de verre épais , afin quelle soit en con- 
tact immédiat avec le verre , pour y faire passer 
ensuite une forte explosion électrique , prodàt 
parLi charge de plusieurs jarres. 

TRENTE -SIXIEME RÉCRÉATION. 

Enflammer la poudre à canon par une explosion 

électrique. 

Pképahation. 

A Y E Z un petit tuyau cylindrique de carton , 
( Figure sixième, Planche trentième ) dont 1 ou- 
verture ait environ deux lignes de diamètre; &it^ 
entrer par chacune de ses extrémités deux fils de cui- 
vre A et B arrondis par les bouts et entre lesquels 
vous laisserez un intervalle d'un quart de pouce pour 
y mettre un peu de poudre à tirer : faites passer au 
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travers ce tuyau une forte explosion, et sî la poudre 
a été bien séchée au feu , elle s'enflammerat et pro- 
duira une explosion. 



TRENTE . SEPTIEME RÉCRÉATION. 

Diffirtntts manières de donner la commotion à 
plusieurs personnes ensemble. 

Préparation. 

^^ H A RG E Z une bouteille semblable à celle dési- 
gnée par la Figure huitième , Planche vingt-sfep- 
tiéme ; posez-la sur un support électrique (i) , et 
ayant fait disposer en rond un nombre de per- 
sonnes quelconques , de manière qu'elles se \ tien- 
nent toutes par la main , excepté seulement la pre- 
mière et la dernière : donnez^ à la première per- 
sonne la bouteille , ensorte qu'elle la tienne par 
sa garniture extérieure', et dites à la dernière d'en 
toucher le bouton. 

EFFET. 

Ayant préparé par cette disposition une com- 
munication non interrompue entre l'intérieur de 
la bouteille chargée et son extérieur , si la der- 
nière personne qui termine la chaîne touche avec 



Cf) On la pose ainsi afin qu'elle conserve sa charge 
pendant le tems qu'on dispose les personnes pour leur 
donner la commotion* 
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le doigt le bouton ouïe crochet de cette bouteille ^ 
le fluide électrique passera aussi-tôt au travers les 
bras et la poitrine de toutes celles qui forment 
cette chaîne , pour se rendre à l'extérieur de cette 
bouteille que tient la première personne , et la 
commotion se fera sentir avec une même force à 
chacune d'elles (i) , attendu qu'elles se trouvent 
toutes dans le passage de ce fluide électrique. 

AUTRE MANIERE. 

Il faut avoir plusieurs tubes de verre d'environ 
six pouces de longjueur; bouchez leurs deux extré- 
mités avec du liège , au travers lequel passe un fil 
de fer qui touche l'eau dont ils doivent être rem- 
plis , et que chaque personne tienne en main un 
des bouts de ces tubes. 

EFFET. 

L*eau contenue dans ces tubes , et le fil de fer 
qui y plonge étant des corps capables de trans- 
mettre l'électricité , lorsque la dernière personne 
touchera la bouteille , toutes ressentiront la com- 
motion. Tout ce qu'il y aura de plus dans cet 
amusement , c'est qu'on appercevra au même ins- 
tant une lumière se répandue dans l'intérieur de 
ces tubes , ce qui servira à le diversifier. 

( I ) Si quelques-unes d^entr 'elles en paraissent moins 
aftectées , cela vient de ce qu*elles y sont naturellement 
moins sensibles , le coup étant nécessairement égal pour 
toutes. 
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AUTRE MANIERE. 

Disposez autour d'une table plusieurs gobelets 
remplis d'eau , et ^ formez la chaîne , en faisant 
mettre à toutes les personnes qui la composent un 
.doigt tie chaque main dans deux de ces gobelets. 

EFFET. 

L'eau étant conducteur d'éleçtrîcîté , la com- 
motion aura également lieu lors du contact , et 
pour peu qu'elle soit forte , la secousse qu'elle fera 
éprouver à chacun , fera immanquablement ren- 
verser les verres sur la table. 

AUTRE MANIERE. 

On peut donner encore la commotion , sans 
qu'il soit nécessaire que les personnes se tiennent 
toutes par la main , M suffit qu'elles posent alterna- 
tivement leurs pieds les uns auprès des autres (i) ; 
mais il est bon de prévenir que s'il se trouve 
de l'humidité sur le plancher , il arrivera alors 
qu'elles ne la ressentiront pas , attendu que le fluide 
électrique qui se rend toujours à l'extérieur de la 
. bouteille par le chemin le plus court qu'il trouve a* 
parcourir , passeroit alors sur le plancher ^ c'est 
par cette raison que si ( la chaîne étant formée ) 
une personne qui n'en dépend pas tient avec ses 
I ^ 

I 

(i) La commotion se fait sentir alors aux chevilles des 
pieds. 
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deux mains les bras de deux des différentes person- 
nes qui la composent ^ elle ne ressent pas la com« 
motion. 

Nota* Le nombre de personnes qui composent 
cette chaîne est indiffèrent; cent personnes lares^ 
sentent de mime que s^ il n'y en avoit que trois 
ou quatre \ et s'il arrive (^particulièrement lors^ 
qu'on se tient par la main ) que V électricité ne 
se transmette pas d'un bout à Vautre^ cela vient 
de ce qu'au moment du contact, il y en a quel-- 
ques^unes d'entre elles qui cessant de se tenir par 
la main , en interrompent la continuité. 

TRENTE-HUITIEME RÉCRÉATION. 

Charger positivement et négativement le même 
côté d'un plateau de VArre. 

PRÉPARA TJ ON* 

jnLYEZ un carreau de verre d'un pied et demi de 
long^ sur neuf pouces de large; garnîssez-Ie de 
chaque côté avec deux feuilles d'étaim de six pou- 
\ices quarrés , suivant la méthode ordinaire , excepté 
qu'ils doivent être séparés Tun de Tautre par un 
' espace d'environ trois pouces , ensorte qu'ils for- 
ment deux carreaux sur un seul et même carreau 
de verre, 

E F F E T. 

Si vous chargez positivement les deux cotés difc- 

férens 
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leretis et opposés de c(?s carreaux 9 une dejs deux sur* 
fàceS de ce verre sçra alors électrîsee positivement; 
et l'autre négativement ; ce qu'il est facile de con- 
îioîtté eh faîsaht ^expérience de Leyde^ et tirant 
alternatîveiîlent l'étincelle sur chacune de ces deux 
«surfaces ; d'où il semble qu on peut conclure que 
la matière électrique ne peut entrer dans le verre ^ 
ou s'accumuler sur sa surface à d'autres endroits 
qu'à ceux qui sont garnis ou couverts de métal (i)^ 
ou de toute autre matière capable de transmettre 
l*électrîcîté* 

Kotaé Si sur ta în£me sùrfact dt et verre ori 
pose lul des côtés de V excitateur sut te ^uarri 
d'étaim qui est chargé négativement > et quon 
approche Vautre coté de celui qui est électrisé 
positiy entent > it /t'y aura ni explosion , ni étin^ 
celte > à moins quon n^ établisse une communica- 
tion entre tes deux quarrés d'étaim qui ont étéap* 
pliqués Mr ta surface opposée* 

Si ati lieu d* appliquer deux qudtris ÙU feuilles 
ttétairtt séparées sur chacune des deux surfaces dt 
ce carreau dt vttrt , on nenmettoit qutsur Vunt 
d' elles, et qui. sur Vautre on en apptiquâtUnt seutt,. 
feuille ^ ayant chargé cttte dernière surface ^ sa 
décharge ne Se pourra faire qu^en deux fois, Sa^ 
Vàiri^ en posant V excitateur ^r chacun des deuX- 



(I) S*il et) étoit autremeilt^ les deux garnicufes app]l-> 

quées sur la mémo furface se seroieut éleGtHsée^ poiîfive» 
ment. 

JomtL X 
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quarrts d'étaimpour tirer Vttinctllc sur lafcuillt 
cntitrcà deux différentes reprises ; ces étinceUcs 
seront de même force , si les deux quarrés séparés 
sont égaux , et de différente force , s^ils sont iné- 
gaux (i). 



TRENTE-NEUVIEME RÉCRÉATION. 

Faire perdre à une personne une partie de 
V électricité qui lui est propre. 

PRÉPA RATION. 

/\ YEZ une bouteille garnie , propre pour Texpé- 
rîence de Leyde ^ chargez-la , et ayant fait monter 
une personne sur le tabouret ^afin de l'isoler, re- 
mettez-lui en main cette bouteille , ensorte qu'elle 
la tienne par sa garniture extérieure ; approchez 
ensuite le doigt à différente^ reprises du crochet 
de cette bouteille. 

E F F E T. 

A chaque fois qu'une personne non isolée tou- 
chera le bouton de cette bouteille , elle en tirera 
.une étincelle ; et comme cette bouteille ne peut 
perdre une partie de l'électricité qui s^est accu- 
mulée dans son intérieur , à moins que sa surface 



A. 



(I) Il est fort difficile de connokre si cette inégalité de 
force est en proportion de Tinégalitéde grandeur des gar« 
nicures , ce qui semble néanmoins devoir naturellemeot 
i irlieu. 
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méïleuté n'en pnisse recevoir une égale quantité 
et que d'un autre côté elle ne peut lui être fournie 
qu'aux dépens de celle qui est propre à la personne 
isolée qui la tient dans sa mam : il s'en suit que 
cette personne sera électrisée négativement ; et 
effectivement, si une personne non isolée approche 
le doigt de quelque partie de son corps , elle lut 
rendra la portion d'électricité qu'elle a peîrdu'e: ce 
qui sera aisé d'appercevoîr , si l'on fait attention 
a l'étincelle électrique qui s'élancera du doigt , de 
la personne non isolée k celle qui tient en main la 
bouteille; • -. '•' ' ^ .' 

Nota. Ccne. expérience sert à prmvtr que, fc 
verre n'est pas la seule substance qui puisse être 
électrisée négativement ; mais celte qui ne peut 
Vêtre que' des deux manières ensemble. 
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QUARANTIEME RÉCHÉ A TION, 
BOUQUE T L UMINE UX. 

C ON S T RU C T I O N, 

A. Y E 2 un cylîndl'e ou cerceau de verre de six 
pouces de diamètre , et de «inq pouces de largeur ; 
garnissez-le tout autour d'une bande (i'étaimr dô 
trois pouces de largeur , tant au-dedans qu'au 
dehors , de manière qu'il reste de chaque côt^é un 
pouce de ce verre qui ne soit pas garni ; bouche» 
un des côtés de ce cerceau avec un cercle de carton 
mînce et noirci , sur lequel vous aurez découpé à 

Xij 
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joar une fleur; couyrci ce carto^ avec un papier 
extrêmement fin , sur lequel vous peindrez cette 
même fleur en transparent ; posez ce cercle vertf- 
calepient sur un pied ^ sans qu'il soit isolé, 

EFFET. 

Si ayant fait communiquer , par le moyen d'un 
fil de fer . le conducteur de la machine électriûw 
à'Ia bande ou 2arnitur,e intérieure de ce cercle, 
vous lexphargez , et . qu'ensuite posant un des cotés 
de rexcitateur sur la garniture extérieure , vous 
tirez Fetincelle sur l'intérieure , elle répandra dans 
ce cercle une lumière assez vive pour éclairer un 
inàtaht.'lé bôùqùct qui a été peint en nransparent. 

, \' .*•• , t. , ■ ■ 

QUARANTE-UNIÈME RÉCRÉATION. 
• CASCADE ÉLECTRiqVE. 

C O NS T a. U C T I O N. 

xlL Y E 2 tin récipient propre à mettre sur h 
platîne d'une msichine pneumatique, (Figure sep- 
tième ^ Planche trentième ) d'environ un pied et 
demi de hauteur 5^^ et de quatre à cinq pouces de 
diamètre, excepté qu'il doit être ouvert parlent 
afin de pouvoir y introduire un tube de baromètre 
A B , que vous reniplirez de mercure ; que Tcxtrc- 
mité inférieure B de ce tube soit à deux pouces de 
distance du fond C de ce récipient. 

Mastiquez exactement ce tube au goulot D, 
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afin que Tair ne puisse pas s^ introduire lorsqu'oiî 
le pompera avec la machine pneumatique ; ajustez 
le long de ce tube quatre ou cinq cercles de lîëge 
E F G H I , percés à cet effet dans leur centre ; 
qu'ils soient de diftérens diamètres , et éloignez4es 

cntr'eux de quatorze à quinze lignes. 

« 

EFFET. 

Si ayant placé ce récipient ainsi 4isposé sur la 
platine de la machine pneumatique (i) , et plongé 
dans le tube un fil de fer , qui d'autre bout commu- 
nique au conducteur de la machine électrique, 
vous faîtes le vuide , et qu'ensuite vous électrîsez , 
vous verrez une flamme violette et très-vivç qui 
parcourra toute la longueur du tube ^ et quantit>é 
de petites flammes électriques fort légères , les- 
quelles tombant de ligne en ligne , imiteront fort 
agréablement une cascade de feu. 

Nota. Si on touche d*unt main la platine delà 
m jchine pneumatique , et de Vautre le fil de métal 
qui plonge dans le tube , toutes ces lumières et 
étincelles paroîtront beaucoup plus brillantes .* 

cet amusement doit se faire dans V obscurité. 

/ 

■ ■■ «Il M l III I ■■ ■ ■ ■ I !■■ Il*l 

(i) On se sert à cet effet de cire molle , au lieu de cuir 
iTiouillé dont on fait usage ordinairement , afin qu'il Ac 
puissQ se répandre aucune humidité dans le récipient. 



Xiij 
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QUARANTE-DEUXIEME RÉCRÉATION. 
AURORE BORÉALE (i). 

PRÉPARATION. 

J\ Y £ Z un tube de verre bien purge d'air et 
bouché hermétiquement , d'environ deux pieds de 
longueur : tenez ce tube dans votre main par un 
bout, et présentez Tautre au conducteur de la 
Alachine électrique.- 

E F F Ê T. 

Aussi-tôt qu'on approchera ce tube du conduc- • 
teur . électr isé , il paroitra illuminé dans toute sa 
longueur , et continuera même d'être fort lumi- 
neux pendant un assez long espace de tems , et 
si dans cet état on le frotte avec la main , il ji'im-' 
porte en quel sens , cette lumière se ranimera avec 
vivacité et sans la moindre interruption d'un bout 
à l'autre : après cette opération , qui le décharge 
en grande partie , il jette encore des étincelles de 
tems à autre , sans qu'il soit besoin de le frotter et 
en le tenant simplement par un bout : dans ctt 
état , si on le prend de l'autre main et par l'autre 
bout , il s'élance de nouveaux éclats de lumière 
d'une de ses extrémités k l'autre , et ces effets durent 
quelquefois vingt-quatre heures sans qu'il soit be- 
soin d'une nouvelle électrisation. 



(l) Cet amusement «st de M. Caut^ru 
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Npta, On peut faire cette expérience avec des 

tubes beaucoup plus petits ,- et les varier en les 

faisant courber en différentes manières , ce qui 

peut alors produire des amuscmens plus'diversi^ 

fiés. ' 



QUARANTE - TROISIEME RÉCRÉATION. 
ÉCLAIRS ÉLECTRiqUMS. 

PRÉPARATION, 

A I T E S entrer darts le goulot d'un récipient 
A , ( Figure huitième , Planche trentième) de la 
hauteur d'environ un pied , et ouvert par le haut ^ 
le col d'une petite bouteille ou niatras B , ensorte 
que son extérieur se trouve dans le vuide : masti- 
quez le tout avec soin , afin que Tair n'y puisse pas 
pénétrer : emplissez cette bouteille aux trois quarts 
d'eau , et faites-y plonger un fil de fer C , quî 
communique au conducteur de la machine élec- 
trique. 

EFFET. 

Lorsqu'ayant placé ce récipient sur la platine 
de la machine pneumatique , vous aurez fait le 
vuide y vous le verçez se remplir d'une quantité 
,de jets de feu , quî imitant parfaitement les éclairs, 
se mouvront en tous sens et en serpentant avec 
une vitesse extraordiiiaire , ce qui continuera d'a;^ 
voir lieu pendant tout le tems de Télectrisation ^ 

Xiv 
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tous ces différens jets de lumière auront une dirêc<« 
tion vers la platine de métal sur laquelle est placé 
le récipient ; si après avoir cessé d'électrisér , on 
touche avec le doigt pendant quelques instans le 
61 de fer qui plonge dans le màtras ^ celui-ci ét^ 
viendra alors lumineux dans tout son intérieur, 
et sa surface paroitra toute hérissée de petits filets 
de lumière , dont l'éclat diminuera insensible* 
ment jusqu'à ce qu'ils viennent k disparoitre toat^ 
à-Ëût« 

Dans cette expérience le récipient lui-même 
sera électrisé de manière à donner une conuno^ 
tion très«rviolente 9 si l'on vient à toucher d'une 
main ce vaisseau de verre , et de l'autre la platine 
de métal sur lequel il est posé* 

Nota, Comme il est indiffèrent que ce récipient 
soit gav\i en-dedans ou en^dehors dUtaim , on 
peut se procurer avec cette expérience des amuse^ 
mens asse:^ agréables ^ en y appliquant cette gar-^ 
fiiturt après V avoir découpée de diverses manie^ 
res et y avoir représenté pa^r ce moyen divers su-^ 
jets , soit avec des lettres , des figures , &c^ Us" 
quelles paroitront lumineuses pendant tout le tetns 
de Félectrisation : cette expérience demandant 
d'être faite dans V obscurité , il sera encore facile 
4^ m renouveller ou faire cesser les effets àvolonté^ 
fn faisant cesser V électricité que fournit le coA^ 
docteur ; ce qui aura lieu aussi-^tât quon en ap- 
f rocher^ ^ecrétmwf le doigf ou tgut autre corp^ 
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QUARANTE-QUATRIEME RÉCRÉATIOK 

WONTAINE DE COMPRESSION ÉLECTRIQUE^ 

P RÉP A R ATI ON. 

J\, Y E z une fontaine de compression , garnîo 
de son robinet, et dont le trou de l'ajustage soit 
très-petit , condensez Tair qui y est contenu , et 
isolez^la sur uta plateau de verre; faites commu- 
niquer le conducteyr à cette fontaine , et élec- 
trisez. 

JE F ï^ E T. 

Aussi-^tôt que cette fontaine sera ëlectrisée et 
qu'on aura ouvert son robinet , le jet se divisera 
en mille autres , qui se disperseront également db 
tous côtés sur un assez grand espace ; et si vous po- 
sez le doigt sur le conducteur , il ne coulera |>îa^ 
fju'un seul jet , qui , dans; l'obscurité , paroîtra 
lumineux. 

Nota. Comme on peut faire paroitre plusieurs 

jets ou un seul à volonté ^ e/j touchant le conduc-^ 

teur^ et qu^ on peut éviter qiConne s'en apperçoive 

à cause de Vobscurité , on pourra varier cet 

amusement. 
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QUARANTE-CINQUIEME RÉCRÉATION. 

Singuliers effits produits par une bouteille garnie 
extérieurement de deux i^pnes de métaL 

^ PRÉPARATION. 

/\ Y £ Z un bocal de verre de quinze à dix-Iiuit 
pouces de hauteur , et de quatre a cinq pouces de 
diamètre ( Fig. première, Planche trente-unième); 
garnisses^le intérieurement jusqu'à deux pouces 
de son ouverture ; assujettissez-y avec du mastic 
un petit globe ou bouton de cuivre A , monté sur 
un £1 de laiton B , qui communique à la garniture 
intérieure de ce bocal ^ garnissez - la extérieure- 
ment avec deux zones de métal C et D qui soient 
éloignées entr'elles de deux pouces ; couvrez aussi 
de métal son fond extérieur £ ; faites ensorte que 
la surface de la zone D et du fond extérieur de la 
bouteille soit double de ceHe de la zone C. 

Ayez un excitateur isolé , c'est-à-dire , dont le 
manche ^oît de verre , et un plateau de verre 
d'un diamètre plus grand que le fond de cette bou« 
teille. 

T^ffcts que produisent les différentes manières de 
charger et de décharger cette bouteille. 

Si après avoir chargé intérieurement cette bou- 
teille en faisant communiquer son bouton A au 
conducteur de la machine électrique ^ et Tavcùr 



J'I.Si.P^.JSa. 
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ensuite isolée sur un support de verre, la quantité 
de la charge est ( par exemple ) de quatre-vingt-un 
degrés, et qu'on applique l'excitateur à la bande D 
et ensuite au bouton A , on produira l'explosion , et 
ces quatre-vingt-un dégrés d'électricité retourne- 
ront sur k zone D ; au moyen de quoi l'équilibre 
sera entièrement établi , et on ne pourra tirer au- 
cune nouvelle eiq)losion. 

Si au lieu de toucher la zo;ie D et le bouton A , 
on touche celle C , et ensuite ce inéme bouton , on 
ne produit aucune explosion, et la bouteille reste 
par conséquent chargée , ce qui fait voir que ces 
quatre-vingt-un dégrés sont totalement et inté- 
rieurement accumulés vers la zone D, et qu'aucune 
partie ne s'en peut décharger , tant-que la zone ex- 
térieure D qui est isolée n'en peut recevoir. 

Maïs si l'on touche la zone»D , et ensuite celle 
C , on produit l'explosio/i , attendu qu'alors on 
établit une communication ^ntre les deux zones 
extérieures , au moyen de laquelle la partie inté- 
rieure C . se, charge, en déchargeant d'une même 
quantité la partie intérieure D ; et d'un autre côté 
la zone C se décharge d'une même quantité sur ceUe 
D : dans cette circonstance , la^bouteille reste aussi 
chargée qu'elle l'étoît avant cette explosion ; et 
comme la surface de la zone C est par sa construc 
tion à celle de la zone D ^ comme i est à z , cette 
première acquiert vingt-sept dégrés d'électricité , 
et l'autre en conserve cinquante- quatre i et efFectî- 
vement , si on applique l'excitateur de C en A , et 



^ 
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efisnîte de D en A , il est aisé de voir que Tèxplo- 
sion i|uî est produite par la zone D , est deux fois 
plus farte qy e celle de la zone C : ces* deux explo- 
sions déchargent entièrement la bouteille (i). 

Si après avoir tiré Texplosion de C en A , on ne 
la tire pas de D en A , mais qu'on applique l'exci- 
tateur de D en C , on produit encore Texplosion , 
mais beaucoup moins forte ^ parce que la partie 
intérieure D ne contenant plus que cinquante-qua- 
tre dégrés d'électricité , celle C n'en acquiert cerre 
fois que dix-huit ; et si après avoir déchargé de 
nouveau la bande C de ces dix-huit parties d'élec- 
tricité , on réitère la même opération , elle n'en 
reçoit plus que douze , la partie intérieure D n'en 
ayant conservé que trente-six , et ainsi de suite jus- 
que ce que cette partie en ait conservé assez pei 
pour qu'elle ne soit plus sensible. Dans toutes ces 
différentes décharges , si on touche de C en A et de 
D en A , on s'appercévra toujours que celle qu'on 
tire de D en A est beaucoup plus forte. 

Si on charge extérieurement la zone C et celle 
D en la tenant par le bouton , et en présentant al- 
ternativement les deux zones au conducteur , et que 
Fayant posée et isolée sur un plateau , on touche le 
bouton A ^t la bande C , et ensuite ce même bou- 



(i) Si,' lorsqu^on applique l'excitateur de C en A, oa 
tient la bouteille par la partie D , la bouteille sera entiè- 
rement déchargée , et on recevra les deux tiers du coups 
on suppose «ju*on ne se sert pas alprs d'un excitateur isolé. 
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ton et la zone D , on produit deux explosions , et la 
lx>uteille est entièrement déchargée. 

Si on ne charge que l'une des deux zones D , on 
ne produit pas l'explosion en touchant le bouton A 
•et l'autre zone C , njais on la produit en touchant 
la, zone G et celle D , dans ce cas la bouteille 
Teste toujours chargée ; on peut ensuite les déchar- 
ger séparément , ou n'en décharger qu'une pour la 
décharger à diverses reprises , comme on a fait 
lorsque la bouteille étoit chargée intérieurement. 

Si ayant établi une décharge en D (i) , on 
charge extérieurettiept la zone C , et qu'ayant en-; 
suite isolé, cette bouteille, on touche la zone D-, 
et ensuite le bouton A , on produit l'explosion : 
dans cette circonstance la partie d'électricité in- 
térieure de la zone C qui s'est dépouillée sur l'inté- 
rieur de celle D a chargé en moins la zone exté- 
rieure D et par cette explosion l'équilibre s'esï 
rétabli entre ces deux surfaces opposées. Si donc 
on touche ensuite le bouton A et la zonfe C ; on a 
une autre explosion , rien n'ayant été changé à la 
charge de cette zone ; si enfin au lieu de toucher le 
bouton A et la zone C , on eût touché la zone D 
et celle C , on âurpît eu encore l'explosion , attendu 
que les deux tiers de l'électricité accumulée sur la 
zone C auroient passé sur celle D. 



(I) On soutient à cet effet la bouteille en la tenant vers 
D ; TefFet qui suit ne pourroit avoir lieu , si on la ttfnoit par 
le bouton. 
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Si on ajuste deux petites bandes d^étaîm arron- 
dies A et B , communiquaht avec chacune des 
zones , et qui soient entr'elles à un pouce de dis- 
tance ( voyez Figure deuxième) lorsqu'on chafgera 
cette bouteille intérieurement , il partira de tems 
k autres plusieurs explosions entre les deux zones , 
occasionnées par Télectricité qui se dépouillera de 
la zone C sur celle D : si cette communication se 
termine en pointe , cette zone C se déchargera de 
même , mais sans explosion , et on appfercevra sea- 
lement le feu électrique sortir d'une de ces poin- 
tes , pour rentrer dans l'autre. Si au lieu de deux 
zones , on en met line quantité d'un demi-pouce 
de large , et distantes entr'elles de trois ou quatre 
lignes , elles produiront une espèce de nlousquete- 
rie à mesure qu'elles se dépouilleront de leur élec- 
tricité : reinarquez qu'il faut pour cela que la zone 
inférieure ne soit pas isolée. . ' ^ 

Nota. Si le système du Docteur Francklin avait 
besoin de nouvelles démonstrations, ces expérien- 
ces qui prouvent que les commotions électriques 
ne sont produites que par l'équilibre qui se réta- 
blit entre les deux surfaces du verre différemment 
chargé en plus et moins y suffiroient pour détrom- 
per ceux qui ne sont pas de son sentiment sur la 
marche du fluide électrique dans V expérience de 
Leyde. 

On peut garnir une bouteille avec trois ^pnes 
dont les surfaces soient différentes , afin de varier 



A 
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davantage ces expériences , mais les effets qi^ elles 
froduiront tendront toujours à rétablir l'équilibre 
entre les deux surfaces de la bouteille. 

QUARANTE-SIXIEME RÉCRÉATION. 
BOUTEILLE LUMINEUSE. 

CONSTRUCTI ON, 

^\ U lieu de garnir une bouteille intérieurement 
et extérieurement avec du métal , garnissez-la. avec 
deTaventurine (i) ^ ajustez-y une petite tringle 
terminée d'un côté par un bouton , et qui commu- 
nique de l'autre dans son intérieur en passant au 
travers d'un bpuchon que vous mastiquerez au gou- 
lot de cette bouteille^ recourbez cette tringle, afin 
qu'elle puisse servir à la suspendre au coaductenr 
de la machine électrique. 

EFFET. 

Cette bouteille étant suspendue au conducteur , 
si, pendant qu'on électrise , vous approchez le doigt 
à diverses reprises sur sa surface extérieure , ou 
une petite tringle garnie d'un bouton , vous verrez 

(I) L'aventurlne est une poudre composée avec de peti- 
tes lames de cuivre très-minces et coupées par petites par- 
ties : on met dans la bouteille un p^u de colle de poisson, 
on remue la bouteille de tout sens , et ayant vuidc le su- 
perflu , on y jette nn peu d'aventurine , et on tourne là 
bouteille de tout sens pour qu'elle s'attache de tous o&tés ; 
n en garnit de même sqq extérieur. 



^^6 RéCRSATÎOMS 

très-distinctement l'extérieur de cette bouteille sê 
dépouiller de son électricité , ce qui ser^ fort seir 
sible par les traits de feu qui se rendront de tous 
côtés vers l'endroit que vous toucherez : aussi-tôt 
que cette bouteille sera totalement chargée , ce( 
effet cessera , attendu qu'alors sa surface extérieure 
se trouvera entièrement dépouillée. Dans cet état ^ 
si avec l'excitateur vous produisez Texplosion , la 
bouteille paroitra à l'instant remplie de lames de 
feu qui se répandront de tous côtés dans son luré- 
rieur ^ et qui. seront occasionnées par le retour de 
la matière électrique* 

Nota. On peut faire de cette houteitle un amw* 
sèment , en garnissant seulement son intérieur 
d*aventurine , et en ta couvrant extérieurement 
avec dit métal découpé de telle figure quon vou- 
dra , afin quil n'y ait que les parties laissées 
à jour qui paroissent lumineuses lors de l'expia^ 
sion* 



QUARANTE-SEPTIEME RECRÉATION* 

Construire un petit navire dont le mât soit 
brisé par une explosion électrique. 

CONSTRUCTION. 

Jr A I T E S un petit navire très-léger de bois ou 
de cuivre , ayant environ trois pouces de longueur 
A B^ ( Figuire troisième , Planche trente-unîéme), 
dont le mât soit fornié d'un petit tube de verre C, 

semblable 
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isémblable k ceux dont on se sert* pour lès barôme-* 
très ; renfermez-y quelques gouttes d'eau ; scellez^ 
Je par ses deux extrémités avec de la cire d'Espagne* 
après y avoir introduite par chacun de ses orifices 
un fil d'archal dont un des bouts D soit dans ce 
tube, éloigné d'une ligne de l'extrémité E ; de l'au- 
tre, ajustez ce mât de manière que le fil d'ârchal qui 
entre du côté C puisse communiquer avec l'eau du 
bassin sur lequel vous devez le placer , et que le fil 
d'archal qui entre par l'autre bout , soit terminé 
par une petite boule de métal F (i). 

Ayez une planchette G H ( même Figure ) que 
vous découperez dans la forme d!un nuage; cou- 
vrez-la de métal, ou tout. simplement de papier 
argenté , et ajustez-y deux doubles tringles , au 
iïioyen desquelles vous puissiez la suspendre au con- 
ducteur de la machine électrique. 

^yez enfcore un bafsîn ou un plat de métal rem- 
pli d'eau, sur laquelle vous mettrez ce petit navire 
de manière que la petite boule F se trouve à un 
pouce au-dessous du nuage G H. 

EFFET, 

Si 3çrhs avoir fait communîquet à ce bassin là 
garniture extérieure d'un bocal de verre de grandeur 
médiocre , vous le chargez intérieurement , aussi- 
tôt que la charge aura acquis un certain degré à& 



\ 



(I) Cette petite boule doit être creuse , afin qu'elle n «i« 
traîne pas le navire de côté» 
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force y le bocal se déchargera de lui-même, attendu 
que la charge retournera k son esctérieur , en 
passant du nuage sur la petite boule , et de-lk d'un 
fil d'archal à Tautre. L'explosion qui s'en fera dans le 
tube , le brisera , et le mât tombera en plusieun 
morceaux (i) , ce qui imitera en petit Peffet que 
produit un coup de tonnerre tombant sur un vais* 
seau. 

Nota. Le passage subit de la matière électriqia 
qui occasionne V explosion qui sefaitdarisletube^ 
dilate tout-à^-coup V air qui s^y trouve renfermi^ 
cet air ne pouvant pénétrer j ainsi qu*elle\ ni le 
verre , ni la cire , fait un effort suffisant pour k 
briser avec violence. Si le tube étoit trop gros , cet 
effet nauroit pas lieu, à moins que d'un autre 
côté V explosion ne fût plus forte. ^ 



i^. 



QUARANTE HUITIEME RÉCRÉATION. 

Construire une petite maisonnette qui puisse être 
^ renversée par une explosion électrique^ 

CONSTRUCTION. 

JL A I T E S faire une petite maisonnette de boîs 
de huit à dix pouces de hauteur ( Figure quatriè- 
me , Planche trente-unième ) dont les quatre faces 



(I ) Il faut coller sur ce tube un petit papier mince , non 
teuleiïient pour le masquer , mais aussi afin que les éclata 
ne puissent sauter aux yeux. 
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Soient ajustées de manière qu'elles puissent s*abais-« 
iser au moyen de deux charnières placées au bas 
de chacune d'elles star le plancher IL; que ce» 
quatre faces étant relevées puissent aussi être rete^ 
nues et jointes ensemble par le toit M , dans lequel 
elles doivent un peu s'emboîten 

Faites passer au travers d'une petite cheminée A > 
que vous aurez placée au-dessus de ce toit , une trin- 
gle de cuivre N qui la traverse , et qui soit termi- 
née d'un côté par une petite boule B de même 
métal ; que de lautre coté elle communique dam 
Tintéirieur de ce petit édifice. 

Place! sur le plancher î L deux supports de bois 
O et P qui se terminent 'en forme d'une fourcha» 
Ces supports doivent servir k soutenir deux petites 
tringles d^ cuivre D et E qui entrent dans un petit 
tuyau de carton T ; chacune d'elles doit avoir un 
ftnneau Q et R^ celui R doit- communiquer à la 
"partie de la tringle N qui entre dans cet édifice ^ et 
l'autre au pied du plandRfef -, au moyen d'uiie petite 
chaîne qui communique aussi en dehors. Ayez une 
petite pointe A , ( Figure cinquième , même PL ) 
tjue vous puissiez placer au-dessus de cette maison-* 
tiette. 

Ménagea sur un des cètéfe de cet édifice une on^ 
Verture G H , d*un poudc quatre , et de deux lignée 
de^profondeur , dans laquelle vous puissiez intro- 
duire tfës'-aîsémeht la petite tablette ( Figure 6« ) ; 
cette tablette doit être traversée dîagonalemeni 
^'unf petite lame de métal A B* Mettez précisé^ 

Yij 
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ment à Tangle G de l'ouverture ci dessus un fit de 
laiton qui sorte en dedans de Tédifice en , forme 
d*anneau , et à l'autre angle H une petite tringle 
de cuivre qui descende le long de la muraille S 9 
jusques sur le plancher. Cette tringle doit com- 
muniquer k un fil de laiton ajusté sur ce plancher 
à Pendroit I , et elle doit sortir en dehors de cet 
édifice. 

Insérez dans le tuyau de carton T une petite 
pincée de poudre k tirer , que vous serrerez entre 
les deux petites tringles D et E , de manière que 
leurs extrémités ne soient tout au plus qu'à deux 
lignes de distance ; posez ensuite le tout sur les deux 
supports O et P ) et faites communiquer l'anneaa 
R à la tringle N , et celui Q à la chaîne V ; sus- 
pendez au conducteur le nuage de la précédente 
Récréation 9 et qu'il ne soit qu'à un pouce de dis- 
tance de la boule B ; faites communiquer la gar- 
niture extérieure d'un grand bocal , ou d'une batte- 
rie à la çliaine V, et charg«K-la intérieurement. 

EFFET. 

Aussi-tôt que ce bocal sera entièrement charge y 
le fluide qui sera accumulé dans son intérieur fran- 
chissant tout-à-coup l'intervalle qui se trouve en- 
tre le nuage et la boule B , retournera sur son ex- 
térieur, et passant au travers des petits tuyaux D E, 
îl enflammera la poudre qui y aura été renfermée, 
Sun explosion suffira ppur soulever le toit de cette 
maisonnette , et en écarter les côtés avec violence,^ 
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%e qui imitera très-bien Teffet d'un coup de ton^ 
Yierre qui renverse un édifice» 

AUTRE EFFET. 

Si on place au-dessus de cette maisonnette la 
pointe ( Figure cinquième ) , et qu'elle soit éloi- 
gnée d'un pouce du nujigc qu'on électrise , elle attîr 
rera successivement toute l'électricité que le pla- 
teau fournit au nuage \ le bocal , dans cette cir- 
constance , ne pourra pas se charger , et il n'y 
aura par conséquent aucune explosion. Cette expé- 
rience fait connoitre le pouvoir qu'ont les pointes 
élevées sur les édifices pour les garantir du ton- 
nerre, 

AUTRE EFFET. 

Si 0U lieu de faire communiquer la boule 6 aijix 
petits tuyaux de. carton , on la fait communiquer 
au petit conducteur qui aboutit à, Vangle G de 
l'ouverture quarrée faite à cette maisonnette , et 
qu'on pose dans cette ouverture la tablette ( Figure 
sixième ) de manière que ses deux angles A et B 
soient en contact avec ceux G et H , et qu'ensuite 
on charge intérîeuremetit le bocal en faisant côm-j 
muniquer son intérieur à l'endroit I^ le fluide élec- 
trique passant au travers de la lame de métal qui 
traverse ce quarré lors de l'explosion 9 ne le déran- 
gera pas de sa place. 

Si on le met dans un sens contraire , c'est-k^îre , 
de manière que les angles G et D joignent les çon^ 
ducteurs qui se rendent à ceux G et H , l'explosion 

Y iij 
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aura également lieu , attendu que la matière élep- 
trique franchira Tîntervalle G H ; maïs alors cette 
explosion fera sauter la pierre , de même quun 
coup de tonnerre renverse celle d*un édifice sur 
lequel il tombe : cette expérience fait voir quA 
l'électricité traverse plus facilement et plus promp^ 
tement les çictaux , que d'autres corps , tels que le 
bois. 

QUARANTE^NEUVIEME RÉCRÉATION. 
EUctriser un verre par le mouvement de Voir. 

PRÉPARATION. 

X R E N E Z un verre k boire fort mince , et le 
tenant par la patte, faites souffler avec force et à 
plusieurs reprises dans son intérieur (i ) ; présentez 
aussi-t-ôt ce verre à quelques petites feuilles d'or s 
ou à une poudre très-fine et très-légère. 

B F F E T. 

La violence avec laquelle Taîr a frappé le verre, 
produit le même effet que si on Tavoit légèrement 
frotté^ et il acquiert assez de vertu électrique 
pour attirer et repousser alternativement les petites 
parcelles de poudre légère ou de feuille d'or qu'on 
lui présente , comme le feroit un tube qu'on auroît 
un peu frotté. 



(i) On se sert d un soufflet à deux y«nts« 
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CINQUANTIEME RÉCRÉATION. 
JEÎcctristr un tube de verre par communication* 

Jr RE NEZ ur^ petit tube de verre de sept à hyk 
pouces de longueur (i) , et le tenant par une de ses 
extrémités , posez l'autre sur le conducteur de la 
Machine électrique. 

EFFET. 

m 

Si vous présentez ce tube k de petites parcelles 
d'or , ou k quelque poussière fort légère , elles se- 
jont attirées. Quoique dans cette expérience ce. 
tube ait acquis un peu de vertu électrique pour 
avoir été en contact avec le conducteur., il n'en 
faut pas conclure que le verre soit électrique par 
communication, de même que les métaux et au- 
tres corps qu'on i^egarde comme conducteurs ; 
dans cette expérience , ce tube s'est chargé d'élec-» 
tricité vers les endroits qui ont touché le conduc- 
teur , de même qu'une bouteille s'en charge vers 
ceux qui sont couverts de métal , lorsque ce métal 
communique au conducteur qu'on électrise. 

Nota. On n^ a fait ici mention de cette expé^ 
rience , que pour détromper ceux qu'on a voulu 
par ce moyen induire en erreur sur les efftts et la 
nature de VÛedricité. 



(i) Un flacon rempli d'eau réussit mieux. 

Yiv 
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CINQUANTE-UNIEME RECREATION. 

'Expérience sur la grandeur et la force de t'étirt- 
celle électrique , relativement à la grandeur 
des conducteurs, i 

PRÉPARATION. 

X L fiiut construire TEIectrometre ( Figure scjh 
tiéme , PI. trente-unîémc ) ; il est composé d'un 
petit globe de cuivre A ^ d'environ sept à huit pou- 
ces de diamètre , monté sur une tige B de même 
métal , qui passe au travers de la partie supérieure, 
du pied ou support de bois C : ce support est perce 
dans sa longueur pour y recevoir un fil de laiton 
qui touche d'un bout a cette tige B , et de l'autre 
sort en dehors de ce support en forme d*anneau. 
E est une petite tête fixée sur l'autre extrémité de 
la tige B ; elle sert pour l'avancer ou la reculer. 
Cet électrômetre se fixe sur la table où est posée 
la machine électrique , de manière que le petit 
globe A soit à portée d'en tirer des étincelles. On 
peut faire communiquer l'anneau D au plancher , 
au moyen d'une chaîne. 

EFFET. 

Si on électrise le premier conducteur , et qu'on 
en approche doucement l'électrometre jusqu*à ce 
qu'il en tire des étincelles , on pourra remarquer 
qtf elles se succèdent tJtès-promptement les unct 
«ux autres. 
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Si on ajoute ensuite un deuxième conducteur 
d'une étendue en surface beaucoup plus considéra- 
ble que celle du premier , et qu'on ne change pas 
de place Téléctrometre , il n'en tirera pas d'étin- 
celles ; mais sî on Tapproche du conducteur , il 
en tirera alors , avec cette différence , qu'elles seront 
bien plus fortes , mais beaucoup moins fréquentes^ 
et moins longues que dans Tcxpéjcience précé- 
dente (i), 

REMARQUE. 

Il semble qu'on pourroit conclure de ces deux 
expériences , que les grands conducteurs n'aug- 
mentent pas la quantité d'électricité ; et effective- 
ment , il est assez naturel de penser que le plateau 
ti'en fournit pas plus dans une de ces circonstances 
que, dans l'autre : s'il est ainsi , la différence de la 
force de l'étincelle vient de ce qu'on la tire lors- 
qu'il y a une plus grande quantité d'électricité 
accumulée ; et d'un autre côté , on ne la tire plus 
courte qu'à cause que cette même quantité occu- 
pant plus d'étendue , forme nécessairement autour 
de ces conducteurs un atmosphère qui a alors moins 
d'épaisseur : il y a aussi lied de croire que l'électri- 
cité se dissipe moins vite sur un conducteur d'un 
gros volume , que sur un petit : s'il est ainsi , un 
grand globe de carton couvert de métal , seroic 



wmtmmmm^i^'mair^^^mtmmm^mmmm'mmt^mm^ 



(I) Dans ces deux expériences , il faut , autant qu'il es 
possible , tourner le plateau avec une même vitesse. 
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très-propre pour servir de second conducteur. S\le 
deuxième conducteur augmentoît rélectricité ^ 
on chargeroit plus promptement une bouteille ^ 
lorsqu'il communique au premier : c^est cependant 
ce qui n'arrive pas ; on peut même la charger aussi 
promptement en approchant son bouton du pla- 
teau , après avoir retiré le premier conducteur (i). 

Nota. On a découvert depuis peu wi moyen 
fort ingénieux pour augmenter la force et la lon^ 
gueur de VétinceHe électrique par le secours d^une 
armure faite en forme d'un cylindre creux dont 
on enveloppe le conducteur , et qui empêche la 
dissipation de la plus grande partie du fluide 
électrique qui s'y accumule ; cette armure qui 
doit communiquer au pied de la machine élec" 
trique , lui rendant la partie qui "se dissipe , aug- 
mente successivement la quantité d'électricité 
que le plateau fournit. Cette augmentation d'ap^ 
pareil peut s'ajuster à toutes sortes de machines 
électriques , en observant les mesure^ et les pré^ 
cautions indiquées par l'Auteur (2.) .• on en peut 
voir-un détail bien circonstancié dans le Journal 
de Physique de M. l'Abbé Rosier. 



(i) Pans cette dernière expérience , on pourra Seule- 
^ ment remarquer qu'on la chat|;e plus vite en rapprochant 

plus près des coussins, 
(a) M. Destienne^ Ecuyer^ Avocat au Parlement? 
^ premier Huissier du Grand Conseil,, 



I , 



A_%^ 




Jiûar.Jéti^, 
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^CINQUANTE-DEUXIEME RÉCRÉATION. 
PAPILLON ÉLECTRIQUE. 

CONSTRUCTION. 

Jt RENEZ une verge de cuivre A d'environ trois 
pieds de long ^ ( Figure première , Planche trente- 
deuxième ) à l'extrémité de laquelle vous ajusterez 
tin petit cylîndte ou bouton , d'un demi-pouce de 
long ^ B , percez d'un petit trou à ses deux extré- 
mités. . 

EFFET, 

Si une personne étant isolée & communiquant 
au conducteur d'une Machine électrique , tient de 
l'autre main cette verge de cuivre , il sortira des 
' aigrettes lumineuses des deux extrémités du petit 
cylindre B ; & si dans l'obscurité il fait faire 
difFérens mouvemens à cette tringle , il semblera 
voir un pavillon voltigeant de tous côtés , attendu 
qu^alors on n'appercevra que ces aigrettes. 



CINQUANTE-TROISIEME RÉCRÉATION. 

Bouteille qui se charge par la communication de 

la flamme. 

CONSTRUCTION. 

OÇRVEZ-YOUS d'une bouteille préparée de même 
que pour l'expérience de Leyde, ( Figure deuxième. 
Planche trente-deuxième), et aulieu d'y insérer 
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un fil de fer garni de son crochet; couvrez -li 
d*une petite lampe A, faite en forme d'enton^ 
fioir auquel pende un fil de fer qui touche la ^- 
nîture intérieure de cette bouteille : allumez cette 
lampe et placez-la ou tenez-la k quelque distance 
du conducteur de la Machine* 

EFFET. 

Si cette bouteille ^ ou la flamme de cette las^ 
«e trouve dans l'atmosphère d'électricité de ce con^ 
ducteur , Cette bouteille se chargera de même qoe 
ci la garniture intérieure y communiquoit , et elle 
sera par conséquent en état de donner la corn* 
motion , ce qui fait voir que la flamme est , de 
même quç les métaux , capable de transmettre 
l'électricité ; pendant cette expérience la flamme 
que cette lampe produit paroîtra s'alonger sensible- 
ment et se terminer en pointe. 



CINQUANTE-QUATRIEME RÉCRÉATION* 

Représenter un portrait -au naturel par le moyen 

de Vélectricité. 

COMSTHUCTION. 

mJ e s s I n £ z sur du papier fin et uni , de la graa« 
deur d'une carte à jouer ; une tête d'un pouce ou 
d'un pouce et demi de grandeur ( Figure troisième ^ 
Planche trente-deuxième ) , ou servez - vous tout 
[ement d'une gravure \ découpez - en à \Qm 
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^us les traits le plus délicatement qu'il vous sera 
possible ; pour cet effet ayant légèrement mouillé 
<ette gravure , collez -la seulement par ses bords 
^ur une planchette de bois très -unie , dont les 
pores soient très-serrés ^ tel que celui d'alisier y et 
jBervez*-vous d'une lancette que vous aurez masti** 
quée dans un petit manche de bois ; collez sur 
fchacune des deux extrémités A et fe de cette décou- 
pure , une petite lame d'étaim en feuille. 

Faites construire une presse ( Figure quatrième , 
anéme Planche ) , composée de trois plaques de 
bois dur de six à sept pouces de long sur quatre 
pouces de large et un pouce d'épaisseur ; que celle 
A B soit garnie intérieurement de deux écrous ^ . 
clans lesquelles doivent se visser les deux vis à têtes 
C et D qui doivent passer et couler au travers des 
4Îeux autres plaques E F et G H ; ayez une forte 
vis I , dont la tête soit en forme d'anneau , afin 
4Îe pouvoir la visser fortement avec un petit levier 
de fer ; placez-là au centre de la plaque £ F , de 
façon qu'appuyant sur celle G H elle puisse sérer 
convenablement le portrait ci- dessus, qui doit 
^tre mis entre les deux plaques A B et G H ^ ayant 
de le placer , il faut mettre sur le côté qui n'est 
point garni de métal , une petite feuille de papîg: 
très-uni ou un mprceau de vélin ^u de satin blanc ^ 
et sur l'autre côté , une feuîlîe d'or , et y ajou- 
ter ensuite de part et d'autre quelques^:4rtes à jouer } 
enfin on observera que les deux lames d'étaim 
f oient saillantes des deux côtés de cette presse. 



Ayant ainsi disposé le tout, on chargera une forte 
batterie de trois ou quatre j^-res , et on fera passet 
l'explosion au trav^s de cette feuille d'or, en faisant 
communiquer l'extérieur de la batterie à un des 
côtés de la lame d'étaîm , et en posant un des 
côtés de l'excitateur isolé d'abord sur l'autre côté , 
et ensuite sur* le conducteur communiquant à 
l'intérieur de cette batterie ; alors si l'explosion a 
été bien forte , et le portrait bien décou]^ , ce poir 
trait se trouvera parfaitement imprimé sur le papier 
ou satin , de même' que s'il l'eût été avec une 
planche en taille douce : cette impression , occa*.^ 
sionnée par la fusion de cette feuille d'or qui aura 
4té réduite en chaux , sera înefFaçable. 

Nota. Comme il faut beaucoup (T adresse et de 
patience pour découper parfaitement ces sortes 
de portraits , et quoa y employé d'ailleurs beau-^ 
coup de tems , on peut se contenter de découper 
âiffcrens petits objets , tels que des fleurs , des 
chiffres et autres objets agréables. 



CINQUANTE-<:iNQUIEME RÉCRÉATION. 

CANNE ÈLE CTKKIVE. 
^ Construction. 

i^ A I T E s faire , par le Ferblantier ^ trois canons 
de fer blanc , de la longueur d'une canne , et qui 
puissent entrer l'un dans l'autre , et une verge 
de fer qui puisse s'ihsérer dans le plus petit de ces 
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canons , que tous aillent en diminuant un peu 
de grosseur, afin de pouvoir les ajuster bout à 
bout et en former par ce moyen une seule pointe, 
de douze à quinze pieds de longueur ; ajustez un 
bout à cette espèce de canqief et'iine pomme à vî$ , 
qui puisse s'ôter. 

EFFET. 

Si, étant montée sur le tabouret électrique , dans 

un tems bien favorable à l'électricité, une personne 

ainsi isolée tient cette pointe *dans une situation 

verticale, et quVnç autre personne présente le doigt 

à quelque pai^tie de son corps, il eh sortira une 

étincelle. \ 

A^ T RE. 

Ayez un petit bocal de verre blanc , renfermant 
un électrometre J&it avec deux petites boules de 
sureau , suspendues à même hauteur avec deux^ 
fils de lin très-fins , qui doivent communiquer ^ 
une virole placée dans le goulot de oe bocal: 
mastiquez-le sur un. suppprt assez pesant pour em^ 
pêcher la caïuie qui doit être vissée suru^ette virole , 
d'être entraînée par son poids. Posez cet appareil 
sur une terrasse ou sur tout autre endroit un peif 
élevé. 

E F F E T. 

Dans un tems où il y a beaucoup d'électricité^ 
elle seta rendue sensible ^ar le plus ou moins d'é-*- 
carrément des deux petites boules ; observez qu'il 
faut que lès deux fils qii les soutiennent, soient 
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parallèles , lorsque ces deux boules se tauchént 
presque , afin que la moindre partie d'électricité 
puisse les repousser. 



CINQUANTE-SIXIEMÇ RÉCRÉATION. 
ÉLECTRICITÉ DE POCHE. 

CONSTRUCTION. 

C-^ET appareil n'est autre chose qu'une petite 
bouteille de Leyde. Prenez un tube de verre d'un 
pouce de diamètre , et de sept à.huit pouces de lon- 
gueur , ( Figure cinquième , Planche trente-deu- 
xième ) , fermé à la lampe d'émailleur du coté 
A ^ remplissez-le de feuilles d'or feux , et garnis- 
sez-le d'étaim en-dehors jusqu'à un pouce de son 
ouverture \ introduisez-y un fil de ^cuivre surmomè 
d'un petit bouton B , que vous mastiquerez à foo^ 
verture de ce tube» 

Prenez un ruban de soie d'un pied et demi de 
long , préparé avec la gomme élastique ou avec 
le vernis à la\gomme copalê^ et en outre un petit 
morceau de peau de lièvre , garni de deux doigtiers. 
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Ayant mis entre le doigt index et le pouce , ce 
morceau de peau et tenant le tube entre les deux 
doigts suîvans , de manière que le bouton de ce 
tube et la partie qui n'est point garnie d'étaîm , 
soient au^essusdesdoigtSySi vous prenez de l'antre 

maîa 



imaiir le r u baii ^ et que vous le fassiez couler rapide-* 
ment etlV.éltyzxit à .plusieurs repris» ^ 'ide manière 
qu'il firotte sur le 'bouton B , ce tube se <;haigerà 
de' lïiême que si Vous le pr&eiitiez au conducteur 
d'une Machiné. ëlearique^ et 9 pourtA donner la 
coniniôtion à plusieurs .personnes qui fdrmêrôiëné 
la chaîné \ ce petit àppâirèH qu^on peut appeller lé 
|oU]ou de r^lectrîc^té ^ à ragrémerit dé pouvoir se 

Aiettf e âans la poché . renfermé dans un étuL 

... * . - %"'''•.''" 

- * . » • * ' - f 

CiNQUANtË-SEPtiÉMÈ RÉCRÉATION, , 

. » .... - - 

C O N S T H U C T ï N* - ' ' 

,A. T £ 2^ une petite bouteille de Leyde dans la-« 
Quelle vous introduirez un tube de. verre ouvert 
des deux cotes et mastiqué a son goulot«, Intro^ 
duisez dans ce tube un fil de fer garni dé soii bûu^ 
ton ou crochet ^ auquel Vous attacherez un fil dé 
$oie; chargez cette bouteille et r^tire^î spn.boutpd 
au moyen .àp ce fil de spîe* ... . : . o. Si 

.-. '-..r. : :v.'- - E F F Ë Té '- ■■' -• ^''^■■'' 

- ti g^hîture întérîeiire de ceKe bouiéïllé né 
pouvant commùhîquer avec rexcériéur ^. cette %bù-f 
teille ;restérà long-tems^ chargée , lof sqiié le tems 
èerkïec. Pbur s'en sét^ik oA y îttsférèrà son* crochet 
en le tenant suspendu âveV le fi^l de iSôîé ; cette bou-' 
teille sera en état de donner la commotion a» 
l^out de deux heures* 

^Tom€ I % 
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OiNQU^ANTB-HUITIBftffi RÉCRÉATION. 
MAISONiNCE N D I £ E^ 

jL* A 1 1 £ S fmt une ^tite maisonnette de fb 
Elanc, dont les fenêtres soient découpées à jour | 
et dont le toit puisse s'ôter ; faites passer par ce 
toit un tube de verre ^ dans lequel $oit renfermé on 
fil' de cuivre A ayant un bouton k une de ses ex- 
tréniitéâ B î*er îr Tautre C , un crodhet. 
. Ajustez an fdnd d<5 ce p^tit édifioe ihi^ autre fi 
ou tige de cume D^^urmoatéed'ttobe^ton E; qae 
ce bouton et celui du tube soient à un demi-pouee 
de' distance lorsque le toit est placé Sur cette 
lïiaisonnette ; mettez emfe ces deux boutons de 

fétoupe' saupoudrée de poîit résilie. 

•■ . ». * ' 

M F F ET. 

Ayant &it communi^ief cette' ma&onnecte \ 
Textérieut d'une jarre, et son crochet C au conduc- 
teur d'une Machine^ élettrique avec laquelle vous la 
chargez j à l'instant de Pejçlosion^ rétiucelleqm 
éclatera entre les deu» boutons E et B allumera Té» 
.toupe ^et jl semblera que la maison est înce&diéei 
Si la tringle de cuivre. A eit en pointe ve» C ^ Té^ 
toupe ne s'allumera point/ 
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€iî<Q¥ANTE-NE^nriEME RÉCRÉATION. 
_ El JF Ç t'X'o.P ^ <? JR £. 

kJth nomme électrophore un nouvel appareil 
électrique avec kquet on exécute une partie des ex- 
périences qui se font aveo uxw Machii^e électrique 
ordinaire* Cet âppare^ est trè&*sUi){4^^; il consista 
en un pla.tesiu circul^lrç A^ (figure septième j 
Platfiche trçnte'-dei^xjjjém^ ) ^ couvert de poix et dç 
résine. Four le çoi^stniîre ^ oi^ I9 ^U préparer ea 
bpis de ctiéne^ çonapç^é ^ plii^i^firf pièces assem- 
blées ejt; emboîtées y ^fi qu'il lie, soit pas sujet à 
roifer ,; on le garnie .4'w c«cle 4e fer ou d^ cuivre 
qui le déborda de trois ou quatre ligaçs f et oa 
y verser une comf QSjition fondue ^ f^îQ av^c da 
i^ poix résine et 4e |a poix 4e Boiy:g^gne ; h 
gonmie laïque mêlée ^veç la poix résine dont ot^ 
fait la cire à cacbftef ^ seroit encore meilleure ^ 
nciais * elle est trop 4ispe9dieuse , lorsque les pta<« 
teaux sont forts grands : il fkut que la surface df 
ce plateau^oit parfaitçment plaide. On. fs^it un aytr^. 
plateau ou cercle dé bois B 5 moins grand que 
('électrophore ^ dont les bords sont arrondis ^ om W: 
CjMivxç c^étaim en feuiUes', et fsm.jr attache trois 
cpfi4^ns. 4^ ^oie ou, un tube de verr^ C ^ pour le 
tçim isolié *, ce cercle doit être bien plan 5 a£n'qu'é- 
unxc placé sur réleçirophore , il k toucha eq tom 

Zij 
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ces points ^ attendu que c^est de-Ià que dépend piW 
cipalement la bonté de cet appareîL Plus cet appa« 
reîl est grand et phis rétincelle est forte. 

Lorsqu'on veut obtenir de Télectricité y on secoue 
k plusieurs reprises sur le plateau une peau' de chat 
ou de lièvre , après Favoir bien essuyé. 

EFFET. 

Si après avoir secoué cette peau sur le plateau ^ 

on pose au-dessus de lui le cercle É , cfn le tenant 

suspendu par le tube de verre qui l'isole , et qu après 

avoir touché ce 'cercle du bout du doigt , on Féléve y 

et qu*on en approche le doigt unl^ seconde fois^ il en 

sortira une étincelle proportionnée k la grandeur de 

cet clectrophore. Pour s'en convaincre , on peut 

poser sur ce même électrophore un cercle moitié 

plus petit, et on reconnoitra aisément'que rétincelle • 

est beaucoup plus foible« Si on pose une deuûéilie 

fois ce cercle sur le plateau et qu'on répète cette 

expérience , Tétîncelle sera toujours la même , et 

ce n*est qu'après en avoir tiré une grande quantité 

qu'on peut s'appercevoîr de quelque diminution : 

]1 arrive même quelquefois que cet appareil , dans 

des tems secâ , donûe encore des étincelles deux ou 

trois jours après ^ sans qu'ont Fait frotté de nou-*^ 

veau. - 

Au lieu de frotter ce plateau , on peut le dispose^ 
en faisant cémmuniquer à cécèrcle la chaîne d'unef 
Machine élécrricjue , de niéme que si on vouloe 
charger Un tableau ihagi^pie.; mâts alors le plateâft 



«le trouve chaire en :pfais^ ^u lieu ijûé danaf la pre. 
tcédênte expérience'^ il se trouve chargé eh moins. 
Qn peut s'en assurer par le procédé qui suit. 

I^renez un éfectiipnietre \ composé' de deux peti^ 
f es boules de sureau , su^endues à deux fils de lin « 
I^ré5e|itez4eur tine bouteille , .chargée au conduc- 
teur de la Machine électrique , elles s'écarteront : 
présentez^leur an contraire une autre bouteille > 
chargée avec Télectrophoie , elles se rapproche- 

Cet > appareil , qui , de même qu'une Mackine 

^^lectcique ordinaire , est composé d'un corps élec» 
trique par lui*même , et d'un autre électrique par 

^ communication , produit en apparence des effets 
opposés. Dans l'appareil ordinaire , deux 'pointes 
sont suffisantes pour enlever l'électricité accumulée 
sur le verre : dans celui-ci , deux pointes ^ mises , 
sous le cercle , n'en fournissent pas k Télectro- 
phore. Dans Tàppareil ordinaire ,si/ûn touche le 
conducteur , on tire l'étincelle , dans celui-ci Qn 

' n'en, tire point: dans le premier , on né tire qu'une 
étincelle, si on cesse d'électriser ; dans celui-ci j 
on en tire plusieurs ^ sans qu'il soit besoin 4e frot«* 
ter de nouveau le plateau. 

Tant de disparités viennent sans doute de ce 
que le plateau de résine étant électrilsé en moins ^ 

. «nlevc au cercle une partie de l'électricité qui lui 
est propre , et qu'en le touchant , on lui en four« 
mt.de inouvelles; ce qui paroît asse^vraisembllir* 
bl^j^ puisqu'il charge en motus une boiiteiUe de 
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jnièr aupuchemeat ^ toute ïtiecaAcitâ ^nÛl a 
perdu , c'est vratsemUableinent i{uHl ^i^ ip^at 
xfeprendre ipi'ftux endsoits du fthcrm qm^isiïift'par* 
faicemeilt en contact avec le oetck conducteur , 
€t qu-en posant une seconde ibis Je cnrcfe sor k 
plateau ^ il ne produit, uniiowrel «ffet ique pctree q^ 
4e touche ettd'autres points-; reonséqodxxîis^'fit, à 
Je plateau et le coodsoiéin:. ëtoient ^rfaéeniient 
plans , on tîreroit très-peu d'étincelles , et éJA» 
Mit)}ent qdus ioEctes ; ytonvoecl n*étMn «^des 
4:onjectures hasardées vvtes>n<)uv^lles dédoi^enés 
•jie servent -. elles'donc cpi'k nous jetta: *de ^pliK 
r«n plus dans l'erreur sur les moyens c|iie4andtuit 
"emploie:dans^se8 0péra(»ion5 ! 



S Oi3CANtiEM'E. RÉCRÉATION. 
^iagulierc expérienoc ^r V Ucctmphofe. 

, (j N . a dénaontré ci-des$us ^e l'^kctibphote 
étant feotté , étoit ^letttrisé^en moins y î^ ^pi'en 
communiquant ku (Conducteur ^'urie Machine ^éfac- 
trique , il l'étoit alors e;i.plus': ohipeut o'an assu- 
-rer e»otlsm^nt par le procédé qui sait. rFxôttez 
et électriseï Télectrophor^^ et ^yant chatgé une 
bouteille de L^yde, prenez-fa par son t&nd^esté- 
.jrieur ^ ctiformez av^ 'sonicroohet -quelque darâi 
. -ou traits ^ur ce. plateau ;i ickst^ez ensuite ^un^sattt 
bouteille de feçon <|ae wn iiteérieur si»t 



tfeCk-fSbm-;' «t fwm« de^mème tf ancres* tr^ts Ji 
*^^tré9 -entciDitS. ^Prartér tin ^amm y étr saùpou- 
di^ iégëixitiettt isur Jnimdii 

^poudrer. ^'"''^'"-'^ 

. --' ■ ^^ É FP-E T. 

• Xa poudre, r^paindmp sur ies exidi:oits QÙ^iftpasi^ 
^rélcctrîçite çiirplus delarpremîcre bouteille^^^ p»« 

roîtras'ecafter des deux cqtçs de ce .passage, ejt 
cetlç qui.se trouvera au-dessus de celui où a passé 
la 4eu&i^e bouteille , .pairoîtra se rapprocl^e^» 
Cette expérience est analogue à celle qui içe feît 
avec ^^électjfQinetre dont oa* a parlé .ci-des$u$« 

■■ ' ii .J ■■iii u ^ I ■ ■ m M 1 >' iif i ' J'.^ ' J! . 1 1. 1 HJ I Hm i 

^Appareil pour connoitfe' quels sont les çofpf Us 
plus propres à transmtttre Véhctriciré* 

,<:0'K^TiL'Ut:TIt)(K* > 

• 

ÏLei'corpsîion électriques par eux-ntêmes sont en 
gratttd^noihbre , maisilen est qui sont jflu s propres 

• que â'âûtiies à transmettre 'Péleçtrîcité ; de même 
' t]u^tlestdes corps qui soht plus ou moins élettîrîques 

• par eux-mêmes , etil en est sans dotfte qtti ne sont 
électriques, ni par eux-mêmes , ni par côiiimutli- 
cation. Pour s'en assurer, ayez plusieurs petites 
tringles ou cylindres de quatre à cinq lignes de 
diamètre , sur sept à huit pouces de long , tels 
que A B ( Figure huitième , Planche trente-deu- 
xième), qu'à une de leurs extrémités A soit masti- 
quée une virole , surmontée d'une petite boule 
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de çuîvrç^ et f{n\V2m£eRs^%z9fçniqf^ 

une yirok^ ^nie d'i^i^ an^c^ pcwr. P3iK^ir>Ia sas* 

cendre a^ conducteur d'une ^XaclÛI|ue dbc^^i^ 

Servez-vous à cet effet de différens coqis^ tké^ 

4e différentes matières ^ métalliques , minérales , 

animales , ou végétales ^ en pbservant que ces deux 

dernière^ , telles qute Içs os , fyvoire ^ les nerâ, 

la cire , les bois , les ohkrbons , lés plantes ^ &c. 

doivent être parfaitement $éches , tàute de quo| 

leur huinîdlté les rendroît conduct?eurs . , quoi« 

•qu'iU î>e le fussent pas natur'ellçiiient. Electrise?*^ 

les successivement , et examinez avec rélectrotne- 

tre , ou en tirant Tétincelle 9 ou en chargeant une 

bouteille avec un égal nenibre^e tours^du^Iateair, 

quels $ont- ceux qui donnent le plus ou moins 

d'électricité 9 examineiii. aussi combien il faut tour« 

lier de fois le plateau pour qu'un de ces corps 

charge une bouteille au mente degré quNine autre , 

et U. différence des tçturs sera en raison du plus 

QU m^ins de propriété que ces corps auront ï 

transipettre Tclectridtéion peut, aussi employer 

datis cette expédence des tubes remplis de diff(^ 

rens liquides , ou de subst^es mises en poudre » 

dont ,oa nç pourroit former un corps solide, sam 

. ikém leur vraie propriété à cet égard. 
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SOIXANTE-tmiEME RÉCRÉATION/ 
STKPEITT -AVX le LE CTRIQ UES. 

COK STB.UCTION. 

Jr RElfjp z^Tg ç^reiiiit d^ verreide douze'à quinze 
pouces quarrés j mettez-y une couche de colle de 
poisson jusqu'à un pouce de ses bords ; semez-y 
dç ravaiiturine'.4é manière jqueFendfoît induit de 
^Olle en soit entièrement couvert : appliquez $ur 
Jfîtf î;^©: fece de.œ carreau une feuille d'étaini ; ajus- 
-^^h tout dans^inj cadre. : ^ - 

£%F E t. 

: Ayant chargé cet .appareil de même que leta- 
JIpleaiï magique , . si vous ^n laites Ja, déchp-tge avec 
^'excitateur , iljpaxoîtraune quantité d*éclairs étin- 
celans et serpentant ^:qjii se rendront tous à l'en- 
droit où vous poserez son bouton ; et si au lieu 
de décharger le tableau , vous le ^ouche^ avec l'eat- 
. çîtateur , pendant qu'on J'électrisç, il paroîtra suc- 
^ cessivement des écbirs^ ; on peut , au lieu, de garnir 
^entièrement en aventurine , la partie supérieure 
^4u plateau 9 y tracer ime ligne spirale d'un demi- 
pouce de largeur , couverte d'avanturine ^ de ma- 
nière que son extrémité B soit distante d'environ 
' un pouce d'une petite bande d'étaim , qui commu- 
nique à la garniture inférieure ; et alors , laissant 
' twiJ)er la chaîne du coftducteur au centre A , ces 
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éclaki parcourtont pu intervalles toute cette soh 
raie à mesure que ce tableau sejchargera, 

OBSERVATIONS 

Et Maximes générales sur Us précautions quijL 
faut prendre pour la péusskt des ^éraiiorts 
' électriquesm 

JL £ tetais le pins sec , «t particaliAreitteiit Um^jcl 
«t à la geiéc, est le plus fàvoioble pour toutes let 
.op^atîons électriques ou il «t «iécessaire dVme 
grande abondance de ce .fluide ; à défituc on peut 
s'en procurer , en «stllumant un bon fea dans la 
chambre où est placée la Machine ^ en faisant 
■chaufFer et sécher les coussin^ , et la Madiîne 
wéme (i) : on peut encore l'augmenter avec Ta* 
inalgame d'ëtaim et de ntercure^ inélé ajrec du 
blanc d'Ësp^e ou du cinabi^. 

Cet am^l^me produit assez somrent sur fe |ïhu 
-teau des petites taches noires, et d'une substande 
raboteuse , qui ', arec lé tems , ^^agrandissent et 
Vy amassent en assez.grànde quantité : il est esseiv 
tiel de les èteravec soin 3 ^mesiire-qu'^Bes pard&« 
"Sent , sans quoi elles nuîrdiem aux «flfcts de ïélec^ 
tricité. 



(I) Avant de se sçrvîr d'imcMaçhinc électrique , il fent 
avoir soin de la bien essuyer ,. en sç sen^anrâ cet effet d*iia 
linge chaud et S0C, 
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seibrme 'qnèlqoefbir 4ine: kicru^atton asseï 
liaede'cetaijûdgafiiev^i^^^nd sur les cous- 
«bis i; Jisaxs^lain de de«r Claire , ^fle s^rt^ 1e$ 
fxxioifier : ^i cin hjgîme Un "peu , elle augmente 
lenccfre beàùconp 'Véijectûikéy^ét ^péhse par ce 
inoyen dly inaettré de n^li^el ^aUgi^Me. 
, Comme la' «fictive ^lectri<}ue lest fournie au 
conducteur" par i^ t6itôsitis , il semble nécessaire 
:<]ù'il$ icommtiiiiqueht à leur tour avec des corps 
qui soient botîs xondtl^teurs ^ et sur>tout avec le 
'jpkmcher ^ lorsqu'il n-e^t ^as trop sec, ia£n qu'ils 
'pi»îsseiit:^rer du réser«E€lir commun uneplus grande 
-quanmé ^d'électricité , 'et ta rendre au plateau. Si 
-on e^t à.-portée de^ikine commutii(|uier lés coussins 
•à krtfijfre^ au ino^sn d'unfil4'ar<^hal , rélectricité 
sera encore plus forte. 

Jbes'^cottssimdoi^ènt^Crê dblon|is, «t avoir pour 
diamètre le tîeifffjde ^lui du pfereau;^ ne faut 
^pas qu'ils serrent' ^<i^^ïbiitenieilt , 'Céla ne servi- 
- 4:oit ^qu'à eicpdsér^ h'^pAatèau à être brisé , sans ob- 
rtèiiiripoilr téta Uxfiph» gr^and effet : les plateaux 
^lismt '^nQOPe isujétsk^ se briser lorsqu'ils ^ne tour- 
nent pas bien ronds. 
' Ld!rsi|ii^ôn charge- iftiè botltéilîe > et que son 
crochet ou bouton étant éloigné d'une petite dis- 
tance du conducteur,, ne reçoit plus4'étincelles , 
, ell^ est chargée alors auwnt qu'elle le :peut; être , 
eu égard à sa grandeur ^et ^le n'en p^it acquérir 
^lane- plus .grande quantité. 

Afin qu'il ne se perde -aucune partie du fluide 
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électrique que le plateau fournit au coiidiie^nr; 
il est essentiel que la Machine n'ait dans sa cous-» 
truction aucune partie wguleuse qui puisse rattî-^ 
rer , et le conducteur aucune partie semblable qui 
puisse le laisser échapper. Il faut même éloigner 
à deux ou ixois pieds de la Machine tous corps qui 
étant électriques par communication y présenteront 
des parties pointues et ailguleuscs;» 

Plus ie plateau d'une Machine est. grand ^ plus 
aussi ( toutes choses d'ailleurs égales) ellie produit 
de fortes et longqes étincelles , son atmo^here 
étant alors pjijis considérable ; cependant la com« 
motion , produite par une petite Machine, est toa« 
jours beaucom plus piquante et plus sensible que 
celles queprpduisent les plateaux qui sont tTun fort 
grand diamètre (i). 

En suppçsafit qu'on, ak. chaîné séparément et 

autant qu'il est posçibI($.deux bouitéille^ garnies de 

. différentes. grandeurs , Tei^losion sera plus forte 

. sur la bouteille donc la.$i|rface[ est plus grande; si 

au contraire q^ les chai?geoi« très-peu , la pjys 

. petite de ces b<3(uteille)ï poiitrroit produire alors 

l'explosion la plus sensible* 

Lorsque les jarres qu. bouteilles sont garnies 

' (l) Il est 3^ présumer qu^une Machine composée de pliH 

- sieurs plsiteâux de moyenne grandetir , seroic beaucoup 

plus violente pour- la commotion qu^une autre composée 

d'un seul plateau , lequel secott d'une grandeur ^ale à cet 

premiers {uinO' ensemble. 
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!Brop liant, et qu'elles viennent à se charger d'une 
certaine aibondance de âkiide âectrique ^ elles sont 
jmjettes k se décharger d'rfles-mémes. 

Il ne faut employer les batteries électriques qut 
4bn8 des tenïs favorables à Vëlectricité, autrement 
il pourroit arriver qu'elles ne se chargeassent pas 
du tout, sur«-tout quand elles sont composées d'uo 
grand nombre de petites jarres >, attendu que dans 
lés tems d'htimidité il suffit qu'une seule ne soit 
pas bien essuyée, pour qu'elles ' perdent toutes une 
bonne partie de l'électricité qui leur est fournie 
par le plateau , qui , dans ces mêmes tems , n'en 
recueille pas beaucoup de son côté. > 
' Lorsqu'on décharge une bouteille; 11 m &ut 
pas poser rexcttfltètir sur Tendroit le plus foi^ 
ble , ce qui pourroit faire casser la bouteille , si 
l'explosion étoit fôrtè. Si une bouteille est fêlée ^ 
elle ne peut jamais se charger , et même dans une 
batterie , il suffit qu'il y en ait une pour empêcher 
toutes les autres de se charger. 

A défaut de support de verre, on peut employer 
du bois frit et séché au four , mais il y a du choix 
dans la qualité de ceux qui peuvent servir ; en gé- 
^néral les plus durs sont les moins électriques (i)^ 
quoiqu'on puisse se procurer de cette manière 
d'assez bons supports , cependant comme ils peu* 
Vtnt prendre de l'humidité peu-à-peu, et devenir 

(i) Le sapin qui est résineux ^ est un des meilleurs qu'on 
jpuisse employer* 
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Page 208 5 ligne 17. Voyez Fîg. $®. lise:ij 
•Fig. 1^ 

Page ^61 , ligne iz , après ces mots , cou- 
verte d'àventui îne , liseT^^ ^ ( Fig. 9®. même PI. ) 



